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PREFA CE- 

N des moyens les plus 
éficaces pour augmen- 
ter le bonheur des 
hommes, c’efl: de leur 
faire prendre infenfîbleoaent dans 
l’Enfance & dans la Jeunette, les 
habitudes , qui font les plus pro- 
pres à leur faire éviter les maux 
que cauzent les injuftices récipro- 
ques, & à leur procurer les biens 
qui naiffent naturellement d’une 
bienfaisance naturelle , c’efl: à 
cet uzaje, que font déftinées les 
neuf ou dix anées d’Education, 
qu’ils paffent ordinairement dans 
les Coleges publiqs.- 
jg>Kï pour cela que )’ai foû-- 
regardé l’Education de la 
r Jeuneffe , non feulement com- 
me une partie principale du bon 
gouvernement , mais encore 
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PREFACE. 

dornfne la fcâzc de la. crainte & 
de l’cfperance religieuze qui 
doivent dominer dans notre con- 
duite; c’cft pour cela , que j’ai 
ramafié depuis plufieurs anées, 
les veiies les plus propres pour ' 
perfeftionner tous les jours cet- 
te importante partie de la police 
humaine. 

En general les hommes ref- 
femblcut un peu à 27. ^u 28. 
ans a ce qu’ils ont été à 17. ou 
•18. ans. Au fortir du Coîcge , 
ils reffemblent vieux à ce qu’ils 
ont été à 28. ou 30. ans, les ob- 
jets, les afaires , les firuations de 
fortune changent , mais, les ha- 
bitudes fubfiftenr,il eft vrai, que 
de dix en dix ans n<5us aquerons 
quelquefois de nouvelles habitu- 
des, bonnes ou mau vai zesr Jijais 
dez que l’âge , dans lcquu 
pallions font plus vives-, & ko t 
illuzions plus grandes, eft pafl’é; 
les habitudes raizonables , les ma- 



V R E P A C E 

Ximes de prudence , que Ton à 
prizes durant ces premiers dix 
ans d’exercices , reprcnent a la fin 
afiez ordinairement les dcfius 
dans les motifs de nos actions , Ôc 
commencent à régler notre con- 
dui te, foie, pour notre propre bon- 
heur, foit pour notre propre mal- 
heur, foit pour le bonheur, foit 
pour le malheur de ceux avec 
qui nous avons à vivre. 

:$Ainfi il eft de 'la derniere im- 
portance tant pour les particu- 
liers jeunes, que pour leurs Con- 
citoyens futurs, c’cft-à-dire pour 
l’Etat avenir , que la Jeuneffe pre- 
ne durant ces dix ane'es d’Edu- 
cation de fortes habitudes à la 
prudence & à la raizon , pour 
choizir ce qui peut le plus con- 
^ éviter les maux, & a 
enter leurs biens , & par 
r confequent,il eft abfolument né- 
céflaire, que les -Ecoliers prenent 

une habitude la plus forte qu’il 
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FR EF AC E. 

fera poffible, pour l’obfcrvarion 
de la juftice, pour la pratique de 
Ja bienfaizance ,, pour la prati- 
que de la patience & du par- 
don dans les injures » qui- eft la 
principale partie de la bienfai- 
zancc , & que 1'efprit aquiere l’ha- 
bitude à Implication , qui eft l’u- 
nique fourcc de tous les gratis 
taiens propres à augmenter con- 
lîderablement notre bonheur <5c 
le bonheur des autres.. • 

Si l’on veut conoître avec leu- 
reté quelles réglés font les plus 
importantes à pratiquer & à fai- 
re pratiquer dans lec Co!cgcs,iL. 
eft abfolumeat néceilaire ■; que 
ceux qui les dirigent, aient tou- 
jours devant les yeux, le but 
qu’ils doivent fe propofer dans 
l'Education de la ]eiuieffe r '' £ «sles 
moyens généraux les plus 
près pour ariver à ce but. 

Il eft même • nécéfiaire , que 
les Directeurs de ces Coleges, 
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PREFACE. 

ffonoiffent le degré d’eficacite Se 
de facilité de chacun de ces 
moyens généraux , afin qu ils do- 
uent dans le coûts de 1 Educa- 
tion , plus de tems & .plus d a- 
tentiop à les employer pour fai- 
re aquerir aux Ecoliers a torce 
de répétitions diferentes * les ha- 
bitudes oui leur font les plus ini-. 
portantes qu'à les employer pour 
Leur f. ire aqnevir des habitudes 
ou des conciflances incompara- 
blement moins importantes,, ce 
qu ; efl le principal defaut de no* 
tre Education pré fente. 

- J’expofcrai donc dans la pre- 
mière partie, le but general de 
L’éducation , qui eft de rendre 
l'enfant plus prudent, & par con- 
féquent plus modéré ,plus retenu, 
plj^>mperant , acoiitunié à dé- 
gjy ^rcr , a a . defe rcndreplus juf- 
" te, 3°- delerendre plusbienfai- 
zant, & par conféquont plus pa- 
tient dans les injures, 4©* ^e ^ 


PflE’F A CE. 

fendre plus circonfpcâ: dans fes 
jugemens, plus atcntif à raizo- 
ner jufte , 5 0 . de le rendre plus 
apliqué à cultiver fa mémoire , 
& à la remplir des faits & des 
maximes les plus utiles dans la 
focieté: i’y examinerai donq ces 
cinq moyens généraux. 

Je ferai dans la fécondé partie 
pluficurs obfervations fur les 
moïens particuliers les plus co- 
moi es & les plus éficaces pour 
mètre en euvre ces moïens gé- 
néraux, & pour faire aquerir aux 
enfans , au plus haut degré , les 
cinq habitudes les plus impor- 
tantes. 

D'ns lntroifiéme, je donerai 
par le. réponfes aux obje&ions, 
jcséclaircificmens les plusnecef^ 
fa ires au fujet* 

Rendre les hokimes beaucc. 
plus vertueux & beaucoup plus 
hureux qu’ils ne font, en perfec- 
tionant de beaucoup, l’éducation 
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de la jeunette dans tous les Etats 
Créticns eft un Très grand objet, 
& comme c’cft aux FilofofesCré- 
tiens à trouver parla méditation 
de à démontrer dans leurs écrits, 

. les vciies les plus convenables, 
& les moyens les plus fîmples ôc 
les plus éficaces pour y réufiir, 
c’eft à ceux qui ont part au gou- 
vernement des Etats aies exami- 
ner , & s’ils fe trouvent raizona- 
bles à les faire éxecuter , foit 
prontement, foit peu à. peu, fé- 
lon les comon&ures qui feront 
plus ou moins favorables. 
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Æ me fers dans cet 
ouvrage du mot 
bienfaisance que je' 
croi ou nouveau , 
ou renouvelé, & je m’en fers 
parles raizons que j’ai expliquées 
dans un difeours pour perfeûio- 
ner les Langues, où je démon- 
tre , qu*il eft à dezirer dans tou** 
tes les Langues, qu’il s’y forme 
des mots nouveaux quand ils font 
necefiaires , ou pour nbrejer le 
langage , ou jpour lignifier certai- 
nes diferences entre nos idées, ou’ 
certaine^ diferenc es entre nos fen- 
timens que d’autres mots n’expri- 
ment pas ni avec la mêm^*Jire- 
veté , ni avec la même cia* 4*^ 
ni avec la même précision. Nous ' 
n’avons point dans notre Langue 
d'autre mot qui exprime p-réci- 
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AVERTISSEMENT, 
zcment V action du bienfaisant , 
Fafîion défaire du bien , de faire 
plaisir , de procurer des avantages 
aux autres hommes î. 

Il eft vrai que nous avons les 
mots amour ou charité envers le 
prochain , mais i°. ce font qua- 
tre mots pour un, z°. le mot 
prochain peut a voir une fignifî- • 
cation trop reftrainte , s°- ces 
mots lignifient bjen le principe 
de.l’a&ion, -mais non pas l’a&ion 
même, 4°. quiconque voudra fub- 
ftituer dans cet ouvraje les qua- 
tre mots charité envers le prochain 
au mot bienfaisant fentira fou- 
vent qu’ils n'expriment point pré- 
cizément la même idée qu t bien- 
faisance^ charité eft équivoque, 
fur trait entre les Tcologiens.. 
5?/ e mot amour eft encore plus 
'^uivoque. 

Or pour éviter ces équivoques 
.& pourfe faire entendre précizé- 
Hient & clairement, il a falu fç 
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AVERTISSEMENT, 
fervir d’un mot que l’uzajti 
n’eqt point encore rendu équivb- 
que, & voilà le cas de la necefi* 
fité d’uzer d’un mot nouveau, 
fur tout quand il cfl facile d’en 
deviner la lignification , & qu’il 
eft dans l’analogie de la . Langue j 
or on m’avoücra que l’on devine 
• auffi facilement la fignification de 
bicnfaizance, que l’on devine que 
la fignification du mot nié di&ance, 
eft l'a&ion du méditant : on fc nt 
que mcdizance n’eft pas plus dans 
‘l’analogie de la Langue quc^/V*- 
faizaneç. 
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PROJET 

POUR PERFECTIONER 

L’EDUCATION 

PREMIERE PARTIE, 

✓ 

CHAPITRE L 
BUT DE L’EDUCATION. 
Le But de la bone Education en ge- 
neral ejl de rendre le bonheur de 
l'Ecolier , de fes Parens & des au- 
tres Citoyens beaucoup plus grand , 
y u il ne feroit fans une pareille 
Education. 

Explication de cette Définition. 

I. 

Nutilïment on cher- 
cheroit un autre but dans 
l’Education des hommes., que 
l’augmentation de leurs biens 
8c la diminution de leurs 
maux j ils font portés dés leur naiflan- 
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t '< Projet 

ce inceffàment & comme invinciblement 
vçrs ce but ,c’eft-à-dire qu’ils font por- 
tez par leur nature à chercher le 
plaifir , 8c à éviter la douleur , 8c par 
eonfequent , vers les objets qu’ils croient 
devoir Leur procurer du plaiftr , 8c les 
exemter de la douleur ; or comme il 
n’cft pas poffible de changer la nature 
des hommes, il ne s’agit , que de bien 
diriger ce penchant invincible en di- 
minuant leurs erreurs fur ce qu’il» 
prenent pour des biens 8c pour des 
maux, & particuliérement leur s illufions, 
fur cc qu’ils prenent pour des maux 
futurs le? uns plus gratis & plus du- 
rables , les autres moins grans 8c moins 
durables , qu’ils ne font en effet. 

~ Leur penchant naturel vers le bon- 
heur, vers le plaifir en general eft bon; 
leur averfion naruréle pour la douleur, 
pour le malheur en general eft raifo- 
nable. ' 

Mais comme ils fe trompent fouvent 
dans les jugemens qu’ils font fur la; 
vraye valeur des objets par raport à 
leur bonheur réel , on peut facilement 
dès leur enfance re&iner leurs juge- 
mens avec le fecours de leurs réflexion* 
fur leurs propres fentimensjlorfque ces 
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pour ptrfeftionner ? Education . -5 

fenrimens & ces reflexions font fou- 
vent répétées. 

Je fai bien , que l’Ecolier ignore dans 
fon enfance que l’augmentation de fon 
bonheur dépende pour la plus grande 
partie de l’atention , qu’il aura à di- 
minuer les maux & a augmenter les 
biens de ceux avec qui il vivra par 
fobfervation de la juftice , envers les 
uns & par la pratique de la bienfai- 
sance envers les autres ; mais c’eft à 
cette ignorance , que la bone Educa- 
tion fuplée & doit fupléer par les bo- 
ires habitudes, que fes maîtres lui do- 
ueront. 

1 • • , , * 

II. 

»? 

A Ugfncnter le bonheur de l’Ecolier 
c’eft augmenter le nombre, & l'a 
grandeur de fes biens , ôc diminuer le 
nombre , & la grandeur de fes maux , 
non feulement par raport a la vie pre- 
fente, mais encore par raport a la vie 
future , pour laquelle il s’agit d’aque- 
rir en cette première viele plus de feu- 
reté , qu’il eft poflîble, d’éviter une fé- 
condé vie très malheureufe j & d’en 
obtenir une trèz heureufe y voila ce qui 


4 Pro J et 

regarde le bonheur perfoncl de l’Eco- 
lier. 

III- ' ... » 

A L’cgard de l’augmentation du 
bonheur des parens 8c des autres • 
Citoiens, qui peut venir des bones ha- 
bitudes , que 1 Enfant peut prendre dans 
le Colcge , cela ne regarde ordinaire- 
ment que le bonheur de leur vie pre- 
fente, mais parla grande bonté du Créa- 
teur , il arive que les habitudes à l’ob- 
fervation de la Juftice , 8c à la pratique 
de la bienfaisance le tout dans la crain- 
te de déplaire à l’être fouverainemenc 
jufte , 8c dans le defir de plaire à l’ê- 
tre fouverainement bienfaizanr, font en 
même tems les meilleurs moiens de con- 
tribuer à l’augmentation du bonheur 
des parens , 8c des Citoiens , 8c les 
moiens les plus propres pour aflurer à 
l’Enfant même la première vie beau- 
coup plus tranquile 8c plus heureufe, 
8c la fécondé vie remplie de deliees 
d'une durée infinie. 

Cette vérité , qu’il y a une féconde 
vie pour punir les injuftes, 8c pour ré- 
compenfer les bienfaizans , doit mètre 
une difercnce prefquc totale dans toute 
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la conduira des hommes j & par con- 
fequent dans leur éducation *, de la il 
fuit nécéfTairement que dans leur pre- 
mière jeunedë , &dans le relie de leur 
première vie, ils n’ont rien de plus 
important & de plus predë à faire que 
d’aquerir des habitudes aux Euvres les 
plus vertueuzes, pour S’a durer déplus 
en plus la béatitude de la fécondé vie. 

C’eft particulièrement depuis la pu-, 
blication de l’Evangile que cette vérité 
s’eft repandüe , mais la raizon humai- 
ne , qui la démontre à quelques hom- 
mes d’un éfprit cultivé & iuperieur, 
n’étant pas encore allez éclairée dans 
notre lîecle pour le commun des au- 
tres hommes, & fur tout dans les en- 
fans pour leur faire fentir cette fubli- 
me vérité, comme démon fl ration , ils peu- 
vent avec le fecours de la foi fuccer cet- 
te vérité comme on dit avec le laiél en 
atendant qu’ils pui dent la voir avec e- 
vidancc, comme bien démontrée avec le 
progrez des raizonemens concluans , 
c’eft-à-dire avec le lêcours de la raizon 
fortifiée & perfeélionée. 

Qiiintilien célébré Romain , qui nous 
a laide des obfervations Ci raizonables 
fur l’Education des Enfans , n’a voie 

A «) 
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point encore découvert , que ce qu’ir y 
avoit de plus important dans l'Educa- 
tion des Enfians eroic de leur aprendre 
à être juftes 8c bienfaizans pour plaire 
à Dieu , 8c pour en obtenir la vie éter- 
nelle ; il ne connoiffoit point cette vé- 
rité des deux vies , ou du moins il ecri- 
voit comme s’il* ne l’eut point coniie, 
la raizon humaine n’étoit pas encore 
adez éclairée de fon tems pour la lui 
faire apercevoir , ainfi il n’eft pas éto- 
nant, qu’il n!en ait pas tiré pour l’E- 
ducation des Enfans toutes les confe- 
quenccs importantes , que nous en de- 
vons tirer , nous , dont la raizon eft 
devenue , depuis ce tems - là beaucoup 
plus éclairée, témoin les nouvelles dé- 
monftra tiens de l’Exiftence de Dieu, 8c 
de fes perfections -, témoins les demon- 
ftrations de l’immortalité de l’ame, 8e 
de l'indeflruttibilité de la matière , dé- 
monftrations qui comencent à deve- 
nir communes à ceux qui font, uzaje 
de leur raizonement , 8c que l’on peut 
faire fentir peu à peu, 8c très forte-* 
ment aux jeunes Etudians , fi l’on s’y 
prend de bone heure; & lorfqu’ils co- 
mencent a diftingucr les -raizonemens 
folides 8c concluans des raizonemen» 
frivoles Qç inconfèquens.. 
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. les hommes fcnléz , qui ont un peu 
médité fur cette matière ^ en vienent 
bientôt au poin& d’évidence , qu’il leut ' 
paroit impoflible que le monde puiflTfc 
exifter , s’il n’exifte en mêmfe rems unfc 
intelligence infiniment puiflante , infini^ 
ment lage , fnfiniment bienfaizante , in- 
finiment jufte 3 il leur paroit impbfli* 
ble , que cet être exifte fi jufte , & fî 
bienfaizant, s’il n’a deftiné une vit 
malheureufe à certains hommes, qui é* . 
tant néz avec une ame inmortelle de* 
vicnenr heureux dans cette vie par leurfc 
félératèfles , par leurs mechanceréz , & 
par leurs autres injüftices , & s’il n*a 
deftiné une vie très heureufe aux gens 
de bien néz inmortels , qui foufrent 
en cette vie, & fouvent pour la véri- 
té, pour la juftice & pour la bienfait 
zance meme. . - < 


M Àis il faut avouer, que ces deux 
veritéz fur l’Enfer & fur le Pa- 
radis n*ont été bien dévelopées que de- 

{ >uis le Chriftianifmej qu’avant ce tems- 
à les opinions des Grecs & des Ro- 
mains. fur les Enfers j & fur les Chains , 
' A iiijj 
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Elizées , n’étoicnt que des opinions 
foibles & chancelantes , qui n’influoient 
prèfque point dans la conduite de leur 
première vie , & que les hommes du 
commun n’ont proprement comencé à en 
tirer un grand nombre dp conféquen- 
ces très raizonj'bles pour la conduite 
de la vie prefente, & pour imiter les 
per ferions divines par l’obfervation de 
la Juftice , & par la pratique de la 
bienfaizance , que depuis l’Incarnation 
du fils de Dieu, & la publication de 
Ion Evangile. 

° i 

V. 

N Os loix civiles ne font pas enco- 
re arivées au poinét de faire tou- 
jours^ punir fufizanment tous ceux qui 
cornèrent des injufticès , & défaire tou- 
jours recompenfer fufizanment tourcs 
les bones aîlions dez cette vie, mais 
heureuzement le Chriftianifme eil; venu 
fupléer au defaut des loix humaines 
& nous a fait fentir qu’il étoit impôt* 
fible, que Dieu jufte , comme il eftjaif- 
fât des crimes impunis & de bones 
a&ions fans recompenfc , & qu’ainfi il 
etoit impollîble , qu’il ne préparât pas 
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«ne fécondé vie très malfreureuze pour 
les injuftes , & très heureufe pour ceux 
qui ont parte leur vie dans i’obferva- 
tion de la juftice , & dans la pratique 
de la bienfaizance. Or il eft certain , 
que la crainte de la punition & l’efpe- 
rance de la recompenfe éternelle font 
deux nouveaux reflorts très forts , deux 
puirtans mobiles pour porter les hom- 
mes à éviter les vices , & à pratiquer 
les vertus , particulièrement fi ces ha- 
bitudes de crainte & d’efperance , qui 
font les principales bazes de toute Ke- 
ligion , font continuellement fortifiées 
dèz la première Jeunefle par des exer- 
cices journaliers, durant tout le cours 
d’une longue Education» 

p" 


CHAPITRE II* 

Aioiens pour procu^j^ la bone Education » 

moien general, 

Habitude a la Prudence Crètiene. 

L E tetns de l’Education eft propre- 
ment le tems de la vie deftiné à 
dcpoüiller les enfans de leurs mauvai- 
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fecs habitudes & à leur en faire aq«r* 
rir de bones ; or l’aquifition des bons* 
détruit les mauvaizes. , 

Les habitudes , Jes coutumes c’eft et 
que les Latins apeîoient Mores , les 
mœurs , & il eft: de la derniere impor- 
tance pour le bonheur de l’Enfant, & 
de ceux avec qui il doit vivre de lui 
donerdans fon enfance de bones mœurs, 
de bones habitudes s or les bones font 
celles, qui ne nuizent à perfone, & 
qui font plaifir aux autres, jibfiint à 
malo & fac bomm. 

A force de voir tantôt par notre ex* 
perience , tantôt par l’experience des 
autres , tantôt par nos réflexions, tan* 
tôt par nos Iedures , à force de voit 
les grands maux futurs atachés à l’inju- 
ftice, il fe forme en nous une habitude 
de fentiroent de crainte faluràire , qui 
nous done une averlîgn habituelle, pour 
tout ce qui fent l®aftice. 

Enfuite cette avertion habituelle nou* 
done un difeernement fin pour reconoi- 
tre , & pour fentir en toute ocazion les 
plus petites 8è les plus délicates injufti- 
ces , & ceft ainfi , que le cœur aug- 
mente la pénétration del’efprit, en lui 
douane une plus forte aplication fur 
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Cér tains objets , après que l’efprit à co a 
ftieucé à ébranler le cœur & à le mè- 
tre en mouvement par de fimples ré- 
flexions. 

Mais fans une longue habitude à fe 
reprefenrer les motifs de crainte, fans 
l’habitude à reconoitre les plus petites 
injuftices , l’illuzion des paillons & de 
notre amour propre mal entendu , 8i 
la force des mauvais exemples l’empor-* 
feront toujours fur les lumières de la 
raizon, notre efprit s’ocupera a juftifier 
nos injuftices „ & c’cft ainft que le 
cœur feduit l’efprit quand il n’eft pas 
foutenu par une longue & anciene ha- 
bitude d’une crainte falutaire, qui ra- 
pelle à Ion fecours de puiflans motiftf 
capables de furmonter la force d’une 
paillon naiftante* 

Nos entreprifes 5c ptcfque toutes noi 
adions font des effets de nos habitu- 
des & elles font bones ou mauvaizes ** 
à proportion que nos habitudes font 
bones ou •mauvaizes j puefque tout eft 
habitude en nous , nos prejugèz font 
forts , nos opi lirions , nos maximes nous 
parodient certaines à proportion, qu’el- 
les ont été fouteniies , & depuis Ion- 
tems répétées •, notre mémoire elle me» 
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me n’eft fofte & exacte , qu’a pro- 
portion de la grande répétition i que 
nous faizons ou des faits , ou des rai- * 
zonemens que nous retenons. 

C’eft avec le fecours de l’habitude y 
que nous aprenons les arts , les fcien- 
ces, les langues fi l’on ne m’avoir 
fouvent & lontems fait repeter & fait 
pratiquer les réglés de la Grammaire 
latine, je les aurois oubliez bientôt a- 
près les avoir conües. 

On ne peut pas dire , que ce ne foie 
une bonne habitude qu’une grande con- 
noi/Iànce de la langue latine i mais C\ 
pour avoir cette grande conoiflance, 
il eft neceffaire d’y emploier uri tems, 
qui feroit incomparablement mieux era- 

Î )loic à aquerir une grande habitude à. 
’obfervation de la Juftice, ceux, qui 
préfident a l’Education font un très 
mauvais choix d’employer dix fois trop 
•de rems à nous rendre fa vans dans la • 
langue latine , & d’en employer dix fois 
trop peu à nous doner une grande ha? 
bitude à la juftice. 

Pourquoi nous , qui avons étudié la 
langue latine , fommes nous prefque 
feurs qu’en parlanrouen écrivant nous 
ne pécherons , prefque jamais contre u- 

é ' 
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ne des règles de Grammaire latine i le 
•verbe aftif doit gouverner l'acufattf? C’eft 
que durant huit ou neuf ans d’Edu- 
cation dans le Colege nous avons vû 
cette réglé obfervée dans nos écrits, 
dans les écrits des autres, en lizant nous 
mêmes , en parlant , en écoutant parler 
les autres, & cela tous les jours dix fois, 
vint fois par jour , c’cft que nous avons 
été punis , 8c que nous avons vû d’au- 
tres enfans punis pour ne l’avoir pas 
obfervée 5 nous I’obfervons prefente- 

" : cft la 
habi- 
nom- 

bre prodigieux de répétitions. 

Quelle concluzion tirer de là , c*e!t 
que .fi l’on exerçolt les enfans tous les 
jours dix fois , vint fois par jour , à 
pratiquer la grande réglé de mo- 
rale , Ne faites 'jamais contre un au- 
tre , de peur de déplaire a Dieu , ce que 
•cous ne voudnefpas qu'il fit contre vous, 
fupofé que vous fajfief à fa place , & qu'il 
fut a la votre. Je dis qu’avec lefecoursde 
cet exercice frequent dans chaque jqurnée 
durant huit ou neufans,en diféren tes ren- 
contres nous obferverions le refte de notre 
vie dix fois,vint fois plus par jour,cette rc- 


ment prclque fans y penier ; t< 
force d’une longue & frequen 
tude , qui ne s’aquiert que par u 
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gle de morale que nous ne l’obfcrvons 
envers nos parens , envers nos enfans, 
envers nos domeftiques , envers nos voi- 
sins , 8c envers nos autres citoiens,tant 
dans nos actions, que dans nos pa- 
roles, 8c il'ariveroit , que nous jugerions 
toujours fans hczites qu’il y a beaucoup 
plus à gagner à tout prendre foit pour 
la première vie foit pour la féconde à 
l’obferver qu’à ne la pas obferver. 

On ne fe contente pas de nous re- 
peter la réglé de Grammaire , on nous 
la fait pratiquer tous les jours plufieur* 
•fois i mais pour la réglé de la juftice* 
on fe contente de nous la dire quel- 
quefois. 

D’où vient que nous fommes Ci clair- 
voians, 8c fi en garde contre un. fo- 
lecifme au fortir du Colcge , 8c que 
nous comctons tant de grandes & de 
petites injuftices , prefque fans nous en 
apercevoir , 8c fans fonger à les repa- 
rer ni à nous en coriger ? il eft facile de 
voir , que cela vient de notre mauvai- 
ze Education , pareeque nos maitres 
ont $rop donc de temps à former en 
nous des habitudes d’un très petit prix 
& trop peu de tems à former en 
nous des habitude? de la plus grande 
importance. 
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Entre les habitudes , que l’on doit 
aquerir dans le Colege il y en a une géné- 
rale: Sc quatre particulières , qui font 
comme les principales parties de l’habitu- 
de generale qui eft la prudence çrétiene . 

L’Ecolier fera plus hureux à propor- 
tion qu’il aura aquis dans Je Colege plus 
d’habitude à la prudence crétiéne ; or 
cére vertu confîftc à examiner les biens 
&c les maux, que peuvent produire tel- 
les ou telles adions telles paroles , telles 
ou telles entreprizes , telles ou telles o- 
milfions, tels ou tels talens, ce qui re- 
garde non feulement les biens & les 
maus de Ja premier^ , mais encore ceux 
de la fécondé vie. 

A proportion qu’il aura aquis plus 
d'habitude à confulter , à comparer, 
ji balancer , à pezer à examiner le pour 
& le contre des partis opozés , qui îonc 
à choizir avant que de rien rezoudre, 
avant que de décider , & de prendre 
aucun parti, il fera plus prudent ; or 
comencer à pratiquer l'Examen , la fu- 
fpenhon , la consultation avant toute ' 
decizion , c’eft le comencement de la 
prudence. 

Ain fi bien difeerner entre les biens 
& les maux , ceux qui font les pludr 


• 
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grands les plus durables , Sc qui doi- 
vent être les fuites de telles ou telleî 
actions, de telles ou telles en-treprifes, 
c’eft le but de la prudence.. 

Elle acoutume à remarquer par des 
reflexions fur les Expériences faites fur 
nous, & fur les autres , qu’il y a de 
petits plaizirs , qui coûtent trop cher 
par les grands maux , qui en font infe- 
parables. 

Elle acoutume à remarquer par des 
reflexions foit fur nos propres Expé- 
riences foit fur les Expériences des au- 
tres , qu’il y a de petits maux , qu’il 
faut foufrir pour acquérir des biens in- 
comparablement plus grands. 

Elle acoutume à mezurer avec quel- 
que exactitude les biens & les maux a- 
yenir & à conoitre les moiens d’aque- 
rir les uns Sc d’eviter les autres. 

Entre les plaifirs où l’homme eft fen- 
fible , entre les biens qu’il peut aque- 
rir on doit conter la diftinCtion entre 
fes pareils , l’eftime diftinguée , la con- 
fîderation diftinguée *, mais comme les 
qualirez , qui donent de la diftinCtion 
font plus ou moins utiles aux autres , 
plus ou moins vertueuzes , plus ou moins 
louables , c’eft à la prudence à faire dif- 
* cerner 


• ' Digitized by Google 


tour perfectionner V Education. ly 
tferner aux hommes les diftinètions, qui 
font les plus precieuzcs des moins pre- 
cjeufes , c’eft à elle à leur enfeigner 
de combien les unes font plus eftima- 
bles que les autres. 

La prudence eft ce que l’on nome 
Sajcfle , bon Efprit , conoiflance de Ton 
plus grand interet „ c’efl: de routes les 
cottoiflanées la plus importante. Les 
très prudens font très rares. 

. On eil tempérant , juftejbienfai-zant* 
apliquc , laborieux par prudence , ainft 
la pratique de la temperan-ce, ou la. 
modération dans les plailîrs prefens pour 
n’en pas payer trop cher les excès eft u- 
i>e partie de la prudence, 

. L’habitude à la prudence fert à I’ho- 
me par diverfes reflexions devenues fa- 
milières à diminuer les iiluzions des par- 
lions , qui nous font paroitre certains 
biens & certains maux les uns beaucoup 
plus grans & plus longs , les autres* 
beaucoup plus petits & plus courts , 
qu’ils ne font en effet,& ces erreurs Sc 
çes iiluzions nous engagent par confe- 
quent a choizir des partis très-impru- 
dens*, qui vont contre notre but , puis- 
qu’ils augmentent fort nos maux & di* 
min uent fort nos biens.. 
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CHAPITRE IÏL 

SECOND MOI EN 

. . ** 

Habitude a la JuJlice. 

L ’Ecolier fera plus hureux , lui , (es 
parens,. & les citoiens à propor- 
tion qu’il aura aquis plus d’habitude 
a juger que, l’obfcrvation de la jufticé 
cft incomparablement plus avantageu- 
se que la pratique de l’înjuftice *, or 
qui ne voit que l’obfcrvation exa&e 5 1 
generale de la juftice dans tous les ci- 
toiens cft le fond du. bonheur de tou* 
te focieté dezirable. 

Ï 1 y a deux motifs pour pratique* 
cette première réglé de l’équité 10. Li 
crainte des punitions tempotéles d’êtrer 
tneprizé , d’etre hai , &c. 20. ta crain- 

te de déplaire à I>ien,& des punitions 
érernélles, tous motifs de prudence pro- 
pofés à l’home par ïa providence du 
Créateur pour le détourner de l’fnju!- 
âice.-’ . ^ 

Ces motifs a ces felFcrts de nos ac- 
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fions Ce fortifieront par l’uzaje frequent 
& journalier que Ton en fera fai ré 
a .l’Ecolier durant les anées de fon Edu- 
cation , & par les peintures vives &s 
frequentes des malheurs des injures- 


CHAPITRE IV. 

Troifième Moién, 

Habitude a la Bienfai&anei. 

P Eus les en fan s aquiereront au Cfa 
lege d’habitude à pratiquer la 
plus ils Ce Font hureuxfe 
refte de leur vie, & ils feront plus 
propres a contribuer au bonheur de ceux: 
avec qui ils auront à vivre , ce quieft 
e ut de la bocc Education , voici la 
réglé r Faites du bien aux autres , comme 
•vous voudriez, qu'ils vous en fijent fupoft 

yjl V0H f * leur place „ & qu'ils 
fW*t a la votre . 

^ T 3 deux motifS pour' pfatiquWr 
cettc rçg!e > io* Le de2ir des reconft- 
penfes temporelles d’être plus eftimé„ 
plus aimé ^ plus deziré que les autres> 
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&c. 2 ». Le' defir de plaire à Dieu, SC 
d’obtenir des reiiompenfes immenfes 8C 
éternelles , tous motifs de prudence , 8c 
de vrai interet ; ces motifs fe fortifie- 
ront à proportion du nombre des aétes 
répétés de bienfaizance, à proportion que 
ces bones allions feront loüées, & à 
proportion que les Regens peindront 
vivement 8c fouvent aux Ecoliers les re- 
compenfes magnifiques de la fécondé 
vie. . 

Les difcours de politelfe, les aûions 
de libéralité, & fur tout de patience „ 
8c de pardon des injures font les prinr 
cipales branches de la bienfaizance. 


CHAPITRE V. 

Quatrième Moien, 

j Habitude au discernement de A» 
Vérité'. 

. t 

f . . 

L E bonheur de l’Ecolier , de fa fa- 
mille & de fa patrie augmentera 
à proportion qu’il aura acquis plus d’ha- 
bitude à bien difeerner la vérité, ce 
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• qui peut fe faire en quatre maniérés; 

i°. Habitude à difcerner les réalités 
des imaginations. 

Le dilcernement poura s’aqticrir par 
difcrentes comparaizons des chozes exis- 
tantes aux chofes purement poflibles^ 
‘ou imaginaires^ 

z°. Habitude à discerner dans les. 
propo/îtions la certitude qui vient de 
l’évidence de la -certitude , qui vient 
de l’habitude à juger dèz l’enfance de 
la même maniéré , & de l’exemple de 
ceux qui nous cnvironent. 

Ce difcerncment fe facilitera i°. par 
des comparaizons frequentes avec de$ 
principes ou proportions évidentes par 
elles mêmes ou du moins evidament 
&c infeparablement liées avec d’autres" 
proportions évidentes par elles mêmes.. 
io. par montrer la force du préjugé 
de l’Education j & de l’exemple dans 
les fauflès religions, qui donent de la- 
certitude , & une grande certitude à; 
des proportions qui n’ont nule évi- 
dence x & dont l*êrreur eft même Evi-- 
dcnte. 

30. Habitude à la juftefie du raizone^- 
ment, c’eft-a-diryc à juger furemenr, que 
k conlequence efl: evidcnment liée avec 
h principe* 
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Jurant .leur Education ils auront exer- 
cé plus utilement leur mémoire & a- 
quis par leur aplication Sc par des 
frequentes répétitions une conoilTance 
durable & habituelle, c’eft-à-dire une 
mémoire exacte d’un plus grand nom- 
bre de faits importans , de proportions.,, 
de raizonemens & de maximes pro- 
pres à leur faire aquerir un jour avec 
plus de facilité les talens nècéflaircS 
pour mieux exercer leurs diferen tes pro- 
rcflîons, foit dans les emplois publiqs , 
foir dans la vie privée pour augmen- 
ter leur propre félicité, Sc la félicité de - ' 
leur famille de de leur patrie. 

Réflexion. 

ta juftice , moyen plus importai 
que la bienfaizance. 

La bienfaizance, moyen plus impor- 
tant , que la juftelTe d’efprir. 

Juftefle d’eifprit, moyen plus impor» 
tant - que les talens d’une grandéi 
mémoire utilement cultivée. 




Obfervations generales 


Sur les quatre principales Habituiez 


L A Jufticc & la Bienfaizance em- 
braçent tout ee qui peut comen- 
cer à perfe&ioncr le cœur ou les fenti- 
mens j la Juftefle de raizonemertt & la 
mémoire embfafTent tout ce qui peut 
eomencer à perfe&ioner l’ffprir. 

Nous entendons ici par le cœur de 
Phomme tout motif, tout, fenriment, 
Tour reflorr qui le fait agir : il y en a 
quatre. 

i°. Le fentimenr de plarfir a&uel foir 
torporel , foit fpirituel , que l’on déli- 
ré de faire durer, 

*o. Le fentiment de douleur a&uel- 
le foit corporelle, foir fpiricuellc , que 
ton dezire de faire cefl'er. 

30. Le dezir ou efperance d’un: plai- 
fir avenir que l’on veut obtenir ; efpc^ 
rance , qui eft elle même un plaifîr ac- 
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4°. La crainte d’une douleur avenir 
que l’on veut éviter , qui eft elle mê- 
me un fentiment dèzagréable Sc une 
douleur aéluelle. 

Il faut obferver , que la ceflation 
fubite de la grande douleur eft un grand 
plaifir , & peut être le plus grand des 
plailîrs , il y a même des Filofofcs, qui 
croient qu’il n’y a point d’autre plai- 
fir pofitif, que celui qui vient d’une 
ceflation de peine Sc de douleur , mais 
cela ne me paroit pas exa&ement vrai. 

L’experience nous aprend , qu’il y a 
dans cette vie de grands maux ave- 
nir atachés à de petits plaifirs a&uels , 
& de grans biens avenir atachez à de 
petits maux aêhtels , voilà ce que les 
enfans ne favent pas faute d’cxperience, 
voila les erreurs principales , dont il 
Faut les garantir par des reflexions, qu’on 
leur fera faire pour augmenter leur pru- 
dence. 

Il n’y a perfone , qui ne fâche d’un 
coté que ceux qui ont aquis une gran- 
de Sc longue habitude à la prudence, 
à la modération dans les plaifirs, 
à la tempérance, une grande habitu- 
de à l’cblervation de la première réglé 
d’équité & à la pratique delà bienfai- 
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zance , 8c fur touc à la patience 8c au 
pardon des injures , qui t’aie une partie- 
principale de la bienfaizance , n’ayent 
de grans avantages pour la conduite de 
la vie fur ceux , qui n’ont point aquis 
de pareilles habitudes. 

• D’un autre côté tout le monde con- 
vient , que l’âge où il eft le plus faci- 
le de faire prendre aux hommes 
de bones habitudes , c’.eft le tems de 
l’enfence 8c de la jeuncfPe , pareeque a- 
lors leurs mauvaizes habitudes ne font 
pas encore trop forteyls reflcmblent aux 
jeunes plantes , qu’il eft facile de redref- 
fer , quand elles ne font que comencer 
à fe courber dans la pépinière. 

Ce n’eft pas qu’il n’y ait de jeunes 
arbres tellement difpoféz à la courbu- 
re j 8c d’une nature fi forte que tout 
l’art du jardinier ne peut empêcher de 
venir courbés , mais ils le feroient de- 
venus encore plus fi le jardinier n’en 
avoit pris aucun foin ; or ‘fouvent le 
précepteur n’a comcncé à coriger- fon 
Ecolier 3 que lorfqu’il étoit dans un âge 
déjà trop' avancé , car il y a certains 
enfans , qui de bone heure font comme 
certains arbres trop fermes & tropre- 
ziftans. 

Ce que je veux infinuer par la com- 
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pour perfectionner P Education. 1 y 

E araizon des arbres 'du jardinier & de 
pépinière , c’eft que le redreflement 
des enfans dans les Coleges doit'Te fai- 
re également par dégrés infenfibles, 
mais de bone heure & par des exerci- 
ces journaliers , car ce fera de la répé- 
tition de ces exercices durant huit ou 
dixfanées , que l'on poura atendre la 
Formation des fortes habitudes , que 
l’homme gardera le refte de fa vie. 

Q.u’eft ce donq que les Ecoliers vont 
faire dans les Coleges ? Ils y vont pren- 
dre des habitudes de fajclïe , & de ver- 
tu pour augmenter la droiture du coeur, 
ils y vont prendre des habitudes du- 
plication & détention , pour augmen- 
ter la force & la juftelle de l’éfprit, & 
pour exercer leur mémoire fur les con-, 
noiflances les plus utiles. 

Ces cinq moyens principaux font 
pour ainfi dire eux-mêmes cinq autres 
nns fubordonées & particulières , où 
l’on fe propofe d’ariver dans l’Educa- 
tion publique pour obtenir la fin gé- 
nérale & fupérieure ^ qui eft la grande 
augmentation du bonheur de l’enfant, 
de fes parens & de la patrie. 

Nous alons les expliquer féparement 
dans le refte des Chapitres de cette pre- 
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itiiére partie , on mezurera plus facile- 
ment l’imporcance de chacun d’eux , St 
quand l'on en aura mezuré la diféren- 
ce importante, les Maîtres fe détermi- 
neront plus facilement & plus iure- 
ment à' former des ftatuts propres à fai- 
re mettre plus de tems aux exercices 
les plus importais., 5c par conféquînr, 
moins de tems à faire aquerir aux en- 
fans , les habitudes les moins importan- 
tes j & ce fera cette proportion , qui 
métra toujours une grande diférence 
entre la bone & la mauvaize , & en- 
tre la médiocre ôc l’exeelente Educa- 
tion. 


CHAPITRE VIII- 

Explication du premier Moyen général. 

. Habitude a la Prudence Cretïéne . 

T Ontes les habitudes bones St mau- 
vaizes comencent dans l’enfance, 
fe fortifient durant la jeunefle , St gou- 
vernent enfuite les hommes dans le 
cours de leur vie , les uns bien félon 
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la raizon & leurs interets réels & vé- 
ritables., les autres mal félon les accéz 
de leurs pallions & de leur folie , con- 
tre leurs intérêts réels, .mais félon leurs 
intérêts aparens tels que les leur rèpré- 
Tentent leurs pallions. 

Il femble, que dans l’enfance on ne 
quille rencontrer que de l’imprudence „ 
a cauze du défaut d’experience des 
chofes qui produifent le plus de plai- 
zir ou de douleur , & faute de conoî- 
trc tant par l’experience que par la ré- 
flexion , quels font les plaifirs , & les 
maux les plus durables , cependant ils 
ne font pas tour à fait incapables de 
faire des réflexions & des comparaizons 
tant fur leurs propres expériences , que 
fur les expériences de leurs camarades, 
qui font hureux ou malhureux , joyeux 
ou foufrans , ils ne font pas même 
incapables de recevoir les craintes qu’on 
veut leur infpirer , quand les maux leur 
font peints vivement , & quand ils ont 
confiance à celui qui leur parle, ain- 
fi ils ne font pas entièrement incapa- 
bles de tout examen , de toute delibe- 
ration & de fufpendre quelquefois leurs 
rézolutions. 

Or c’eft particuliérement dans l’ha- 
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bitude à la fufpenfion , dans l’habitude â 
l'examen , dans l’habitude à la délibera- 
tion,àla confultation, dans l’habitude à 
comparer les biefts & les maux , atachez 
aux partis opoféz , que confiée l’habi- 
tude à la prudence , comme c’eft dans 
l’habitude à la non fufpenfion , au non 
examen } à la non comparaizon , que 
confifte l’habitude à l’imprudence. 

Ceux , qui ont plus de fenfibilité, 
ont moins de facilité, à fufpendre leur 
réfolution j & à examiner le bon & le 
mauvais des deux partis opoféz, ils font 
pour ainfi dire, emportés par la gran- 
deur & par la force de leur fentiment, 
leur ame en efl: toute ocupée, il ne 
leur refte aucune place pour aucun fen- 
timent, ou de crainte, ou de dêzir, 
qui puifîe les forcer à examiner la gran- 
deur ou des maux on des biens , qui 
fuivront de relie rézolution , ainfi plus 
l’enfant a de fenfibilité au deffus de fon 
camarade, plus il a de difpofition à 
l’imprudence. 

Les Fiziciens difent , que cette fcnfî- 
bilité eft grande , à proportion , que 
les fibres des membranes font plus ou 
moins tendues dans les uns que dans . 
les autres , & éfeétiyément dans lespar- 
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ties du corps, où îl y a tumeur & plus 
de renfion dans les membranes, il y aulïl 
plus de fenfibilité. 

Ce n’cft pas que ces caraâxres fi fen- 
fibles ne puiflent aquerir quelques dé- 
grèz de prudence , mais toutes chofes 
égales ,îls n’en aquiereront jamais , tant 
que les cara&eres médiocrement fenfi- 
blés, car pour l?s caiacftéres trop peu 
fenfibles & prèfquc ftupides , il ne faut 
en atendre ni taîenS ni vertus. 

Les cara&éres tjès fenfibles ont une 
Imagination plus vive, plus abondan- 
te, ils content mieux, ils font pour 
l’ordinaire les plus agréables dans leco«* 
fnerce delà vie quand ils veulent plai- 
re , & les plus dezagréables , quand ils 
veulent déplaire , & toujours les plus 
imprudens & les moins capables de do- 
uer , & fur tout de recevoir de bons 
confeils. 

La paflïon eft une éfpèce de fievre 
de. fentiment i or il y a dans les fiè- 
vres des acçéz plus forts les uns que les 
autres , & plus dans certains hommes 
que dans les autres. 

La claflè des très-fenfibles n’a que 
de petits intèrvales de raizon , la clafle 
des médiocrement fenfibles a de plus 
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longs mtervalcs de raizon , où ifs peiU 

Tent faire uzaje de 1 examen. 

Dans l’âge rneur depuis 30. ans jüf* 
qu’à 50. le même homme a les inter- 
vales de fenfibilitc plus courts , & les 
intervales de raizon plus longs , qu’il 
n’avoit à 15. ans -, de là on ptut corn, 
dure que notre raizon ne croift guè- 
res qu’à proportion q»e notre fenfibi- 
Iité diminue. 

La prudence dans l’Ecolier peut s’éxer* 
cer par les réflexions qu’on lui fait fai- 
re fur des maux , que lui caufent les 
chofes malfaincs , qu’il atsmanjees avec 
plaiflr , où les chozes faines qu’il aman* 
jées avec excès, les excès dans fes amu- 
femens , les excès dans l’application, 
les maux, que produizent foit à lui, foit 
à fes camarades, les impatiences, les ré- 
ponfes aigres, brufques , inpolies, la 
parefle, &c. Or plus le Regent em- 
ployé de tems par jour à ees exerci- 
ces ? plus il augmente dans fes Ecoliers 
leur habitude à la prudence. 

La modération dans les plaiflrs, dans 
les dèzirs , la juftice , la poli teflè ,1a 
prévenance , la libéralité , la patience 
dans les injures , l’habitude à raizoner 
jufte , l'habitude à orner fa mémoire 
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B* des chozes utiles , toutes les vertus 

tous les talens , peuvent-être regardez 
comme les enfans, ou comme des effets 
de la prudence ou de l’amour propie 
k bien entendu , pareeque toutes les ver- 

i’il tus ôc tous les talens fervent à dimi- 

W* nuer nos maux , & a augmenter nos 
biens pour cetre vie , ôc à nous affurer 
I»* le bonheur de la vie future. 

La prudence, c’cft-à-dire, la connoti- 
cr ‘ fance de nos interets réels , & de nos 
ai* plus grans intérêts nous infpire la crain- 
te te falutaire des tourmens éternels „ & le 
; cc dézir vif des délices du Paradis , SC com- 
in* me cette prudence des enfans de Dieu, 
a- que nous devons , ou à une raizoti tres- 

1, éclairée , ou à la foi habituelle , nous 

it enfeigne que le meilleur moien pour 
I- obtenir le Paradis c’eft d’être camarade 
* jufte & bienfaizant, fils jufte & bien- 

; faizant , pere jufte ôc bienfaizant , ma* 

ti jufte & bienfaizant , voifin jufte ôc 

> bienfaizant , citoien jufte ÔC bienfai- 
zant pour plaire à Dieu , il fe trouvera 

> toûjours que les hommes les plus de- 

i zirables dans la focietc feront les plusi 

i prudens , & les plus feurs d’obtenir le 

bonheur éternel , la prudence , qui agir 

pour éviter les maux obtenir les 
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biens de la fécondé vie eft proprement 
la prudence crètiéne & la prudence 
la plus éftimable. 

Il faudra faire remarquer à l’Ecolier 
l’état , où la colere met un homme en 
lui ôtant pour le moment toute forte 
de raizon & de prudence, toute facul- 
té de bien juger de bien examiner , 
& on lui montrera le plus fouvent que 
l’on poura, cette fituation d’cfprit , cet 
état dans lui-même, ôc dans les autres 
comme dans un miroir , on lui fera fen- 
tir que c’eft une ficvre & une folie paf- 
fajére, dans les accèz de laquelle, il 
faut bien fe garder de prendre des ré- 
folutions , on lui fera faire la compa- 
raizon de cet état à l’état calme & 
modéré , dans lequel on écoute avec 
plaiflr la raizon , c’e/l-à dire Ces inté- 
rêts. . 

Il eft certain , que ces réflexions que 
l'on fait faire aux enfans , ne leur font 
pas grande impreflîon , quand elles ne 
Ion r pas atfèz frequentes, & quand on 
ne leur montre pas d’enfansou d’autres 
perfonnes en colere , mais il eft certain, 
que quand elles font répétées tous les 
jours , & que .quand on leur expofe 
fouvent devant les yeux quelque hom- 
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Jne, quelque enfant emporté, & pour 
ain/i dire , ivre de colere , & qui a per- 
du l’uzaje de la taizon , quelque autre 
enfant malade puni de quelque excès 
d’intemperance , où il s’eft jette , on 
a augmenté peu à peu leur habitude à la 
prudence , ces miroirs de colere leur 
manquent quelquefois , mais ils leur 
manquent bien moins que les frequen- 
tes réflexions fur ces miroirs , chacun à 
fon tour devient miroir pour fon ca- 
marade. 

J éprouve fort la métode des anciens 
Lacédémoniens , qui montroient à leurs 
enfans un éfclave ivre pour l’expofer ain- 
lî à leurs moqueries & à leurs mépris, 
il faudroit leur expofer devant les yeux 
des gens de la lie du peuple ivres de 
colere, pareils fpcétacles leroient in- 
comparablement plus inftruétifs , que 
les plus belles leflons de morale fur la 
colere 8c fur l’ivrognerie. 

Si quelqu’un meurt de quelque ma- 
ladie cauzée par quelque excèz , par 
quelque dèsobeïflance hcc. il faut , que 
tous les Ecoliers le voient mort , & 
qu’en le voiant le Régent leur fafle fai- 
re réflexion fur cet excès , & fur les 
malheurs , ôc les enchainémcns de mal* 
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Leurs, qui y étoient atachéz, voilà des p 
levons importantes de prudence , qui |j 
font de grandes impreffions , il ne faut 
pas les laiflèr échaper fans Çue les yeux I( 
en confiderant le mort,ayentle loifir <■ 

de contribuer à graver profondément j, 

dans l’imagination les grans malheurs r 

joints à l’imprudence , à I’inremperan- ( 

ce, à l’impatience &cc. afin qu’il fe for- , 

jnc en eux une averfion habituelle pour , 

ces vices. - 

Le principal uzaje de la raizon c’cfl 
de bien conduire l’homme vers l’aug- , 
menration des biens les plus grans & leS 
plus folides & vers l’exemtion ou la 
diminution des maux les plus grans, 5C 
les plus durables ; or cet uzaje de la rai- 
zon eft perdu dans l’intervale de la fiè- 
vre & de l’enivrement de la pallion, 
fouvent un petit plaifir paflajer nous 
cauze une grande & longue douleur, 
fouvent une petite peine paiTajere nous 
çauzeroit un plaifir grand 5c durable, 
cù l’exemtion d’un très grand malheur; 
or on ne fauroic rien voir de tout cela 
tant que dure la paifion. 

Le Regent, le Précepteur, qui peut 
punir l’Ecolier , qui ne fait pas ce qu'il 
lui a preferit doit pourtant autant qu’il 
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cft po/Kble , lui faire fentir la raizôn du 
precepre ou du coftiandemenr ; cela ne 
lé peur faire que peu à peu &c avec 
dés répétitions , mais il ne pert pas fon 
tems , parceque chaque Ecolier poura 
s’acoutumer à croire qu’il eft de fon 
interet d’obéïr pourfon bonheur à ve- 
nir , 8c de faire telle chofe qui lui effc 
comandéc, ou de s’abstenir de celle au-» 
tre , qui luieft defendüe ; |infi il fe con- 
duira peu à peu par les réglés de la 
prudence, qui veut que l’on travaille 
avec peine dans l’enfance , 8c dans la 
première jeunefle peur recueillir abon- 
dament des fatisfa&ions 8c des plaifirs 
dans le cours de la vie. 

L’Education eft proprement la. fai- 
Zon où l’home feime pour le refte de la 
vie; s’il ne feme rien que de mauvais 
grain , s’il ne prend que de mauvaizes 
habitudes , il ne rccüeillera que des 
chagrins,& malheur à lui & à ceux avec 
qui il aura à vivre, fi fes Regens ont 
lemé en lui & fortifié de boncs habi- 
tudes , 8c fur tout l’habitude à foufrir 
fans fe plaindre , fans murmurer , fans 
dézir de venjence , il fera fujet à beau- 
coup moins de malheurs , 8c hureux 
ceux avec qui il fera en comerce. 
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Ainft pour rendre aux enfans le tems 
de leur Education plus fu portable & 
même agréable, il eft à propos de leur 
montrer iouvent , que quand ils feroient 
les maîtres de choiîïr lAirs ocupations 
& leur manière de vivre, s’ils étoienc 
prudens , 8c s’ils conoifloient leurs in- 
terets réels , s’ils vouloient fe rendre la 
vie préfente d’un côté moins malhureu- 
2e , & de l’jptrc plus hureuze , 8c ob- 
tenir le Paradis dans la fécondé vie, ils 
devroient par prudence choizir les mê- 
mes exercices, qui leur font coman- 
dés , 8c où ils s’ocupent tous les jours î 
& quoique la plupart ne s’en ocupent 
d’abord que par la crainte de la puni- 
tion , il eft certain , que l’opinion qu’ils 
prendront peu à peu dans la fuite , 
qu’ils ne fauroient rien faire de plus 
avantajeux pour leur bonheur,!eur fera 
faire leurs exercices incomparablement 
mieux , 8c avec plus de plaiiîr que lorf- 
qu’ils ne les font que pour obéir & par 
la crainte de la punition , 8c c’eft aug- 
menter ainfi en même tems leur bon- 
heur prefent , & leur raifon prefente. 

Pour leur faire aimer leur Erat , il 
eft bon de leur peindre de tems en tems 
les avantages , qu’ils trouveront au for- 
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tir du Colege fur leurs pareils , qui n’au- 
ront pas eu le bonheur d’avoir une E- 
ducarion réglée & fuivie , & qui fe- 
ront devenus inapliquéz, parcflcux, fans 
talens , impatiens, faineans, mépriléz , 
& méprizables. 

Il faut leur faire faire fouvent atten- 
tion que les plus parefïèux , les plus dèz- 
obéiflans , les plus inapliquéz , les plus 
impatiens d’entre leurs camarades font 
les plus imprudens , & par conféquenc 
les plus malhureux , ainfi il faut leur 
faire remarquer précieuzement tous les 
exemples dés maux , que produit l’im- 
prudence, ou plutôt leur faire remar- 
quer qu’elle eft la cauze de la plu- 
part des maux de la vie. 

La prudence ne regarde que l’aug- 
mentation du bonheur du prudent, la 
bienfaizance regarde l'augmentation du 
bonheur des autres , & voilà pourquoi 
cette vertu eft digne de louanges , par- 
ceque le bienfaizant donant plus quil 
ne doit , demandant moins qu’on ne 
lui doit mérité une récompenfe; or d’un 
côté la réconoiffance publique de celui 
qui réçoit le bienfait, & de l’autre les 
loüanges de la part de ceux qui en font 
les témoins , font une partie de cette 
fécompenfe, 
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Il n y a proprement que le bi entai - 
zant de louable ou du moins c’eft lui, 
qui eft le plus digne de loiiange , car 
quelle reconoiflance , quelle loiiange 
pouroit on devoir à celui qui n’agit 
que pour lui -même pour augmenter le 
nombre de Tes plaifîrs & qui par les fuc- 
ces de fes entreprizes fe paye, pour 
ainfl dire , par les mains des peines 
qu’il a prizes. 

Après les plailirs des fens ce font les 
pkizirs de la gloire & de la diftinc- 
tîon entre fes pareils , qui contribuent 
le plus à augmenter le bonheur de 
l'homme. 

Apres les douleurs des fens ce font 
les douleurs & les chagrins de la honte 
èc des d'.ftinclions méprizantcs entre 
pareils , qui contribuent le plus à l’aug- 
mentation du. malheur. 

Mais les hommes fc tronpenc fouvenc 
& lourdement en prenant pour diftinc- 
tion précieuze, une diftinètion , qui 
n’eft d’aucun prix , ils cherchent à pa- • 
roître riches , par exemple , au lieu que 
dans les richefles il n’y a que le bon 
uzaje qu’on en fait , qui en foit loua- 
ble*, ils prenent fouvent pour des cho- 
ses honteuzes , par exemple , la pau- 
vreté* 
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Vretc, il eft vrai , qu’elle eft incomode 
& facheufe , mais elle n’eft nulement 
criminelle , nulement honteuze , il n’y 
a dans la pauvreté que le mauvais uza- 
je qui en Toit honteux. 

Or en quoi conflfle le bon uzaje des 
richefles ou d’un grand revenu ? c’eft 
d’être bon aux autres, car un riche, 
qui ne depenfe rien pour les autres, ou 
qui ne depenfe que pour fes plaifirs ne 
fait aucun bon uzaje , aucun uzaje loua- 
ble de fes revenus ; il n’y a de louable 
que ce qui eft vertueux , & il n’y a 
de vertueux , que les euyres de bien- 
faizance , qui tendent à augmenter les 
biens , & à diminuer les maux des au- 
tres. 

Le pauvre , qui foufre fa pauvreté 
fans murmurer , qui ne fait aucune baf- 
fefle pour en fortir , qui efl: doux , po<? 
li , oficieux , qui donc du fien à quel- 
qu’un plus pauvre que lui } celui la 
fait un bon uzaje de fa pauvreté , & fa 
pauvreté lui efl véritablement glorieu- 
ze. 

Mais commç ces veritéz font com- 
batuës par un refte de barbarie & d’i- 
gnorance de nos pères , qui ont pris f 
lotement ’ les grandes richefles , & le 

* D. ’ 
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42 Projet 

grand pouvoir pour quelque chofe de 
Fort- glorieux, & comme le bas- peu- 
ple eft encore dans cette erreur perni- 
cicuze j on ne fauroit démontrer ces 
veritéz aux enfans en trop de manières 
& trop Couvent tant par des exemples 
que par des réflexions. 

A in fi a eux permis de dézirer les 
richefles 6c le grand pouvoir, mais qu’ils 
fâchent, que s’ils veulent être diftin- 
gués avantageuzement entre les riches 
6c les pui flans ce ne peut-être, qu’à 
condition de faire un uzaje loüable de 
leurs richefl'es & de leur pouvoir , c’eft- 
â-dire à condition de multiplier leurs 
prefens & leurs bienfaits envers le plus 
grand nombre de famille , 6c des plus 
malheureuzes. 

Il faut donc que dans l'Education 
le Regent s’atache à reétifier tous les 
j®urs les idées des Ecoliers fur la di- 
&inftion 6c à leur faire difcerner avec 
juftefle la diftinétion la plus précieuze • 
de la moins précieuze \ j’ai parlé ample- 
ment de ces diférenres efpéces de di- 
ftinélions dans un difccmrs féparé. 

Des maximes , qui y font démon- 
trées , il fuit que la prudence , quand 
elle ti’eft pas bienfaisante , eft à ra ve- 
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îite une chofe fouhaitable pour foi- 

“?*• commc fe grand revenu | e 
grand pouvoir, mais que ce n’eft point 
• proprement une vertu- digne de nos 
louanges , parcequ’il n*y a rien d’cfti- 
njabie, rien de vertueux, rien de loua- 
ble, que le bon uzaje que l’on fait 
de ces quahtez foit extérieures foit ir- 
te ri eu res pour rendre les autres & moins 
itialnuieux & plus hureux. 

hoZ m P . Un i' leS in ' UfficK * chaque 

home , ou dez cette première vie fe 
on les réglés de la providence , & par 
t «"'"'fterc d« autres hommes ofenfés 
& vindicatifs , ou dans la fe.-onde vie 
félon les réglés de fa judice. 

Dieu récompenfe les bienfaits de cha- 
que homme ou dèz cète première vie 
félon les réglés de fa providence, Z 
par le mmiftere des autres hommes re- 
ion ie/rcgfadeT ££?*** ”* fc ' 

I«utance dun erre tout put (Ta ne j n fi_ 
mmentTaje, jufte & bienlLanr. . ^ 
Les Regens ne fauroient trop repee. 

CCS deux maximes aux Ecolier sf# 

JD ij 
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leur en faire voir d’un côté l’obfervd- 
tion ordinaire par les expériences des 
evenemens anciens , 8c par les expé- 
riences des evenemens journaliers, 8c de 
l’autre ils ne fauroient trop leur en fai- 
re fentir la nécéffité dans l’ordre d’une 
providence fajc & jufte , fur tout par 
raport à la fécondé vie. 

La même prudence qui confeille d’é- 
viter la grande punition , que mérité 
l’injuftice , confeille auffi de tacher d’ob- 
jtenir la grande récompenfe , que mé- 
rite la bienfaizance. 

- Il faut de la prudence par tout, & 
par conléquent de la prudence , qui re- 
garde non feulement la diminution des 
maux , 8c l’augmentation des biens de 
cette vie, mais encore l’exemtion des 
maux terribles , 8c l’aquifition des biens 
immenfes de la fécondé vie. 

. L’Ecolier' s’acoûtume allez & d’alTez 
bone heure , & alFéz facilement à avoir 
'pour principe de les actions fon amour 
propre , & Ion intérêt particulier, mais 
ce qu’il doit retirer d’une bone Educa- 
tion c’eft de pcrfe&ioner cet amour pro- 
pre, •&: de le rendre plus éclairé 
par tonfequent vertueux & religieux. 

Sur quoi il eftà propos de remarque! 

U. 
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que la quatrième habitude poyr conoî- 
tie la vérité , & pour bien raizoncr , 
&. la cinquième habitude pour aqueric 
des talens , ont toutes deux pour bue 
l’augmentation de notre bonheur & fonc 
* auffi deux moiens que la prudence hu- 
maine & religieuze de l’Ecolier , em- 
ployé pour augmenter fon bonheur en 
cette première vie, & pour s’afîurer 
la félicité de la fécondé* car il eft évident 
que plus un homme aquiert de talens 
utiles aux autres, plus il a de pou- 
voir d’exercer fa bienfaizance envers fes 
citoiens , Sc cela pour obtenir le Pa- 
radis , Sc pour plaire davantage à Dieu, 
qui aime le plus ceux qui lui reflTem- 
blent le plus par le grand dèzir de bien 
faire , Sc par le grand nombre & l’im- 
portance des bienfaits. 

Ainfi l’on peut dire, que la meil- 
leure Education des enfans eû une pra- 
tique perpetuélle, que leur confeillera 
leur amour propre , vertueux & reli- 
gieux, c’eft-à-dire, une pratique de la 
prudence la plus fublime dans la crain* 
,te de déplaire à Dieu , & dans le dèzii 
de lui plaire * & que les quatre habi- 
tudes , que je vais expliquer , ne fonc 
que les quatre principaux moiens pour 
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f a Z CC j a £ tfe ^ ub,ime prudence des'eni 

Zl "Z’ * teIlcs ^ les habi- 

fainte^'f k? 11 ^° ic P renc ^ re une 
iainte & fubbme Education. 


CHAPITRE IX. 

Explication du fécond Moien. 

' - habitude À U JuJlice Cretiéne. 

YJç Ut ^ alVC ^ ouvcnt «Marquer aux 
JL «fans, que I„ homes, qui ont u- 

mfer l g f* n ? C habiru deàobferver la 

fenféz tf üt P er ^ one -» ^°nt moins o- 

lïiaihnri ^° nt P. at con %uent moins 
- ureux que l cs autres j au lieu, 

? lus in j uftes ^ ]es 

fonr 1 C i ^° nt bcaucou P d’enemis , & 
f ™ . IeS P us nialhureux , cela fc fera 
J r par les comparaisons entre l’Eco- 

mn^ t,Cnt c & juftCj & enfre écolier 
«n patient & miufte, & leur faizant te- 

nui VJ* * q " e ,! a Pj, u P art des malheurs 
^ a 1 injufte font cauzcs par 

ty\cs W J UaiCC \u' n{i P. rè ^ uetous Icsexem- 
|» de malheurs dévienent des exem- 
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pies précieux , 8 c des expériences im- 
porta; tes. 

Quand le Regent , quand le Précep- 
teur ne trouvera point dans fa clafTê 
d’exemples de malheurs cauzés par l’in- 
juftice il en empruntera des autres claf- 
fes 5 mais pour faire des impreflîons 

Î )lus profondes, il faut aux homes , 8c 
ur tout aux enfans, qu’ils foient aidés 

S ar les fens , il faut qu’ils conoiflent , 
faut qu’ils voyent les malheurs ÔC 
les malhureux , 8 c s’il fe peut dans leur 
afli&ion. C’eft ce qui nous eft prefenté 
par nos fens , qui fait le plus d’iitw 
preflion fur nous. 

Il faut fouvent fair^remarquer à l’E- 
colier qu’il a deux moiens pour conoi- 
tre fi ce qu’il a dit , fi ce qu’il a fait, 
eft injufte-, le premier , c’eft lorfque quel- 
qu’un s’en plaint 8 c s’en trouve ofenfé, 
le fécond c’eft fc demander à foi mê- 
me , voudrois -je qu'un autre en fit , ou en 
dit amant contre moi. 

Il faut donq , que fur chaque plain- 
te, que le Regertt reçoit, il comence 
par faire convenir l’ofenfeur devant 6. 
ou 7 . de fes pareils , qu’il a efe&ive- 
tnent tort , qu’il a comis une injuftice; 
qu'il finit fâché qu'un autre en u^at^ ain - 
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fi a fin egard & qu'il doit reparer le cha* 
grin qu'il a cau\é 

Alors c’eft à l’ofenfé à uzer de g é - 
nerozite & a demander que l’ofenfeur 
ne foit point puni , & à le tenir quite 
de toute réparation , il eft à propos de 
faire remarquer à l’ofenfé qu’il eft de 
fon interet de pardoner aux autres leurs 
fautes , afin qu'en récompcnfe ils lui 
pardonent un jour les ficnes , & c’eft 
même un confeil de prudence. 

Mais à dire la vérité tout pardon eft 
quelque chofe de plus que la juftice, 
c’eft une véritable bienfaizance , car en- 
fin c’eft faire un bien , un plaifir , que 
l’on ne doit pas : ^ious alons en parler 
plus au long dans l’article fuivant. 

. Ne pas s’aquiter de ce que l’on doit 
a fes maîtres , à fes parens , à fesfu- 
perieurs , à fes camarades , à les pareils, 
à fes inferieurs , & à tous les autres 
hommes, c’eft faire des injuftices. 

Il faut pour /’ in ftr ntl ion de l'Ecolier lui 
fare lire une li fie détaillée de chacun de 
fes devoirs expofés avec ordre & marquer 
les sas les plus important , pour leur a- 
prendre à aift/nguer la diferente grandeur 
des difercntes injufiiees j voilà ce qui doit 
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faire une grande partie de leurs leffons, 
& de leurs répétitions journalières. 

Il faut que le Regent acompagne 
toujours les préceptes & les coredions 
de deux motifs. 10. La punition tem- 

{ xsrelle , qui eft la fuite naturelle de 
’injuftice , haine , mépris , mauvaize 
réputation , 1 e ». La punition éternelle 
& certaine, lion ne repare pas lesin- 
juftices, & fi en compenfation on ne 
pratique pas fouvent la bienfaizance. 

Les précités , les confeils , les co- 
redions auront d’autant plus de force, 
que les enfans fendront qu’il s’agit de 
leur propre malheur & leur propre bon- 
heur j & qu’ils véront que les mechans, 
& les injuftes font ordinairement où 
hais où mépriféz dèz cète vie , & qu’il 
eft encore de la Juftice Divine , qu’ils 
foient punis dans huître , lorfque le 
nombre & la grandeur de leurs bien- 
faits , ne furpaflent pas â la mort le 
nombre &c la grandeur de leurs inju- 
ftices , &: que le mal emporte le bien 
dans la*balance du juge fouYerainement 
jufte. # 

Il eft vrai , que ces moiens pour pro- 
curer aux Ecoliers une forte habitude 
à la juftice par les diferen^ exercices. 



5.Q Trajet 

Sc par les difcrentes reflexions , qu’on 
leur fera faire tous les jours deman- 
dent de la part du Regent, & des pré- 
cepteurs beaucoup de peines , déten- 
tion à les voir joiier , manjer , etudier, 
enfcmble , à s’informer de leurs difputes, 
de leurs demelés , Sc à leur repeter in- 
ceflament la même réglé , & fur tout 
les mêmes motifs fous diferentes maniè- 
res , fous diferens exemples , car d’un 
côté fans de frequentes répétitions , il 
ne faut point efperer de fortes habitu- 
des j & d’un autre côté it faut de la 
diverfité dans les maniérés, dans les 
exemples dans les reflexions pour empê- 
cher que les Ecoliers ne s’aperçoivent 
des répétitions. 

C’eft paar un nombre prefque inom- 
brable de coups de marteau , qu’un or- 
fèvre vient à bout de bien faire un 
vaze d’argent, mais il a la confolation 
de voir au bout d’une heure , au bouc 
d’un jour un effet vifible de tous fes 
coups de marteau , au lieu que le pré- 
cepteur n’a pas cète confolati©^ , cela 
riie fait penler , qu’il eft dificile , qu’il 
y ait pour l«i un refl’ort, un motif 
lufizant pour fe doner routes ces pei- 
nes , fl cc n’eû la confideration, qu’il 
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fci-a d’autant plus rccompenfé dans la 
vie future , qu il aura formé un plus 
grand nombre d’hommes juftes & bien-? 
faizans ; & par confequent , procuré un 
plus grand nombre de bones euvres 
lans en recevoir prèlque aucune re- 
coin penfe en ce monde , voilà pourquoi 
je préféré pour Regens ceux , qui ont 
plus de religion , & pour l’ordinaire , 
ce font les Religieux liez par les veux 
de 1 obciUànce , qui ont plus de reli- 
gion que les autres , mais je crois , qu’il 
faut encore imaginer des récompenfes 
de diftin&ion , & d’agrcment dans cet- 
te vie meme pour les Religieux mêmes,, 
qui reufliflènt le mieux dans lçurs cm^ 
p loi s. . ' 


CHAPITRE X. 

v.. - • 

Explication du troifïéme Moyen. 

Habitude a la bienfaisance Creticne. 

O O ne fe plaint point de l’home 
jufte il ne fait aucun tort , il rcnl 
tout ce qu’il doit- à tout le monde, it 

E ij ~ 


'ÿà ■' ' J. 

B’aquite de tous Tes devoirs, fnaisonie 
loüe du bû-nfaizant , on le trouve dig- 
ne de rccompenlè , 6c la première re- 
compenfe c’eft la leüange , il done du 
fien qu’il ne doit pas , il fait plus qu’il 
ne doit , il va au delà de fes devoirs , 
aufli la bienfaizance , fi petite qu'elfê 
foit eft une vertu bien plus digne de 
loüanges que n’eft la tempérance & la 
juftice. 

Il y a plufieurs maniérés d’exercer 
la bienfaizance , foufrir des injuftices , 
des injures , fans fe plaindre , pardoncr 
les injures après qu’on s’en eft plaint, 
faire des petits prefens , félon fon pou- 
voir , la maniéré de les faire , les po- 
litefles , les prévenances , les petits foins, 
les petites atentions à faire plaifir, les 
marques fingulieres d’eftime , d’afeâion, 
de refped , au de la de ce qui eft deu, 
les bons ofices , les éloges fondez , les 
aumônes, les fervices à fes pareils, à 
fes inferieurs , mais fur tout la patien- 
ce 6c le pardon. 

' De la il fuit, que pour devenir plus 
en état de procurer plus dp bienfaits à 
fes parens , à fes amis , a fa patrip,il 
eft a propos d’aquerir plus de talens , 
chacun dans fon emploi, il eft à pro- 
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pos d’aquerir plus de revenu plus de 
crédit par fes foins, & par fon travail. 

// fane , ejns tes T^egens fcjfent des lif- 
tes de tontes les fortes de bienfaisances , 
dont un Écolier peut faire des exercices 
journaliers. 

La patience, que l’on à fans*fe plain- 
dre d’une ofenfe que l’on reçoit eft bien 
plus loüable , que le pardon , que l’on 
acorde de l’ofenfe après que l’on s’en 
eft plaint. 

Ainfi l’habitude à la patience eft de 
toutes les pairies de la bieijfaizance la 
plus importante pour l’augmentation de 
îon propre bonheur , & du bonheur 
des autres , c’eft la vertu dont il eft 
plus facile aux Ecoliers de trouver l'o- 
cazion de faire tous , les jours diferens 
a&es , & par canfequent , dont ils peu- 
vent plus facilement aquerir une forte 
habitude , & c’eft aufli l’habitude , qui 
me paroit beaucoup plus précieuzc , que 
toutes les autres , que l’on peut aque- 
rir dans la meilleure Education. 

La patience eft d’autant plus loua- 
ble , que l’injure eft plus grande & l’of- 
fenfe , eft d’autant plus grande que l’of- 
; fenfé fe l’eft moins atirée , ainfi le par- 
:don de l’injure eft un bienfaic , d'au- 
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54 "Projet 
tant plus grand qu'il lui feroit plus fa* 
cile de fe plaindre de l’injure , & d’en 
cbtenir une venjànce proportionée. 

Les plus grans hommes font les plus 
patiens. 

Les homes, du meilleur corne rcefont 
les plus patiens. 

Les plus patiens dans le comerccfont 
les plus hureux. 

Toutes ces proportions font faciles à 
prouver par les expériences journalières, 
& par I hiftoire qui ne deVroit être qu’un 
journal dc$ vices punis & des vertus 
recompcnfées , 8c à dire le vrai l’hi- 
ftoire doit-être intereiTante , & agréa- 
blement écrite, mais pour être plus u- 
filc, elle ne devroit être que le récif 
des expériences palTées , fait principal 
lement pour rendre les ledeurs futurs 
plus prudens , Sc plus vertueux , Se 
par confequent plus hureux. 

L’hiftoire particulière ne devroit être 
qu’un recueil agréable d’obfervations de 
morale , fait à peu près pour perfec- 
ïioner la fantc de l’ame , dans le mê- 
fc.è deflein que l’on fait ‘des récücils 
d’expcriences Si d’obfervations de chi- 
mie* de Medecine , de Chirurgie pour 
faire faire des progrêz. dans les meto- 
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des , qui fervent à confervcr & à re.- 
parer la fanté du corps. 

L’hiftoire generale des Etats devroit 
être une colledion d'experiences faites 

C our montrer les reglemens , qui ont 
ien où mal réuflï , & les raizons de 
leur bon où mauvais fuccés pour per- 
fedioner la raizon de ceux qui doivent 
.avoir parr un jour au gouvernement de 
l’Etat , mais ces colledioas doivent ê- 
tre agréables à lire. 

Il y a une forte de patience , qui cft 
de s’acoutumer à la peine que l’on ref- 
fent dans le travail 8c dans Implication 
8c cela , parceque à intelligence éga- 
le l’Ecolier le plus patient , le plus la- 
borieux j !«. plus confiant dans le tra- 
vail devient bientôt fuperieur&fe diflin- 
gue bientôt entre fes pareils par fes talens. 

Les plus impatiens dans le travail 
font les moins propres à Ce diftingucr 
par leurs talens. 

La plus grande habitudè à ccs deux 
fortes de patience, c’eft à mon avis le 
fublirae de l’excelente Education. 

C’eft particulièrement pour la patien- 
ce fans plainte qu’il faut établir des 
prix chaque mois , & les plus grans 
prix d’honeur à la pluralité des 
des pareils. E iiij 


Projet 

Quels homes que les Lacédémoniens 1 
«lu fiecle de Leonidas en comparaizon j 
des Arenicns & des autres Grecs, & < 

cependant qu’els homes que les Ate- i 

uiens mêmes en comparaizon des Per- ! 
fes de ce fiecle la î Or toute la fupc- i 
riorité des Lacédémoniens fur les Ate- 
niens venoit de leur fuperiorité de pa- 
tience , & ou l’avoient-ils aquize cette 
patience ? C’étoit dans leurs Coleges , 
c’eroit à qui feroit le plus patient, té- 
moin ce jeune Ecolier , qui fe laifla 
manjer une partie du ventre par un pe- 
tit renard lans crier , dans une oca- 
zion où il crut de fon devoir & de 
, fon honeur de cacher le renard , & de 
ne pas fa ire de bruit. 

Outre, ces prix , qui marquent aux 
enfans l’état que l’on fait où d’un ta- 
lent où d’une vertu , il faut toûjour* 
joindre l’efperance Sc la prédiction , 
que cet enfant , qui remporte le prix, 
fera un jour a telle plaee dans le mon- 
de , & remplacera tel home d’une fi 
grande vertu & d’un fi grand crédit, 
qu’il remplacera un rel Miniftre, un 
tel Saint fur la terre , car il faut citer 
l'homme vertueux , quand il y en a 
en place , & il y en a quelquefois dans 
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les états meme mal policés linon il faut 
prendre des modèles chez les anciens i 
chez les morts -, Solon , Epaminondas, 
Socrate , Ariftides chez les Grecs :8c 
Sipion , Caton , Agricola , Trajan &c* 
chez les Romains: & parmi nous St* 
Louis , du Guefelin , Boyard, le Chan- 
celier de l’hôpital, Achile de Harlay, 
Defcarres'j Turenne, Lamoignon, Ca- 
tinat, Vauban , il faut encourajer les 
jeunes gens en leur difant qu’ils obtien- 
dront c* mme eux une vie délicieuze & 
éternelle. 

En fait de promefles , de recompen- 
fes & de motifs, il ne faut jamais omè- 
tre ce qu il y a .d’immortel en nous,& 
depuis que la raizon plus éclairée nous 
SL découvert que nous étions des êtres 
immortels, Sc qu’il y avoir un être ju* 
fte , bienfaizant, tout puiflànt ce feroit 
une grande folie de ne pas mètre en 
cuvre dans toutes les ocazions ces vé- 
rités fi précieuzes les plus importantes 
de la vie, & de ne pas faire toutl’u- 
zaje poflïblede ces merveilleuzes décou- 
vertes, il me femble, qu’il nous feroit 
désormais honteux de vivre coromç 
G nous n’étions que matière , comme 
fî nous n’etions qu’une machine , com- 
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ine fi toute notre perfône devoit s’a- 
néantir & comme fi nous n’avions pas u- 
ne fortune îmmenfe a efpercr de l’Etre 
infiniment bienfaifant , dont nous tenons 
déjà l’indcftnitfibilitê de notre ame & la 
durée infinie de les conoiflances , de fes 
fentimens , c’cft- à-dire l’immortalité de 
ce moi , qui conoit , qui fent , qui rai- 
zone , qui efpére & qui eft fi cfiférenc 
d’une pierre , d’un arbre , d’un huitre,* 
' d’un chien , &c. 

Il eft bon de faire eftimer aux en- 
fans les recompenfes temporelles, mais 
il faut les acoutumer à eftimer incom- 
parablement davanraje les recompenfes 
éternelles 3 5c leur infpircr de la Reli- 
gion de plus en plus , & tantôt la Re- 
ligion pleine de crainte pour engajer 
les temperamens durs &c fenfuels à 
l’oblervaion de lajuftice, 8c à ne point 
faire de mal , tantôt la Religion pleine 
d’efperance pour engajer les tempera- 
mens plus modères à faire des actions 
de bienfaizance crctiéne. 

Cela fera facile fi on IeHr fait des 
peintures de plaifirs à leur portée plus 
grans que ceux qu’ils conoiflent , 8c 
qu’on leur dize après ces, peintures que 
ceux qu’ils auront ferontencore dixfois. 
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cent fois, mille fois plus gnns, & quç 
tous ces grands hommes , qu’on leur 
cite fouvent joüiflent a&uellement des - 
plus grandes joyes pour avoir été les 
plus grands bienfaiteurs envers les hom- 
mes en géneral,Sc envers leurs compatri- 
otes en particulier,Sc envers le plus grand 
nombre de familles de ces compatriotes. 

Il faut leur repeter tous les jours 8C 
plufîeurs fois par jour , que ces joyes 
8c ces plaifirs renaidertt 8c augmentent 
tous les jours , 8c qu’ils n’aurout au- 
cune fin , que cent milions d’anées ne 
font pas une heure , une minute , une 
fécondé , un clin d’œil de l’éternité, 
voilà la meilleure maniéré d’augmenter 
tous les jours en eux , ce qu’il y a de 

{ dus important dans la Religion 8c de 
es acoutumer à ne feparer jamais l’idée 
de 11 bicnfai-zance de l’idée du Paradis, 
Il faur leur faire remarquer fouvent 
que les plus grands Saints , qui onj le 
plus grand degré de bonheur en Para- 
dis font ceux, qui par leurs ouvrages,par 
leurs peines 8c par leurs travaux ont 

f irocuré au plus grand nombre de famil- 
es de plus grand bienfaits tant pour cète 
vie que pour la vie future, que la plus feu- 
re manière de plaire à l’être parfait 8c de 

£ vj 
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lui plaire beaucoup c’eft de l’imiter en ce 
qui eft en notre pouvoir , que nous né 
{aurions mieux l’imiter qu’en imitant fa 
bienf.uzince envers le plus grand nom- 
bre d’homes , & que par confequcnt le 
moien le plus feur pour obtenir le Pa- 
radis, c’eft d’être bienfaizant envers 
les home? par le dèzir de lui plaire » 
voilà» le capital de la bone Rel gion & 
le meilleur uzaje que l’on en puifte 
faire. 

Tels font les reftorts que le Regent 
doit tous les jours fortifier par des exer- 
cices continuels dans les âmes de fes 
Ecoliers , c’eft ainfi qu’ils aquiereront 
l’habitude à la patience , & aux autres 
parties de la bienfaizance de leur Etat, 
c’eft ainfi qu’ils s’acoutumeront à n’a- 
gir hors du Colege que par les deux 
genres de motifs & de reftorts , crain- 
tes & efperances j qui les auront fait 
agir dans le Colege même , c’eft ainfi 
qu’ils aquiereront l’habitude de conçî- 
tre les Jiférentes fortes , & les diferens 
degrés d’injufticcs &c de bienfaizances , 
c’eft ainfi qu’ils aquiereront l’habitude 
de n’être point injuftes tant par la 
crainte de la honte -,*& de la mauvaize re* 

. putation , que par la crainte de dé- 
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plaire â Dieu , & d être par confequené 
condanèz à l’enfer. 

C’e/t ainfi qu'ils aquicreront l’habi- 
tude à la patience , & aux autres par- 
ties de la biei faizancc tant par le dè- 
zir de joüir dèz cère vie du plaizir de 
la diftin&ion la plus précieuze , que 
par le dèzir de plaire à l’être fouveiai- 
rement bienfàizant, & par confequent 
d'être reçus dans le Paradis. 

C*eft ainfi qu'ils feront portés corne 
naturelement à évirer les injuftices > & 
à faire pour plaire à Dieu tout ce qui 
peut le plus fervir à augmenter leur 
propre bonheur , & le bonheur de leur? 
parens & de leurs autres Concitoiens, ce 
qui tft lebut le plus fa je, & en même tems 
le plus vertueux , 5c le plus faint qu’ils 
-puiflent jamais le propoler. 


CHAPITRE XI. 

Explication du quatrième Moyen. 

Habitude au discernement de la 
'vérité. 

C E n’eft pas affez d’avoir doné i 
l Ecolier l’habirude àfufpendrcfa 
tczolution jufqu'àprès l’éxamen du bon 



^ . projet' 1 f- 

3c du mauvais des partis Opoféz lorf- 
qu’il éft qucftion d’agir , ce n’eft pas 
affés de lui avoir donc des habitudes 
propres à diriger les fentimens de Ton 
coeur , c’cft-à-dirc fes dezirs & fes crain- 
tes, à proportioner la grandeur de fes 
craintes à la grandeur des maux redou- 
tés, tant pour éviter de faire des inju- 
fiic.es. , que* pour être porté à faire des 
âétions de bienfaizance , il faut encore 
lui doner. l’habitude à la fufpenfion 
pour ne point décider Ci telle propofi* 
tion eft vraye où fan (Te, où douteuzea- 
vant d’avoir examiné , Ci elle à la mé- 
gie évidence des proportions , qui font 
évidentes pour tout le monde , il faut 
lui doner l’habitude à examiner & à 
fufpendre fon jugement avant que de 
juger , avant que d’afirmer , ^avant que 
de nier-, 5c cela de peur de prendre 
imprudament l’erreur pbur la vérité, 
ainfi l’examen avant que de juger eft 
encore une partie de la prudence. - 
Il faut donq faire aquerir à l’écolier 
des habitudes propres à diriger les ope- 
rations de fon elprit pour aquerir de 
grans talens utiles à lui même , à fa 
famille 5c à fa patrie, il faut par con- 
fequent lui faire aquerir l’habitude à 
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raizoner jufte , & à fe conoîtrc non 
feulemenc en proportions évidentes de 
diférentes natures, mais encore en rai- 
zonemens juftes , & en confequcnces 
juftes y il faut lui enfeigner à diftinguer 
les preuves folides , des preuves frivo- 
les & aparentes , à diftinguer dans les 
preuves les diferens dégres du vrailem*. 
blable , c’eft qu’il faut qu’il faftè uza je 
tous les jours-danrde monde, & pref* 
que à chaque heure, de la jufteflê du 
raizonement foit dans la converfation,' 
foit dans la le&ure, foit dans les afai- 
res , il faut , qu’il fépare à tout mo- 
ment le vrai, du faux, & ce qui eft dé- 
montré , de ce qui n’e l’eft pas encore, 
& qui refte douteux pour lui. 

Il faut encore , qu’il ait contrarié 
l’habitude de démontrer , de prouver a- 
vec clartée aux autres foit en parlant 
foit en écrivant , ce qu’il s’eft démon- 
tré à lui même ou dans la le&ure , où 
dans la méditation , ce qui eft une ha- 
bitude à une forte d’Eloquence , il faut 
lui enfeigner à narrer par écrit avec 
juftefle, avec précizion , avec grâce ce 
qu’il a oüi, ce qu’il a vû , ce qu’il a 
lû , il faut qu’il aprene à écrire fes 
preuves & à les aranjer , il faut qu’il 
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écrive Tes récits dans fa langue- mater» 
«elle, ce font deux efpeces de com- 
pofition , où il faut l’acoutumcr en lui 
faizant remarquer les fautes , où con- 
tre l’ordre , ou contre la juftefTe. 

- 11 y a une diference infinie entre un 
efprit qui raizone toujours jufte, & un 
autre qui raitonc fouvent de travers; 
or fi les regens dans chique clafle , 5C 
les précepteurs dans chaque chambre 
prenent (cnn de montrer fouvent des 
raifonemens juftes , & des raizonemens 
faux, l'efprit de l’enfant s’acourumera 
fadement à difeerner les raizonemens 
faux , &: inconfequens des raizonemens 
vrais 8c confequcns , il n’cft queft’on , 
que de deux cho'es , proportioner les 
exemples à la portée des efprits , félon 
leur âge & multiplier les exemples fur 
des objets diférens. 

- Mais à dire la vérité ce qu’il y a de 
plus important à obfcrvcr dans ces exem- 
ples defaux raizonemens , c’eft de pren- 
dre ceux , qui mènent a des erreurs de 
pratique , 8c à des pratiques injuftes 
contraires à l’augmentation du bon-, 
heur de la focieté. 

I 

CH AP. XI 1. * 
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CHAPITR.E XII 

t ” 

Explication du cinquième Moyen; 

Habitude de la mémoire pour retenir 
les faits , les demonjlrations , des ' 
arts , (jr des fciences. 

L A mémoire utilement exercée eft tf- 
ne bone habitude , qui fert infini- 
ment à aqiierir des talèns , & les talens 
fervent beaucoup à augmenter notre 
propre bonheur , & le bonheur des au- 
' très. 

Les enfans aprenent facilement de? 
faits curieux & utiles , mais ils les ou- 
blient encore plus facilement , quand 
cfn ne leur fait pas répéter fouvent , Sc 
lontems ce qu’ils ont apris , & parti-- 
cülieremenr , ce qui n’a point pafie par’ 
leurs fens. C’eft la nature des hommes,, 
Sc fur tout des enfans. • 

De la il eft aize de conclure i°; qu’en- 
tre les efiofes que l’on peut enfeigner' 
aux enfans , il faut choizir les plus uri- 
Jes & celles dont* ils peuvent faire le 
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plus d’uzaje le relie de leur yie, par-* 
ccqu’ils les oublient s’ils n’en font un 
grand uzaje , & alors c’eft autant de 
tems perdu , faire des vers grecs , des 
vers latins , tems perdu pour prefque 
tous les Ecoliers. 

i a . De la il fuit ,* qu’il faut leur ap- 
prendre particulièrement les comence- 
mens des arts ôc des fciences dont ils 
doivent faire plus d’uzaje dans le cours 
de leur vie. 

30. De la il fuit qu’il faut repeter, 
mais en abrégé dans la clafle fuperieu- 
re ce que l’on a apris plus au long dans 
la clafle inferieure. 

40. De la il fuit , qu’il faut apren- 
dre un peu de tous les arts , & de tou- 
tes les fciences dans chaque clafle. 

50. De la il fuit qu’il faut lier le plus 
qu’il eft poflible les faits , les maximes, 
des' démon ftratïons , les arts , les fcien- 
ces qu’on leur enfeigne les uns aux 
autres , afin que lachofe rapellé en ra- 
pelle d’autres , qui y ont été liées. 

Par exemple , il faut lier alutanf quer 
l’on peut les faits de Cronologie , d’hif* 
toire,de Geogtafie, il faut lier la Géo- 
métrie à la Mécanique , la Mécanique à 
îa Fizique , la Fizique à la Médecine, 
a la Chimie , à l’Anatomie , il faut 
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lier perpétuellement ce qui eft nouvel^ 
* lement conu à l’ancienement conu. 

Plus un home a d’habitude à lier ain- 
fi Tes idées , plus il a de facilité à s’en 
bien fervir, plus il rend fon .efprit fo- 
lide j ferme j fort, confiant , lumineux, 
propre à demontrer&à éclairer les autres. 

60. Il faut tant qu’on le peut facili- 
ter,, fixer de foutenir les idées des cn- 
fans par diverfes chofcs fenfibles , fi l’on 
veut , qu’ils retienent mieux ce qu’ils 
aprenent. C’eft: une maxime à laquel- 
le on ne fait pas affes détention dans 
leur Education , notre maniéré d’en- 
feigner eft trop abftraire. Je trouve moi- 
même mes écrits trop abftrairs Pc trop 
denuéz d’exemples fenfibles pour le co- 
mua des lecteurs. C’eft un effet de ma 
parefie. 

7 9 . Il faut que le Regent fefafie un» 
idée jufte de la portée de l’efpric 
d’un enfant, & il faut , s’il. eft poffi- 
ble , qu’il s’abaifTe aux alures , aux idées 
enfantines de celui, qui a le moins d’in- 
telligence de toute fa clafle , il faut qu’i^ 
tourne & retourne, ce qu’il leur en- 
feignè de diverfes fafTons jufqu’à ce qu’îf 
vove par leurs réponfes , qu’il n’y £ 
perfone qui île l’entende , car s’il .nïr 
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s’eft pas fait entendre, c’cft un fem* 
perdu j & pour lui & pour fes Ecoliers t 
qui ne l’ont point entendu^ 

Les Ecoliers n’avancent pas , quand 
ils ne fuivent pas le Regent & ils n’ont 
garde de le fuivre quand il leur deman- 
de de monter pour air rfi dire les degrez 
quatre à quatre, c’eft à lui à divizer 
même chaque degré afin qu’ils le mont- 
rent avec plus de facilité , je fai bien , 
que cela n'eft pas aizé , mais il eft ce- 
pendant abfoiument neceflàire pour un 
prompt & grand fuccès. 

8°. Il y a ici une obfervation à faire 
fur l’Education,.c’efi que dans les huit 
premières anées depuis huit ans jufqu’a 
faize les enfans , qui font deftinez a 
cinq ou fix profefllons diferentes, ne 
Iaiflent pas d’avoir bezoin de plusieurs 
conoifiances, qui font comuncs à tou- 
tes ces diferenres. profelïions. 

Mais-comme il y a dans ces huit pre> 
mieres cîaffes un certain nombre d’E- 
coliers deftinés a diferenres profeffions ,. 
il eft à propos , que dans un Colege 
complet & univerfel il y ait , s’il fe peur, 
des profefleurs particuliers pour chaque 
profefïïon particulière, qui reçoivent des 
Çoleges non complets , qui n’ont q HC 



' pour perfectionner l'Education . O 
les huit premières clailès comunes,tous 
ceux qui au fortir de ces huit premiè- 
res clafles veulent étudier plus particu- 
lièrement dans des clailès particulières 
& durant deux où trois ans les matières 
des profeilîons particulières, aux qu’el- 
les ils font deftinéz , par exemple pour 
la profeilion Eclefiailiquei il fera à pro- 
pos d’enfeig.ner dans les clailès particu- 
lières quelque choze de la langue gre- 
que & de la langue hebraique, & d’y 
enfeignet encore plus de latin , que dans 
les clafles comunes. 

9°. Les Ecoliers dans les clalTes des 
profeilîons particulières doivent fur tout 
continuer à fortifier tous les jours par 
divers exercices les habitudes à la pru- 
dence à la pjftice , ila bienfaizance , à 
l’évidence des propofitions ^ & à la ju- 
fteiTe du rai zonement , c’eft l’objet prin- 
cipal de l’Education les talens ns fer- 
vent de rien & J ont même nuisibles a la 
focieté , s'ils ne font toujours acompagnés 
des habitudes •vertueuz.es. 

On peut dire même qu’il eft incom- 
parablement plus important pour l’aug- 
mentation du bonheur de l’Ecolier J du ; 
bonheur de fes parens , & du bonheur 
de la focieté } qu’il ait aquis durant fes. 



y o Projet 

dix ans d’Education les habitudes néccf- 
faires pour devenir fils, frcre , mari, 
maître, fijperieur, inférieur, voifin , 
Citoyen jufte & bienfaizant , qu’il n’eft 
important, qu’il ait aquis beaucoup de 
conoiflances & de talens , au défias de 
fes pareils , c’eft que les conoiflances & 
les talens eux mêmes ne font dèzira- I 

blés non plus que les grands revenus, «■ 

& le grand pouvoir, qu’a proportion du b' 

bon uzaje , que l’on en fait pour aug- m 

menter fon propre bonheur , & le bon- » 

heur des autres , & il n’arive que trop b 

fou vent que le mauvais uzaje de ces il 

grans talens, de ces grands revenus , i- 

de ce grand pouvoir dans les injuftes , f 

ferr à augmenter leur propre malheur 
& le malheur des parens & des Ci- 
toyens , & c’eft ce qui montre combien 1 

les habitudes à la juftice & à la bienfai- ' 

zance font plus importantes aux homes, 
que toutes les autres habitudes. 
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CHAPITRE XIII. ’ 

Education domeftique. 

I L eft évident , que le Précepteur où 
le Gouverneur d’un enfant doit avoir 
dans l’Education domeftique le même 
but j & employer autant qu’il poura les 
mêmes moyens généraux , que nous ve- 
nons d’expliquer pour l’Education pu- 
blique des Colegcs ^mais à dire le vrai 
il s’en faut beaucoup que l’Education 
domeftique ait tous les 'avantajes de l’E- 
ducation publique. 

io. Ordinairement le Précepteur où 
le Gouverneur quoique habile arive tout 
neufafon métier > il n’a nulle expérien- 
ce des enfans, il n’à point veeu a- 
vec des Précepteurs anciens , pui pou- 
roient le guider, il n’a pu par fon ex- 
périence le faire une idée ailes jufte ni 
de la portée de leur efprit , ni des dc- 
grez de leurs pallions y il n’a nulc cx- 
cxperience des diferenres metodes les 
plus comodes &c les plus eficaces pour 
les encourajer,& pour les intimider lorf- 
qu’il le faur. 

4)n trouve au contraire dans les Co- 
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leges des homes expérimentez dans tout 
ce qui regarde les enfans , qui ont une 
idée bien plus jufte de l’ignorance de 
leurs difciples , de leurs illuzions , de 
leurs diferentes pallions , ils ont déjà 
fait l’Eflai durant plufîeurs anées des 
- diferentes metodes, les. -plus propres à 
coriger les enfans de leurs defauts , & v 
les anciens Précepteurs du Colege , fer- 
vent de guides aux nouveaux. 

20, Par les jeux du volant , du ba- 
lon ÔC autres exercices , les enfans ont 
dans les Coleges plus de faculté pour 
y confervcr leur fanté que dans l’Édu- 
cation domeftique , ou il y a moins de 
facilité , ou il n’y a ni camarades , ni 
émulation fufizanre a qui joiiera le mieux, 
iT n’y a pas non plus l’exemple d’o- 
beiflance , pour faire ceflèr ces jeux à 
point nomé. 

30. Les Médecins des Col eges foi t re- 
ligieux , foit féculîers ayant plus d’ex- 
perience des enfans , favent mieux les 
gouverner dans leurs maladies , que les 
Médecins ordinaires des homes faits, ce 
qui n’eft pas un médiocre avanrage. 

4°. Dans l’Education publique le de* 
fir de fe diftinguer en bien entre pa- 
eft un très-puilîant motif pour ex- 
cita 
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fcTtei^ les enfans a la> modération } à 
l’obéiflànce , à Implication ,_ à là pa-\ 
îience-, or dans, l’Education domefti- 
que il n’y> a point de pareils, & par- 
confcquent, elle manque du puiflant 
motif de l’émulation , quatrième avan- 
ça je de l’Education des Coleges y fur 
lŒdwcation doméftique. 

50. Dans l’Education publique- Iet 
crainte, de la honte „ dt du mépris- 
ou de- la diftinélion en mal eft une- 
<îouleur trèz fenfible, dt un autre ♦ 
puiftant le (Tort pour cotiger fes en- 
feus , & les empêcher de devenir pa- 
refieux y dèzobeiflàns , mutins:, brui- 
ra ux , impatiens , impliquez, men- ' 
teurs ,, &c. Or ce puiftant reilort' 
manque viziblement dans l’Educarion’> 
domeftique , où il n’y a point de pa— 
reils, cipquiéme avantaje très-con/îde— 
rable. 

£o. La pratique de la juftice entre 
pareils eft une des plus importantes, 
habitudes, que l’on puifle prendre dans; 
l’Education , ne faites point , ne dites 
point contre un autre ce que vous ne. 
voudriez pas qu'il fit , qu'il dit contre 
vous , fupofé que vous fuffiez a fa pla-j. 



Digitized by Google 



“r* * 




T rejet 

ce 3 & qu'il fut à la votre 3 & ctlg M 
■peur de déplaire a Dieu. 

Ce-rre règle eft la- plus importante 
de routes les règles pour la conduite 
de la vie j on a tous Jes jours à la 
pratiquer entre camarades entre pa- 
reils , & dans la pratique journalière 
point de forte habitude > or la plus 
grande partie de cette pratique , & 
lur tout l’exemple des pareils , man- 
que là où manquent les camarades SC 
les pareils , fixiéme avantage de l’Er 
ducation publique. 

, y o. La pratique de la polireffe , dç 
la prévenance, l’habitude à foufrir a* 
vec douceur & avec patience les inju- 
res , les ofenfes , l’habitude à pardo-î 
ner des ofenfes, des imprudences , de 
petites coleres de [es pareils , font des 
' pratiques & des habitudes très-impor- 
tantes par raport , au refte de la vie, 
fi- l’on veut obtenir le titre précieux , 
ôc diftinélif de fort honete home 
d’home d'un comercs désirable. ■ 

Ces pratiques font continuelles dans 
l’Education des Colegës, où l’on vit 
arec un grand nombre de pareils , 

■ ces pratiques ne font pas fi frequen-.^* 
gps dans l’Education doaaeftique, 
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îl n’y a point de pareils, Sc parcon- 
fcquent, ces habitudes à la vertu ne 
peuvent être que très foibles , car l’ha- 
bitude ne fe fortifie cpie par une gran- 
de répétition des mêmes adtes , & des 
mêmes exemples, leptiéme désavanta- 
ge très important dans l’Education 
domeftique. 

„ 8°. Dans l’Education publique l’e- 
xemple des malheurs & des punitions 
que s’atirent les enfans impruden 
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parefleux , impatiens , menteurs , in- 
apliquéa , rend les autres camarades 
plus làjes & plus prudens, ces exem- 
ples fcnfiblcs augmentent la prudence 
de l’Ecolier or dans l’Education do- 
meftique, où il n’y a point de cama- 
rades j il n’y a point d’exemples de 
punitions & de malheurs arivés a des 
camarades par leur imprudence ; huit 
ticme dèzavantaje. " 

9 °. *ll eft impoffibte de voir fûà 
camarade loiic , recomoenfé publique- 
ment pour fon obéiflànce , pour fon 
apircation , pour fa patience , pour fa 
genétofité fans concevoir un nouveau 
dexir d’obtenir pareille recompenfej 
or dans l’Education domeftique l’en- 
fâaat n'a ni b fiecouts des bons exe»Kr- 
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pies des Tes camarades, ni le fecours 
de leurs réCompenfes pour être por- 
té à les imiter neuvième dèzavantaje 
xlfe l'Education domeftique. 

io. Dans l’Education publique on 
voit parmi fes pareils quantité de rai- 
-zonemens faux , qui font remarque» 
Sc tournés en ridicule, la crainte d’ê- 
tre moqué augmente l’atention de l’E- 
colier Sc cette atention augmente tous 
les jours la jufteiïe de fon efprit&de 
fes expreffions.. 

Or dans l’Ed cation domeftique il 
tfy a point de. pareils qui raizonenc 
mal & dont on fe- moque, il y a dans 
l’Education publique plus d’ocazions 
de remarquer les raizonemens eonfé- 
quens, Sc de les diftinguer de ceux, 
qui ne le font pas : dixiéqie dèzavan- 
taje. 

On ne peut pas empêcher les Eco- 
liers de fe moquer quelquefois des dé- 
fauts , Sc des fautes des uns des au- 
tres , Sc en ce cas la moquerie eft une 
-forte de punition très propre a coriger. 
de la préiomption Sc de la vanité, cette 
ïCoreétion fepeut facilement pratiquer; 
Jk fe pratique journellement entre cai 
IÇturades ôc pareils, elle ne fe pratiqua 
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point la ou il n’i a , point de pareils : 
onzième dèzavantaje. 

n Q . La conteftation f la difpure 
entre camarades eguize d’elprit le 
tend plus jufte fait faire des éforts 
pour montrer la vérité , fouvent ïert 
a détromper d’opinions fauffès & l’on 
retient mieux ce qui nous a été con- 
tefté j -ou ce que l’on a apris par la 
conteftation , ces avantajes ne fe trou- 
vent point là ou il n’y a point de 
camarades: douzième dèzavantaje-, 

12 0 . Ces prix, que l'on done pu- 
bliquement à la fin de chaque anée 
Hans Taflèmblée générale du Colege 
en préfence des Etrangers au Ton des 
tambours , des timbales & des trom- 
pettes eft une très beflfe invention 
une forte fie triomfe publiq très bien! 
inventé , mais il n’a pas été jufqu’à-' 
préfent auflî bien dirigé qu’il pouroit 
Terre puifqu’il faudroit un .prix pour 
le pltjs jufte & le plus bienfaizant , 
ôc que ce prix pour les fentimens du 
Cœur , fut le triple des autres prix , 
qui le donent aux produirions de 
Tefprit ; troiziéme avantaje -de TÉdu- 
Êation des Colegcs» 
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Je conviens qu’avec un Précepteur 
habile .un enfant dans l’Education do» 
meftique poura faire plus de progrès 
du coté de i’efprit & de la mémoire, 
mais que lui fervira ce progrès s’il eft 
plus lier , plus vain f plus préfomp- 
tueux > plus impatient, plus quere- 
leur , plus défiant , plus menteur , plus 
incomplaizant , plus impoli , plus in- 
diferet , plus méprizant, moins focia- 
Me , qu’il n*eut été s’il eut éré élevé 
au Colege , où il y a beaucoup de pa- 
reils qui s’entrecorigent , Sc s’entre- 
polïjfîçnt journellement & nécèfïaire* 
ment les uns les autres dans leur cç>* 
merce a peu près comme des caillous 
raboteux ? i'e polifTent & s’àrondifîènt 
dans la- mer parleur frotçmenr jour- 
nalier &c réciproque. 

1 Je croi que les chambrées ne doi- 
vent point être moins nombreuzes a 
que de fix & pins nombreuzes que de 
huit compris le Prefet où Repecfteur, 
un Repetiteur ne fufiroit pas a plus 
grand nombre pour faire les répéti- 
tions & pour veiller à entretenir la 
paix , le filence & fur tout l’inocence, 
d’un autre côté fi le nombre étoir plus 
petit il n’y auroit pas fufizamment de 
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■quoi faire naître l’émulation ni aflez 
d’exemples de punitions & de recom- 
penfes. , 

De la il feroit aizé de démontrée 
que les enfans des Rois Sc des Prin- 
ces pour être beaucoup mieux élevés 
devroient fuivre l’exemple du grand 
Cyrus , qui profita fi bien des avan- 
tages de l’Éducation publique , 8? 
peut-être que quelque Salomon Roi 
pacifique & Pacificateur de l’Europe 
fera un jour bâtir pour fes enfans, & 
pour les Princes de fon fang , &poüt 
la principale Noblefiè un Colege dans 
le voizinage de fon palais , pour les 
faire jouir jeunes de tous les avanta- 
ges des exercices publiqs en confer- 
vant dans fon Colege , le Gouvernait 
& le Précepteur & autres Oficierj 
choifis de fes enfans , mais je fais plu- 
tôt des voeux que je ne done de con- 
feils. •.•s , , , 

De ces confiderations un home fen> 
fé conclura facilement que l’Education 
que l’enfant prend dans les chambres 
comunes de fept à huit Ecoliers eft dé 
beaucoup plus préférable à celle qu’il 
prendroic a beaucoup plus grans frais 
dans une chambre particulière. 
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Peut-être qu’avec un exceîent Pre* 
cepte,ur qui eft un domeftique très- 
rare , l’efprit d’un enfant croîtra , un 
peu davantage au Colege dans une 
chambre particulière , & avancera plus 
du côte des talens , mais il y a feu- 
lement beaucoup plus, à perdre pour 
lui du côté des talens, 3 des mœurs &: 
des habitudes à la verra , qui font 
les plus importantes au bonheur , car 
que ferc l’efprit , que fervent les talens 
a l’home impatient , infociable,, inju- 
re , menteur., fourbe , efcroq, inpoli ? 

Il perdroit dn côté de'l’émulationjdiï 
de l’habitude à côté ladifcipline,àla réglé 
du côté del'habitude à la paticnce,àl-apo- 
litefle^à la véracité, àla diferetion» tou- 
tes habitudes que les Ecoliers preneat 
Hans les chambres comunes.. 

U y perdroit du côté des exemples 
de |juftice 3 de douceur &c d’autres ver- 
tus rccompenfées par les loüanges pu- 
bliques du Prefet comun, il y .per- 
droit du côté des fautes de parefle, 
d’opiniâtreté , din patience , de colere 
punies par des blâmes, par des re- 
proches où par des ridicules publias 
donés par le Prefet de la chambre c»t 
nmne. 
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L’enfant de la chambre comune s’a- 
COticume plus à la vie dure , à vivre 
avec égalité, 3c à -ne distinguer fes 
camarades & à n’en erre diftingué que 
par des qualitez eftimables & aima- 
bles, au lieu que l’enfant de la cham- 
bre particulière eft plus fujet à être 
gâté par les Tefpe&s & 'par les com- 
plaizances de fes domeftiques , il a 
plus fes aizes, & s’acoutume à la mo- 
lefledc à la vanité, en un mot l'Édu- 
cation des chambres particulières à u- 
ne partie des dezavantajes de l’Edu- 
cation domeftique, 

- Ce que l’on pouroir faire en Côft— 
fïderation d’un Prince du fang , qtrt 
travailleront dans une chambre comu- 
ne ce feroit d’y mètre un Prefetmieui' 
choifi un dotneftique de plus 8z des 
camarades choifis parmi les plus ver- 
tueux , mais roûjours chambre Comu- 
ne pour lui procurer le long du jout 
le grand avàntaje d’une émulation, 
perpétuelle» • . - 
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^ CHAPITRE XIV. 

Education des Filles. 

* 

Dans les Coleges comme Saint Cyr, 
oh dans les Monafiéres. 

L E But de l’Educarion des filles 
eft le même que le But de l’Educa- 
tion des garfon, les cinq moiens gé- 
néraux , où les cinq principales habi- 
tudes /ont egalement propres pour 
réuflîr dans l’Education des filles , il 
ne s’agit que d’en faire Implication, 
mais il faut avoüer que jufqiies ici 
ceux qui gouvernent les états n’ont 
pas imaginé combien les Coleges des 
filles étoient nécéftài res , 8c combien 
leur bonc Education importé à la 
grande augmentation dit bonheur de 
la focietc. 

;• Nous lc * négligeons dans notre po- 
lice, comme fi elles ne dévoient pas 
faire la moitié des familles , comme 
h une raere de famille 4 qui par fa bo- 
ue Education eft dévenue prudente* 
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4ôace , patiente , laborieuze , intelli- 
gente, gracieuze , économe , modefle, 
Julie , bicnfaizante , ocupée des foins 
de la première Education de fes en** 
fans , & de la règle de Ion domefti- 
que , ne contribuoic pas incompara- 
blement d’avantage à l’augmentation 
du bonheur de fa famille qu’une au-* 
tre qui à caufe de fa mauvaize Educa* 
tion devient vaine, fiére, impatiente, 
Qifxye, joueuze, dépenfiere, d’une hu-* 
meur aigre, dillipée, incomplaizante 
& uniquement ocupée de fes amuze- 
rôens. 

■ Il eft donq plus à propos , que 
chaque état donc plus détention que 
par le pafle à l’Education des filles, 
il nous manque bien des ebozes pour 
faire de bons Coleges de filles. 

Il feroit à fouhaker qu’il n’y eut 
de couvens de filles & de couven9 
d’homes que ceux qui par leur infti- 
tution fpnc les plus utiles au pro- 
chain , fur les deux principaux arti- 
cles, i°. Les uns pour adminiftirer 
les hôpitaux , i°. les autres pour ad- 
miniftrer les Coleges. 1 

En général quand l’Education des 
gatfons fera bien re&ifice il fera ai» 
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zé d’eh comprendre beaucoup de cher* 
fes pour rèéîi fier celle" des -filles 
'Ces per fone.» -bien élevêes de'l’un &l'avr- 


>rre fexe fe touveront a Ta tête de routes 
les familles un peu confidérables de l’état, 
foit dans les campagnes,loit dans les Vil- 
les , foirdanS la ville capitale , foi'tà 
la cour, or ce feront Ces 'Chefs dé 
familles , qui auront pafle leur’ 'pre- 
mière jeun elle dans les Coleges , ’qtft 
* par leurs exemples & par leurs dif- 
cours inftruirOnt fans y penfet leurs 
domeftiqües qui deviendront eux- 
mêmes pères & mères de fimilles,- 
parmi fe peuplé , &r q ut doueront en- 
fuite la 'première .Education à leurs 
en fa ns. 


• C cft ainfî "qfte la lumière 8c la rai-- 
20 n p aile tant quoique lentement , mais 
incelïamcnt de familles riches au. bas 
peuple , qui n^a pas les mbÿens d’a- 
1er chercher cetre 'augmentation de rai- 
zon dans les Coleges-, ai'nfi la rai- 
fon du peuple CToitra plus prontement 
à. mezure que la raizon de la jeunef- 
fe riche fe perfe&ionera dans les Co- 
leges & dans les -couvens , le peuple 
aura ainfir dans un grand Royaume», 
cinq ou fix cens mille Chefs de -fai 
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ïttilles bien elevés, donc il. aprendrai 
que. pour éviter les malheurs , Sc pour 
obtenir les biens tant de la vie pre- 
fente.* que de la vie future , il ne s'a- 
git que limiter jpie u dans fa bienfait 
nuance.. 

Si. le fameux Colege de Saint Cyr 
croit perfeétioné il eft évident, qu’il 
fcroit de futilité publique , qu’on y; 
reçut des externes riches d’abord en. 
petit nombre jufqu’à ce que l’on eût 
doné. ordre à l’augmentation des lo- 
gemens, des meubles , & du nombre 
desRegentes des nouvelles clafles,des 
gouvernantes des chambres. On pren- 
droit enfuite un plus grand nombre: 
d’externes, & peut-être qu’un jour ce 
iproit un Colege de cinq cens filles , 
ôi que les PrincelTes acompagnées de 
leurs Gouvernantes y feroient beau- 
coup mieux élevées que par tout ail- 
leurs par les raizons que j’ai dites, 
en faveur de l’Education, des. Co- 
leges contre l’Education domeftir 
que. ' 

Çe feroit un grand, ayantaje pour 
Un grand Royaume que. de poflcdcr 
un pareil modèle, d’Education , je ne 
dezelpere, pas dp faire un mémoire 
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exprès pout montrer d’un cote cotfr v 
bien une meilleure Education de fem- 
mes augmenteroit le bonheur de lafo-, 
cieté , 2c de l’autre pour doner quel- 
ques moyens de reuflîr à cette Edu- 
cation , mais dans la crainte où fi 
fuis de n’avoir pas le loifir d’executer 
mon deffein il ma paru qu’il valoir 
mieux en dire ici quelque cho.e que 
de n’en rien dire du tout. 


CHAPITRE XV. 
f Conclufion de la première partie. 

J Ufques ici je n’ai fait proprement 
que montrer le but ou nous devions 
rendre dans l’Education des gaffons 

& des filles , je n'ai tait qu «point 
& expliquer aux mimftrcs d état & 
aux Adminiftrateuts des Coleges s le* 
cina moiens generaux, ou les cinq 
habitudes les ' plus propres pour art. 
ver à ce but , j’ai regardé comme une’ 
chofe capitale de doner a chacun de 
c^xqui auront à l'avenir une forte 
■i'infpcaion fur l' Education dç la 
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fcunefle cinq réglés , avec Iefquelles ils 
puiflenc juger avec feüreté s’ils vont 
au but par la ligne la plus droite , 
où s’ils s’en écarcent en donanr plus 
d'heures à fortifie) les habitude*, les 
habitudes les moins importantes , au 
lieu de les employer à fortifier les ha- 
bitudes les plus importantes. 

Jufqu'ici je n’ai prétendu démon- 
trer autre choze fi non que fi le gou- 
vernement de notre Nation regardoir 
comme une afaire de la plus grande- 
importance le foin de miaix faire éle- 
ver les enfans dans les Colegcs & dans 
les Convens, qu’ils ni font élevés ils 
déviendront en peu de tems en ho- 
mes & en femmes les modèles des au- 
tres nations de l’Europe, Sc parcon- 
fequent du rcfte de la terre tant pour 
L’aquifition au plus haut degré de beaux 
iêntimcns de cœur , que pour l'aqui- 
fition au plus haut degré des belles 
quali téz d'efprit. 

Ces obfervations générales & fpe- 
culatives dévoient précéder les obfer- 
vations moins generales , & de prati- 
que qui doivent compofer la fcs 
ççnde partie. 
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SECONDE PARTIE, 

Obfervations moins generales 
& de pratique. 

. OBSERVATION T.j ; 

]S T eecJfte A un Bureau four Indu* 

cation. 

* ‘ 

L faut un Bureau perpétuel 
pour diriger perpétuelle?, 
ment l'Education de la jeu- 
nette fous la direction du 
pwpiTW|\il p i ftre # q U i aura, dans 
fon département la police générale de 

l é T«.' L'etabliflement de ce Bureau eftl 

un moyen général pour perfectionner 
?Ëduca y rion = , 5c il .* gc-ral parce- 

qu’il renferme tous les autres moyens 

particuliers, qui font , & qui feront 
propofès dans chaque régné. 

2 o. Les Regens qui auront plu- 
fleurs a nées d’experience , & que 
feront diftingué* dans leur profeffion 
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pouronr doner à examiner au princi- 
pal Officier du Colege leurs obferva- 
tions pour perfeétioner la pratique de 
Education & les principaux officiers 
doneront à examiner au bureau celles 
de ces obfervations qu’ils approuveront.. 

Mais il eft vizible » qu’il faut un 
Bureau.» un. con(eil 0 qui foit lecen-» 
tre de ces obfervations , &: qui ait le 

Î jouvoir de les 'rectifier , 8c 'enfuitè de 
es autorizer par des ftntuts , afin de 
per-fectioncr tous les jours cette paître; 
de notre police , 5c de faire ob- 
ferver autant qu’il fera poffible l’u- 
niformité dans tous les Coieges du 
Royaume pour les pratiques , qui au- 
ront été démontrées corne les •mçil» 
leu res. 

Cette matière eft: fi importante pour 
la félicité des homes en général » & de 
chaque nation en particulier que je 
croi , que les membres, de ce confeil* 
qui feront choifis par ferutin au nom- 
bre de dix où douze * ne doivent gue- 
rés furtout dans les comcnçemens .a- . 
voir d’autres afaires à regler », ils fe- 
ront les premières,, ahées allés ocupés 
à former & à rectifier les ftatuts,à 
faire perfeéfioner tous les ans les lie 
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vres de chaque c Lffr t à augmenter les 
fonds de Coleges à fourenir ceux qui 
demanderont ta nouvelle metode , & 
à fai e rccompenfer ceux qui travail- 
leront le plus utilement à ce grand é- 
tabliiTement. 


OBSERVATION IL 

Répétitions journalières pour facile - 
ter les cinq habitudes . 

i 

I L eft à propos que le Regent ne 
paffe point de jour , s’il cft poflî- 
ble«, fans faire pratiquer à quelques- 
uns de fes Ecoliers en prefence des au- 
tres quelques actes des quatre premiè- 
res habitudes, où du moins qu’il np 
leur faffe faire quelques reflexions & 
quelques observations fur chacune d’el- 
Ics. 

Si je recomande rant cçs quatre pre- 
mières habitudes, qui conferncnt la 
mémoire , tes langues , les arts 8c les 
fciences, c’eft qu’a l’egard de la cin— - 
quiéme , nos Regens en ont fait juf- 
qu’ici le capital de l’Education , ainj(£ 
ils n’ont garde de l’oublier. 
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La répétition des a des & des ré- 
flexions forme peu à peu , l'habitude 
& ces repentions*, quand elles font 
frequentes , diveriïfiées , acompsgnées 
de chofes , qui tombent fous les fens , 
8c loriqu’clles durent plusieurs anées, 
forment peu à peu des habitudes , qui 
paflent infenfiblement en nature. 

Si nous voulions examiner ce qui 
caufè en nous ces penchans que nous 
apelons naturels, ces averfions, que 
nous apelons natureles , nous verrions 
qu’elles influent exrrenaemcnt fur no- 
tre conduite , 8c qu’elles ne font fer- 
res qu’a proportion de la répétition 
des allés. 

Notre Education s’cft tournée mal- 
hureuzement prefque route entière à 
l’exercice de notre mémoire vers l’a- 
erpiflement de la connoiflance des lan- 
gues, des arts & des fciences , fans 
fonjer que *Ia vertu eli incomparable-, 
ment plus importante pour le propre 
bonheur du vertueux - y 8c pour le bon-* 
heur de fes Concitoyens , il eft vrai J- 
qu’il faut plusd’efprrc dans les Regens 
pour bien exercer le cœur far les di- 
ferentes vertus , que pour bien exer- 
cer l’cfpris fur les déférentes conoii-: 
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fan ces , mais -ils pouront en venir 3 
bout tantôt par -des hiftoires où I’onr 
peindra avec force les actions vcrtueu- 
fes, & avec horreur les adtions mé- 
chantes & injuftes , tantôt par des fi-- 
étions ou l’on représentera par desef- 
péces de fcèneS certains traits d’hiftoi- 
re , tantôt en faifant exercer la patien- 
ce, la juliice, la généro/îté des Eco- 
liers , .& en donant-des loiianges pü*^ 
bliques à ceux qui ont mieux fait que 
les autres Sc en blâmant publique- 
ment les turbulens , les menteurs , les' 
brutaux. 

Il faut les exercer particuliérement 
fur la première réglé de l’équité natu*- 
rèle , Ne faites point contre un autre 
se que vous ne vmdrié'f pas qu'il fit 
contre vous , fupoje que -vous fujftex. à 
fa place , & qu’il fut à la votre , & 
cela depeur de déplaire a Dieu. 

. Il faut, que le Regent qui a re- 
cii des plaintes , aprcne à l’ofenféy; 
qu’il valoir mieux foufrir fans fe plain- 
dre, & cependant qu’il reprene l ofent 
leur , & quand l’ofenfe eft confidéra- 
b le qu’il la fade juger par lept de leurs 
camarades en fa prélence & confor- 
mement à cette première réglé. 
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Ccrte le (Ton.' eft toute' des plus im- 
portante dans 'l’uzaje, ain'fî I’ofr n& 
îauroit trop la rcpeter , 8c la fai e trop 
fouvent pratiquer dans l’enfance &C 
dans la première je nefle. 

Il faut inventer fur tout les ré- 
èompenfes honorables pour honorer 
& loiier les aâions de vertus les plus- 
•dificiles, & les plus utiles aux autres 
telles r que font les allions de patien- 
te dans les injures. 

Il faut faire- remarquer en toutes 
manières aux enfafis , que ceu-x qui ex- 
fcelent dans la juftïCfc fk dan's la bien- 
raizance font encore plus dignes de 
loii a n ges y que Ceük q üi e x ce ! e n t 'en 
mémoire & en 'intelligence , aift-fi il. 
faut doner les places de la cia ITe', pat 
tapote à la vertu * il faut que ces pla- 
ces durent au moins trois 'quarts plus 
que celles , qui fe donenr à la gloire,, 
qui naift de la fuperiorité d’intelligence. 
' Les défauts les plus convuns ce font 
les impatiences, les injures, les- m cid- 
reries , les médizauces , les petites ca- 
lomnies , ces défauts ne fauroient etrfe 
trop exatflement remarquez dans leur 
naiflâuce, & trop fortement répri- 
mez par les maures ôc ces leçons <juè 
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regardent la conduite des uns à l’égard 
des autres font incomparablement plus ’ 
importantes , que -des lefl’ons qui re- 
gardent les langues , les fiences & les 
arts, & à -dire le vrai, quel plaifîr 
me fait à moi l’Ecolier fuperieur en 
mémoire où en intelligence? Mais je 
n’en dirai pas de même de l’Ecolier 
mon camarade fuperieur en douceur, 
en politelïe , en compla.izancc , en li- 
béralité, en patience , ces vertus dans 
mon camarade me font grand plaifir 
Je long des mois , le long des anêes. 

Les enfans ne reticnent les faits des 
langues , des arts & des fiences , qu’à 
force de répétitions faites en diferen- 
tes maniérés , & en diférens rems , ain- 
fi il faut leur faire repeter en abrejé 
en un jour ce qu’ils ont aprîs en.nnc 
femaine , il faut qu’ils repetent en un 
autre jour mais plus en abrejé & 
quelquefois par queftions & reponfes 
le capital de ce qu’ils ont apris en 
quatre lemaines. 

Il faut fur tout que les chofes nou- 
velles, qu’ils aprenent , tienent au- 
tant qu’il eft poflîble à celles , qu’ils ont 
ancienement aprizes , afin qu’ils ayent 
*>cafion de s’eu renouveler la mémoire. 
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Il faut que le même , qui inreroge 
en publiq , loir lui même interogé par 
le répondant , & que la difpute les 
réveillé & imprime les chozes plus 
profondément dans la mémoire. 

Comme il faut dèz la plus baflè 
ciaffe doner les premières idées de tou-, 
tés les conoiffances , il arivera fou* 
vent qu’en avanfant de claffe en ciaf- 
fe , un répétera dans la ptus haute 
claiîe quelque chofe de.ee , qui a été 
enfeigné dans toutes les clafles préeér 
dentes. 


Observation iii. 

Répétition des Motifs . 

P Our rendre les enfans atentifs il faut 
què chaque jour ils entendent quel- 
que chofe des motifs de leurs exerci- 
ces y il faut qu’ils comprenent peu à 
peu , que c’efb ou pour les tendre , 
®u plus heureux , ou moins malhu- 
leux foie en cette vie foie en l’autre, 
il faut leur expliquer ces motifs, lest 
leur élire fentic en cent manières di^ 

-/**■ * ■ •*.- v ■ 
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férentes fou vent en pa/Tant , foüvent 
exprès , car J es en fa ns non plus que 
les hommes , ne font rien que pour 
augmenter Ieüt bonheur où prélenr, 
ou 'avenir*.. 

La difêtenoè' de la conduite d’uft 
enfant du Colége à et même enfant 
devenu homme c’eft que dans l’enfan- 
ee faute d’ex péri en cè , il fait trop de 
cas du pJaïfiir préfent , 5c de la peiné 
préfente 3 il fait trop peu de cas des 
plaiiîrs 8c des peines -avenir •> or ç’eft 
ccrtc "erreur y cette; Ulüfîon qu’il faut 
eoriger peu à peu dans les enfans eu 
fortifiant en eux par des frequentes 
répétitions les motifs les plus puiflans 
6c les plus* raizonables des actions hu- 
maines. - % , - " 

Mais le poinét principal efi: de lier 
par la répétition leurs idées- les plus 
importantes 3 il faut par exemple leur 
feprefenter fou vent 3 que Dieu étant 
l’Auteur de leurs plaifirs aéhiels , il 
eft jufte de >l’en temercier comme de 
bienfaits actuels , qu’ils reçoivent ac- 
tuellement , il faut lier ainfi infenfi- 
blcmeot l’idée du bienfait à 1 idée dû' 
bienfaiteur , l’idée du plaifir , à' l’rdéc 
de l’auteur du plaifir > afiii que pat 
v .- .4 i - vi y tecofvç 
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reconoilfance ils cherchent pour lui 
plaire les ocazions de faire plaifir aux 
autres , &c qu’ils puiflent lier étroite- 
ment l’idée du Paradis à toutes les ac- 
tions de bienfaizance , c’eft la liai- 
zon étroite de ces idées , qui eft pro- 
prement le poinéi le plus* important 
de l’Education. 


OBSERVATION IV. 

Il ne faut pas trop d' Ecoliers pour 
un Kegent. 

J E n’ai pas allez d’cxperience des 
Coleges pour favoir combien un 
maître peut exercer d’Ecoliers , pour 
les bien exercer tous, & pour leur 
faire faire un grand progréz en peu 
de mois , mais j’ai du penchant à croi- 
re , qu’il ne fauroit en bien exercer 
qu’environ cinquante ou foixante dans 
la clalTe , il faut même encore dans 
chaque chambre un Répétiteur ou 
Précepteur ou Préfet. 

Ces Répétiteurs doneront même 
quelquefois la comillion aux plus hax 

. * 
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biles Ecoliers d’exercer Sc de faire re- 
pérer les moins habiles. 

Il faut dans un Colege nombreux 
plufieurs Regens d’une meme clafle, 
& par confequent plufieurs fales d’e- 
xercices, eu plutôt il faut quelque- 
fois partager un même Colege en deux 
fur tout fi chaque clafle cft de plus 
de fix vint. 

fl faut larder deux ans dans la mê- 
me clafle les efprits lents & peu in- 
telligens , afin qu’ils ne perdent pas 
leur tems dans une clafle fuperieure, 
où ils n’entendroient prèfque rien. 


OBSERVATION V. 


Amour four lu àijl'mcüon pré* 
cicuje. 


C Eux qui ont eu infpeâion fur 
les Coleges , ont bien aperfu 
combien le cièzir de furpafl’er fes pa- 
reils , & d’être plus cftimé qu’eux pou- 
voir faire faire des efforts foit du- 
plication , foit de patience aux Eco- 
liers pour mieux réuffit que les au- 
tres, & c’eft pour cela , que dans, la 
plupart des Coleges on a fi fajemenfi 
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inventé la diférence des' places dans • 
les clallcs & même des noms hono- 
rables d’Empereurs , de Confuls &c. 
noms de fuperiorité & d’honneur. 

Mais il me paroit , que le rçffort 
de l’émulation peut-être beaucoup per- 
fe&ioné en multipliant les diftinélions 
i°. quant à la forme, 20. quaht au 
difcernement entre la gloire moins 
précieuze,& la gloire la plus précieu- 
ze,en mètant de la diférence entre 
les marques de diftin&ion & de 
fugerioritéj par exemple , il vaut beau- 
coup mieux furmonter fes camarades 
en patience, en juftice , en génerofité 
en bienfaizance dificile qu’en intelli- 
gence dificile , il faut de même pré- 
férer la juftice à l’amitié &c. aufll faut- 
il faire remarquer ces diferens prix- 
aux enfans par la diférence que les- 
Rcgens mettront entre les diférentes- 
marques d’honcur. 

Il feroit bon qu^ le dernier mois- 
de chaque anée les Ecoliers de la mê- 
me claflè choifîflent par fcrurin entre 
eux i°: Le; plus jufte, qui craint le 
plus d’ofenfer •> 20. Le plus 1 bien* 
faizant qui pardone le plus genereu- 
fetuent , & que le Regem ^hoififlei. 


* -f 


•*. 

U. 

h 

î 

\ 

ü 


4 

ii 


* 


i 



y 

Digitized by Google 



roo * Trajet 

. 30. l’cfprit le plus jufte & le plus 
intelligent, 4 0 . la mémoire la plusAt- 
re & la plus étendue , qu’ils ayent cha- 
cun une marque extérieure fur leur 
habit,, qui dure fout ce dernier mois 
jufqu’au ferutin du mois fuivant , il 

{ jouroit même quelquefois arivor que 
e même Ecolier pouroit avoir les qua- 
tre marques d’honeur. 

Il y auroit auffi tous les autres mois, 
quatre prix femblables ou marques 
d’honeur , deux pour les deux prin- 
cipales qualitez du cœur, juftice £c 
biénfaizance 3 & deux pour les deux 

{ >rincipales qualitez de l’cfprit , juftef- 
e & mémoire , on les porteroit tout 
le mois. 

Le ferutin fe feroit devant le Re-. 
gent & devant deux Précepteurs ou. 
Préfets de chambres 3 qui interdiroient 
de voix a&ive &c parfive, quiconque 
auroit cabale ou fait cabaler , fi la 
cabale étoit fufizalnent ateftée devant 
les trois Comiilaiies. 

Le ferutin des prix de la fin de l’a- • 
née s’ouvrira fut le teatr* même afin 
que le fecret foit gardé jufques là ôC 
nuj Ecolier ne dira de quel avis il- a 
été pi n’interogera fur cçlafon caman 
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fade, fous une peine fufizance qui fe- 
ra publiée. • 

Les prix du dernier mois de la fin 
de l’anee feront la même fleUr , mais 
brodée plus en grand que les autres 
mois j on marquera ainfî aux cnfans , 
par la diférence de l’or d’avec l’argent 
combien les belles qualités du cœur 
font préférables aux belles qüaliréz de 
i’efprit. * y 

Je ne fais qu’indiquer quelques dé- 
tails de recompenfes honorables, d’au- 
tres fupleront aux autres , & perfe- 
ftioneront ceux ci , je les trouve beati- * 
coup plus imporrans, qu’ils ne paroif- 
fcnt , puifque ce feront les refïorts 
d’un très grand progrèz , que feront 
chaque anée tous les Ecoliers de toü* 
les Coleges du Royaume dans les ta- 
Jcns , & dans les vertus. 

C’eft l'examcri qui fait croître Péfi- 
prit,& les efforts dans l’exercice ren- 
dent l'efprir plus ouvert & plus forti 
or fans emul .tion nuis éfortsjon tom- 
be au contraire dans la pareffe , da'ns 
le dégoût, dans la langueur. 

L’efprir humain a un avantage c’eft 
qu’il ne vieillit pas tant que le Corps* 
& qu’il fe fortifie même toujours un 

l HJ 
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Î >cu du moins quant à la jufte(Te,dont 
'habitude fe fortifie par la répétition 
des raizonemens juftes, &par de nou- 
velles concluzions , que nous tirons 
de tems en tems de nos réflexions. 

Nous avons à reprimer les pallions 
pour les plaifirs des fens , dont l’ex- 
cès eft fl préjudiciable àfl'homme & à 
la focieté , nous avons pour en arêrer 
la fougue la crainte de la honte, & 
I’efprit de la loiiange , ainfi on ne' 
fauroitrrop pour l’utilité publique,, 
augmenter dans l’Education des en- 
.fans, leur goût pour les loiianges , on 1 
ne fauroit trop augmenter eh eux 
l’averfion pour la honte par lés 
diférentes punitions honreuzes 
pourvu qu’on fortifie à mezuré en eux 
le difcernement pour conoître la bone 
gloire , qui tend toujours à l’utilité- 
des autres > & pour la diftinguer de 
la mauvaize gloire de l’homme vain, 
qui ne tend qu’à fon utilité particu- 
lière. 

11 faut par confequenr leur doner 
une réglé pour difcerner les allions 
fort bhmables d’avec celles qui font 
moins blâmables. 

Cette réglé c’eft le plus ou le moins 

i 

\ • 
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de préjudice ou de déplaiiir >. qu’en 
fôufrcnt les autres £c le plus-, grand 
nombre des autres. . 

De même la réglé pour di/ïinguer 
les allions les plus vertueuzres des 
moins vertueuzes , c’eft le plus ou 
le moins de plaifir & d’utilité, qui en 
fezulte pour les autres & pour le plus 
grand nombre des autres., en fupofant 
égalité dans les motifs , & dans les 
difficultés furmontées. 

Peut-être que l’on rrouvera à propos 
de doner quelquefois durant une fe-r 
maine une marque honceuze au plus 
impatient , au plus injufte , & cela ait 
fcrutin. -, , t 

On done tous les mois dans les 
Coleges d’aUjourd’hui les places diftin- 
guées pour les Ecoliers , qui fe diftin- 
guenc par leur fuperiorité ou en mé- 
moire ou en intelligence, je voudrois > 
que ces places ne fufient ocupées qu’u- 
ne femaine par mois par ceux qui, 
fe diftinguent du côté de l’efprlt , &ç 
doner ces mêmes places pour trois fe- 
maines à ceux qui ont obtenu le prix> 
de la jufticc , & le prix de la bien- 
faizance , & fur tout par la patience; 
qui fait une partie principale de la 1 
Dien&izancc.- I iiij-î 
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La fuperîorité d’intelligence fèroît 
décidée par le Regent , mais la fupe- 
riorité de vertu feroit toûjour s décidée 
par la voix du fcrutin entre les Eco- ■ 
tiers de la même clallc. ? 

Plus on eft enfant plus on agit par 
Je fentiment préfent,ou de plaifir » 
ou de peine, la ns coplïderer les pei- 
nes futures que produira le plailir 
a<ftuel , ni les plailîrs futurs que pro- 
duira la peine préfente, c’eft cette 
conlïdcrarion que Lon apéle Raizjtn . 

• Plus la fenfibilité eft grande , & 
moins on a d’expericnce, plus on agit 
par paffion pour le préfent, & moins 
on agit par raizon pour l’avenir >- 
c’eft à-dire par la conlîdération des 
.plailîrs, que l’on fe procurera ou des 
peines dont on fe préservera. - 

Il faut donq pour gouverner les 
enfans avoir recours à la Crainte des 
peines préfentes ^îour les faire agir 
fans ptailîr , & même contre leur 
gour, mais conformément à la raizon 
& à leur intérêt réel. 

Depuis ^7. ans jufqu’à ta. les en- 
fans font vînt fois plus d’a&ions pas 
la craintd, des peines préfentes , que 
par raifon y. c’eft'à dire que par la 
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crainte des peines éloignées & incei> 
raines , ou par l’efperance des plaifirs 
éloignés Sc douteux > ils ont enco- 
re trop peu d’experience pour juger , 
que c’eft leur aplicarion préfente & 
pénible , qui doit leur procurer un 
jour beaucoup d’agrérnens. 

Depuis 12. ans jufqu’à 18. la raizon 
s’eft rortifiéé , mais la crainte des pu- 
nitions contribue fort encore . dans 
l'Ecolier à lui faire faire dix fois plus 
d’a&ions raizonables , que l’efperance 
de la recompenfe , & fur tout à l'é- 
gard des cara&éres indociles, & dont 
la fenfibilicé eft ou trop grande où trop 
petite. 

Il faut diverfes éfpéces de puni- 
tions , félon le caractère des EcoHers, : 
aux uns qui aiment la focietc , ce fe- 
ra la prizon , aux autres qui crai- 
gnent ia bonté, ce fera tm reproche 
publiq , un ridicule publiq , une mar-* 
que publique honteuze durant quel-' 
ques jours , ce fera de même une louan- 
ge publique donée par leur Re- ‘ 
gent, qui fer» regardée comme une 
grande récompenfc- 
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® OBSERVATION VI. 

» . . \ 

. ’ " ' , • * 

Diriger la turiofitè vers la fins 
grande utilité. 


L E dèzir d’aprendre , le dèzir deS 
qonoiflànces nouvelles , le dèzir de 
conoirre plus de faits , plus de parties 
des arts & des fiences eft un goût na- 
turel, qu’on apele curiozité, mais quand 
on dèzire ces conoiflances nouvelles 
dans l’efperance d’être diftingué de ce 
coté là entre fes pareils, ce n’eft plus 
fimple curiofité, c’cft pur dczir de 
diftinélion. 

On m’a parlé d’un home qui favoit 
quatorze langues , & d’un autre, qui 
lavoir prononcer & écrire le Parer en 
vint deux langues; fi ces gens la s’en 
croient beaucoup plus éftimables , if* 
fe trompent lourdement , cela prou- 
ve au contraire que le terns qu’ils au» 
roient pu emploier à «prendre des; 
conoiflances .utiles , -ils l’ont emploie 
folement à retenir des mots 6c des- 
frazes très inutiles.. 
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Il.eft très à propos, que le Re- 
gent excite la curiozité de fes Ecoliers 
pour certaines conoiffànces quelques 
jours avant que de les leur en'fcigncri 
mais c’cft particuliérement en leur en 
montrant la grande utilité,foit par ra- 
port à eux , foir par raport au bien 
publiq. ^ . 

: ; Une curiozité immodérée pour les .! 

cbolês rares & peu utiles , eft un vi- 
ce 6r un ridicule , car c’eft mètre un 
haut prix à des conoilFances de très 
peu de valeur. 

ùiLa curiozité pour être éftimable doit 
donq être mezurée par l’utilité & non 
par la rareté des conoilîances que l’on 
veut aquerir , j’en ai parlé dans ^ un 
mémoire feparé. 

, » i • 

\ » ; ; : t i t * ‘ * - 

'■ *» 

,r ‘ » • - 3 — : — — : — » 

OBSERVATION Vif. • 

. • \ ' \ 

-Diferences des punitions ■& des 

- . '! • ' rccoMpenfcs. 

* r . - 5 

J E demande, que par les degrés que 
l’on mètra entre les diferentes ré- 
compeufes ,, 6c entre les difetentes pur 
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liitions on fa (Te çonoître cviJeftîûitfnf 
aux enfans la diference entre lesfau-' 
tes , »la diference entre les bones ac- 
tions, la diference entre les divers ta- 
lens , cela demanderoit un gtand dé- 
tail , que d’autres feront un jour mieux 
que je ne pourois faire. 

Les enfans ont afléz de raizon pour 
voir ce qui eft convenable, ce qui eft 
plus ou moins cftimable , ainfi on peut 
leur faire entendre peu à peu déz on- 
ze ou douze ans les raizons des di- 
ferences de ces punitions & de ces re- 
compenfes & des autres ftaturs de U 
difeipline du Colege. 

J’obferverai encore une chofe im- 
portante fur la louange & fur le blâ- 
me/ rl faut autant qu’il eft polfible, 
lorlqu’on blâme l’enfant de quelque • 
cho/e,le loiiet un peu de ce qu’il x- 
fait de loüable j de même lorfqu’on le 
lbüe , il faut le blâmer ufl peu de ce 
qu’il a fait de blâmable ou de moins 
louable, cela lui prouve que ce néft 
pas par humeur, par chagrin , par yen- 
jance, par prévention , mais par rai- 
zon qu’on juge de fes avions , cette 
pratique lui done beaucoup plus dé- 
tention pour mériter les louanges- rai-. 
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pour perfectionner /’ Education, top 
/bnables , & pour éviter , ce qui eft 
blâmable. 

Blâmer en publiq les allions .très- - 
blamables &» en particulier les avions 
moins blâmables, corne font les im- 
prudences , il faut faire fentir , & 
fouvent aux enfans les diférens degrés 
du Ioiiable, & du blâmable, & c’eft un 
des points les plus importas» de l’E- 
ducation. » 

Si l’on uze quelquefois $c avec apa- 
reil de la peine du talion , on fera plus 
lêntir aux enfans oienfeurs la grandeur 
de l’ofenfe. 

Nous n’avons pas allez invent^ de 
degréz de punitions pour les difereps 
degréz de Fautes , & cependant c’eft - 
par ces diférens degréz de punitions* î 
que l’on fait micujc fentir aux enfans ? 
leidègré de grandeur dans les ipipru- 1 
dences ouils tombent, & dans les inju- . 
ftices qu’ils cometent, il faut, que les 
punirions ayent leurs dégréz comme 
les réeompenfes , ainfi il faut un ap- 
partement de core&ion , une prizon 
dans un Colege , & up Préfet ex- 
près de cet apartcment, home habile 

Ê our faire mètre à profit le tems de , 
t çoreftion» nous n’ayons pas enco- 
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re mis en euvre autant que nous 
je polirions le re (Tort de la honte, 
du mépris , du ridicule entre pa- 
reils. ~ » , 

Le Préfet d« l’apartement de co- 

jreétion aura foin de faire compren- 
dre autant qu’il poura à l’enfant le de- 
gré d’imprudence ou d’in;uftice de la 
faute, pour laquelle H eft P un * 
cela par raport à fon vrai interet & à 
la juftice qu'il doit aux autres, il 
faut employer ce teins d’ennui dans 
la prizon à le rcmètre doucement dans 
la voye de la raizon , je ne lai s U 
ne feroit pas à propos , que l’Ecolier 
y fuc gouverné Si dirigé par deux Pré- 
fets cfun caractère opofé, le premier 
itn rbadamante fevere & auftere , *■ 
fécond ferme mais qui ait des maniè- 
res douces. 

Degrés de fautes i oubli , z°. im- 
prudence , dèsobttrtince formel- 
le , 4°* opiniâtreté, 5°- injuftiCe & 
puis dégréz de tort 8c d’injuftice. 
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OBSERVATION VIII. 

les minuties en grand nombre & 
ncçefjaires pour ariver h un but 
important dévienent elles mêmes * 

I L faudra pour les .punitions , pour 
les recompcnfcs , & pour la difei- 
pline des Ecoliers entrer dans beau- 
coup de minuties. 

En general tous les arts , toures les 
fienccs lo ne coitfpofées de petites par- 
ties j il y a beaucoup de minucies, de 
petites minuçies, 8c cependant fans 
ces minuçies , lans ces petites minu- 
tes point d’arts, point de lîcnees. 

1 1 cfl bien aizé de le moquer du fe- 
rieux , que l’on aporte , ou à l’obfer- 
vation, ou au comandement des mi- 
nuties, les efprirs fuperficiels ne voyent 
pas que c’eli de l'obfervation du dé- 
tail de ces minuçies , que dépend ori- 
ginairement la grande perfection d’un 
grand arc , d’un art très-important. 


importantes. 
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l’art de la guerre n’eft il pas com- 
pofé de petites parties î Dans le dé- 
tail de l’Infanterie , par exemple, 
dans le détail de la Cavalerie , dans 
le détail des fortifications , dans le 
détail des vivres , &c. Les ignorans 
ne voyait pas dans l’Education l’im- 
çortance des minuçies , & cependant 
de l’Education d’un enfant dépend le 
bonheur ou le malheur du refte de fa 
vie, & de l'Education de tous les ehfans 
d’un Royaume , dépend le bonheur 
où lemalheur futur du Royaume entier. 

Si quelqu’un railloit les financiers & 
les foufcrmiers de ramafler lérieuzement 
des fous , de petites pièces de cuivre , 
& s’ils ne ramafioient efe&ivement que 
les fotoes de cent francs, & au deflus 
ils ne ramafieroient pas le quart des 
revenus du Roi , prèfque toutes les 
tailles , prèfque tout le revenu des 
aydes , prefque tout le revenu de la 
gabelle , prefque tout le revenu des 
entrées fe payent dans leurs foqrces 
en très petites parties de cuivre 8c 
d’arjent , mais en grand nombre, & 
c’eft le nombre prodigieux de ces très 
petites parties , de ces petites minu- 
ties , qui forment la principale force 
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cîe l’état ,■ une minuçie qui devient 
four ce de quelque talent , de quelquer 
défaut confiderable pour un grandnom- 
bre #homes importons n’eft plus u- 
ne minuçie. 

Une minuçie qui eft feule , » n’elt 
qu*une minuçie de peu de confidéra- 
tion'j mais fi vous négligiez: cinq centf 
mille minuçies de cette efpéce, cette 
négligence dévient très confiderable 
or l’efprit fuperficiel ne Voit la minu- 
çie , que comme minuçie dans un en- 
fant , 8c ne la voit pas corne four- 
ce néceflairc d’un grand talent , d’un 
grand vice, il ne voit cette minuçie 
que dans trois ou quatre fu jets, & dans- 
un Colege , &c fan efprit n’eft pas af~ 
fez grand , fa veiie n’eft pas allez é-~ 
tendue , pour voir cette même mi- 
nuçie en trois ou quatre cens mille 
fujtts dans l’état'. 

Dans l’Education il y a des minu- 
çies qui tienent le même rang que’ 
fienent dans les finances les deniers** 
les fous , les livres , les piftoles , une 
piftole eft une minuçie, une fournie. 
de cent piftoles n’eft plus une minu-- 
çic , un lou eft une grande minuçie y 
«deux milions de fous ne font plus unn 
minute. Iv 


Digitized by Google 



ii4 ’ Trojtr 


W « 


observation m ~ 

Emulation entre Coleges. 

I L eft rrès. important d’exciter l’ému* 
lation entre particuliers , & par 
■confequent , il eft très important d’ex» 
citer l’émulation entre focieré & fo- 
cieté , entre corps 8c corps , entre Co- 
lege 8c Colege e refte à trouver les. 
moyens de pouvoir faire la comparai- 
zon du fuccès de l’Education d’un Co- 
lege d’un ordre au fuccès d’Education 
d’un Colege d’un autre ordre, cela ne 
m’a pasparuaizéà trouver fur tout b 
l’égard des habitudes vertueuzes, qui 
fonc les habirudes les plus importan- 
tes, quelqu’un plus habile que moh 
les trouvera. 


O B SER V ATiON X. 

Meme Regent pour la même clajfe . 

I®. T E poinft principal dans l’Edu- 
lu cation c’eft de . péri eétioiier les •' ' 
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rfrêtodes , en les rendant plus claires, 
plus abrejées , plus faciles , plus pro- 
portionnes à chaque clade; or il pa- 
roit, que le même home qui s’aplique le. 
long, de fanée à étudier la portée 
cTelprit d’une certaine cla/fe, d’un cer- 
tain âge fera plus de bones remarques 
en dix ans fur là maniéré d’enfeigner 
aux efprirs de la même portée, que 
s-il ne revenoit dans la même clalfe 
que huit ou dix ans après .pour y 
palier un art.' 

zo. Il eil vrai, qu’un boti Regent 
ou de fizique ou dé politique feroit 
bon Regent de la clalfe de neuf à 
dix ans, mais fou vent un bon Re-^ 
gent de cette clafle de dix ans ne* 
feroit pas bon Regent dé la clalfe de 
15. à 1 6. ans. 

3 0 . Il paroit que les Ecoliers & 
le Regent redoublent détention les- 
uns pour aquerir l’élHme du nouveau' 
Regent, & l’autre pour plaire aux ; 
nouveaux Ecoliers , ce qui tourne au, 1 
profit des uns & des autres. „ 

40. Si par l’experience on trouve' 
qu’il fera plus utile aux Ecoliers, que* 
ce Toit le même Regent , qui les con- 
duite' durant les quatre premières claf- 
'• K ij j 
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fcs j'y foufcris , mais jufqu’ici je croL 

que l’experiencc confirmera mon o~ 

pinio*. 


O B S ER V A TI ON XÎ. 

Diverfîté dans les Sujets a enfeigntn 

P Lus les enfans ont de plaifir lorf- 
qu’ils aprenent, plus ils rctienenr,, 
& plus leur intelligence fait de che- 
min fans fe lafler •, or plus les Re* 
gens diverfifient les matières, plus ils 
procurent de plaifir aux Ecoliers. 

Gela mé feit croire, que dans les 
plus balTes claifes on peut leur apren- 
dre quelque chose de general , S: de 
fuperficicl de tous les arts de tou- 
tes les ficnces, dont ils aprenent da- 
vantage dans la claftè fupericure, cet- 
te naetode fert non. feulement à pro- 
curer la diverfiré, fi agréable à l’ho- 
me , mais elle fert encore à la répé- 
tition infenfible , fi importante auar- 
enfans , pour fortifier leur mémoire,, 
& pour, mieux, lier leurs idées. 
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Arts dtferens dans le Colege ; • 
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J L dévroit y avoir dans l’en ceinte- 
du Colege des outils de diferenreS’ 
fortes d’arts les plus néceflaires à la- 
foeieré , ou plutôt il faudroit au toup 
du Colege des boutiques d’ouvriers, 
car il eft auflî digne de la curiozité' 
des homes de conoîtrc les arts prin- 
cipaux y que les principales dences^. 
ainiî il en faudroit pour les moulins, 
pour là boulangerie, pour la tiffe- 
randrie pour l’Imprimerie , pour l’or- 
logerie pour la navigation pou? 
l’agriculture , pour le jardinage ; il faut- 
avoir des inftrumens de mu/îquc , de 
matematique &c. Les ep£ans aiment 
toutds ces chozes , & demandent- à 
comprendre l’üzaje de tout ce qu’ils 
voyent, ainfi il faut un home exprès 
qui fade mouvoir ces diferentes ma- 
chines à mezure qu’on les leur montre.» 

On peut les mener dans les fales,, 
où dans les greniers ,.où ; dans les jar^ 
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clins aux Heures de récréation , & leur 
faire mouvoir à eux mêmes quelques- 
uns des inftrumens , & un autre jour 
à une autre fale , ou bien leur apren- 
dre quelque chofe de nouveau du me- 
me métier, car comme il y a falu' 
beaucoup d’efprit pour avoir inventé’ 
tous ces inftrumens, auflî y a-t-il beau- 
coup à profiter pour l’intelligence à 
en'conoître l’uzaje , & à en compren-- 
dre la grande utilité? 

Il ne faut pas , que les enfàns for- ; 
tent du Colege fans fa voir quelque cho* 
fe des arts les plus comu ns , & me-- 
me fans favoir quelque chofe des re- 
medes les plus comuns , & des ma- 
niérés de fe guérir des petites bleflu-- 
res ôc fans conoître quelque chofe dè 
la procedure & de la jurisprudence-,,, 
dont- ils auront tant" de bezoin. 

è . . 

OBSERVATION XIII. 

r * • « 

Partajer [ ts Exercices des CUjfesi 

L E plusdificiledans la pratique c’eft- 
de partajer les exercices de chaque 
dnée & de chaque mois des huit ou neuf 
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dalles conuines,& même les exercices de 
chaque femaine, en force que tout cec 
éfpace foit rempli autant qu’il eft pof- 
fïble , non feulement des pratiques 
vertueuzes qui regardent le cœur 
mais encore des conoilTances les plus- 
utiles , qui regardent l’efprir. 

Je voudrois bien yoir un projet d’u- 
ne pareille tablature pour y faire med 
obfervations , je voudrôis voir dans ce; 
projet les exercices de telle & telle- 
clalle pour telle fcmaine r ,de tel mois^. 
fur telle & telle Habitude , & par con- 
lequent , fur telle vertu ,, fur telle lien- 
ce, fur tel art, &c. 

Voici dans l’obfervation fuivante; 
les chozcs principales , fur lefquelles-- 
il faut former ce partaje. 
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Sujet four les exercices journaliers 
Jur les quatre premières habitudes. 

• AX • '"T 

I L y a dès , exercices journaliers-, if 
y a des exercices qui ne font que fe- ; 
*£uniers,Ja tablature pour cha^üe-clafrr 





rit» Projet 

Ce les dilfingucra les uns des autres; 
c’eft un eflai de pareille tablature -di- 
visée par mois, par lemaine, par jours*' 
que je lérois fort aize de voir formée 

{ Jar quelque grand efpric éclairé par 
Expérience des Colegcs quant même 
et ne feroit qu’une ébauche,* 

io. Il faut un peu de tems par jour 
pour les exemples des malheurs ari- 
véz aux imprudens foit par intempe- 
rance, foit par dèzobeilîânce , foirpar 
coîere. Les hiftoires fourniront ces e- 
xtmples , mais ceux qui feront tirez 
des Ecoliers du Colegc feront beau- 
coup plus d’impreflion. * 

20. Un peu de rems par joiir pour 
les exercices qui doivent fervir à di- 
feernér la gloire de la vanité , la di- 
ffinélion la plus précieuze de la moins' 
précicuze iur le vrai & faux ridicu- 
le , fur le plus ou moins honteux .. . .. 
ces inftruélions , ces exemples , ces pra- 
tiques feront diférentes félon les dife- 
rentes clafles & felou le mois decha* 
que a née. 

If y aura de ces exercices qui fe fe- 
ront en publiq , c’eft-à dire en pleine 
dalle ou l’on a plus détention , ce 
feront particulièrement les exercices,, 

* ■ qtii" 
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-- pour ÿcrfiVucnttcv T Education, ijlt 
qui regardent la jufticc , 5 c la bien- 
fai2an.ee, qui font les habitudes les 
plus importantes *, il y aura d'autres 
exercices qui fe feront dans la cham- 
bre^ par exemp!e,pour aprendre à bien 
écrire , à bien ebifrer , à bien calcu- 
ler , il y aura quelque répétition le foie 
de ce qui a été dit le jour en clafte. 

30. Un peu de tems de chaque jour 
pour les exercices qui doivent faire 
# conoîrre,toutes les injustices, tous les 
âiférens dégrez d’injuftice , & parti- 
culièrement fur les motifs qui doivent 
faire éviter les injuftices, lifte des in- 
juftices , exemple des malheurs cauzez 
parles injuftices pris dans l’hiftoire an- 
ciene 8 c *fnoderne. 1 - >• 1 ■ 

40. Un peu de rems de chaque jour 
pour les exercices de bienfaizance , 
difputes , fcénes , lectures , recitations, 
liftes fur les parties de la bienfaizan- 
ce , exemples de la bienfaizance ré- 
compenfée. 

50. Un - peu de tems de chaque jour‘ 
pour exercer fu^rout la patience en- 
vers fes pareils, principale partie delà 
bienfaizance, malheurs cauzés par l’im- 
patience, récompenfes delà patience, 
fio. Un peudetems par femaine pouf 
• r ‘;’ • L 
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juger les delinqnans , ôc les coupables 
de certaines injuftices. 

7°. Un peu de rems par mois pour 
juger par lcrutin , celui qui doit avoir 
1?. pl ace de plus jufte., * 

8 °. Exercices journaliers de Religion • 
io. fur la crainte & fur l’efperance 
religieuze. 2°. Veritéz fpcculatives à 
croire, formule de profeifion de foi 
& explication. 3 0 . Injuftices à éviter 
cje peur de déplaire à Dieu , & d être < 
condané à l’enfer . 4 0 . Bienfaizance* 
à expreer , &c fur tour, aâes de pa- 1 
tience religieuze, & de pardon des 
injures pour plaire à Dieu , & pour 1 
obtenir le Paradis j montrer ccsaétes 1 

préférables de beaucoup au* longues * 

prières , & aux cérémonies rcligieuzes, 1 
à cauze de la plus, parfaite imitation 1 
de Dieu pardonant & bienfaizant. 

90. Exercices des fcénes vercueuzes 1 
félon les diférentes claiîcSj faire écrire 
& repeter quelques endroits de ces i 
fcénes dans la chambre. 1 

io°: Leéture des Rpmans vertueux, 1 
en fa ire conter & écrire quelques en- 
droits dans la chambre. 

Je mets au nombre des Romans ver-* 
t_ueux;poli tiques dcmoraux^les Voyages 
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pour perfectionner l'Education* îz 3 
deTclcmaque de M. Fénelon Archevê- 
que de Cambrai *, il faut que cos Ro- 
mans foient les uns pour les baflès 
clalTes, les autres .pour les hautes * ils 
faut qu’ils conticnent plus fouvent des 
vertus récompenfées , & des vices 
punis. 

no. Ledlurc des vies des grands 
homes ou des grands Saints , apro- 
priés à chaque claffe , en conter , en 
écrire quelques endroits , leurs répon- 
fes ; quelque chofe de propre à for- 
mer une fcène ou l’on raffe parler le 
principal perfonage avec adlion après 
la peinture , ou le récit , qui amené 
une lîtuation intereflante , ou le fpec- 
tateur foir .ému de crainte. Les fcènes 
font toute autre impreifion que les 
récits fimple«. * 

1 z°. Exercices journaliers i°. pouf 
les proportions évidentes, z 9 . pour 
les proportions plus pu moins vrai- 
semblables , 3 0 . pour les propofitions > 
douteuzes , 4°. exemples des raizone- 
menc jufiies , & des raizonemens in- 
confequcns y exemples de l’ordre , e- 
xemple du dèzordre dans les propo- 
rtions. . 

jjo, Cequ’ilyade plus important 

L aj 
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dîïis la conoiiïance, que l’Ecolier 
peut aquerir des proportions vrayes, 
ou des veriréz des propofitions fauf- 
fes, ou des erreurs des bons raizone^ 
mens , ou des démonftrations , des 
mauvais raizonetnens , ou des fofif- 
mes, c’efl de conoître combien chacune 
de ces veritéz , 5c de ces dcmonftra-r 
tions eft plus précieuze , jplus dèzira- 
ble 1’ une que l’autre , & combien cha- 
que erreur &C chaque faufle demon- 
llration eft plus perpicicuze , plus baif- 
fable l’une que l’autre. 

' ' Or tout cela ne doit fc mezurer , 
que par raport à l’augmentation de Ton 
propie bonheur & du bonheur, de fes 
Concitoyens , qui eft le but de l’être 
bienfaizant. 

• Et delà on voit, que c’eft une gran- 
de faute pour le maître d’enfeigner 
la conoiftance d’un fait d'une vérité, 
d’une dcmonftration > d’une fience peu 
utile , tandis que l'Ecolier pouroit em- 
ployer le même tems, la même apli- 
cation , à en aprendre une autre,- cent 
'fois plus utile , en -fupozant, qu’il 
s'én faut plus des trois quarts qu’il 
n’ait le tems de tout aprendre cç 
'•qui 9 quelque utilité. * 

1 '» 4 . 
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cf II faut de même obferver , qu’il y 

s, â des erreurs peu préjudiciables , donc 

if* il importe peu de détromper l’Eco- 

e* lier tandis que l’on négligé de les 

es détromper d’erreur cent fois plus im- 

if- portantes. 

ne A propos d’erreurs & de menfon- 

a* ges , il faut montrer aux Ecoliers, que 

> les Romans vertueux ne font ni er* 

a- reurs ni menfonges , puifqu’ils ne font 

n- point donéz corne veritéz , ni corne 

if- des faits exiftans ou qui ayent exif- 

tés, mais feulement corne des faits 
r, vfaifemblables , qui font purement 

on pofîibles , & dont les peintures , $c ■■ 

fa les narrations font utiles à bien aran- 

tre jer nos idées, à nous faire bien juger 

de la valeur des allions , & à nous 
n- infpirer du dèzir de pratiquer la ver- 

ct ‘ tu, & de l'horreur pour nous eloigner 
té, du vice. 

eu II faut de même avoir atention à 

tu- faire bien juger les Ecoliers le long- • 

fl. du jour de la valeur des a&ions en- 

ut tre elles, & des qualitéz entre elles, 

’il foit des Ecoliers, foit des homes faits, 

’jj & même fur la valeur de toutes les 

et chozes qui fe prefer.tent à comparer , 

& toujours par la réglé de la divine 

' ■ . Lii i . 
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Providence , qui veut que nous ten. 
dions toujours pour lui, non feule- 
ment à l’augmentation de notre bon- 
heur , mais encore à l’augmentation 
du bonheur de nos proches , & du 
bonheur de nos Concitoyens. 

Tons ces exercices regardent les 

O 

quatre plus importantes habitudes } & 
doivent par confequent emporter cha- 
:qufc jour au moins quatre heures de 
Cinq , ou huit heures de dix que l’E- 
colier pafTe } ou avec fon Regent dans 
la claflbj ou avec fon Préfet dans la 
chambre j or cette reflexion démon- 
tré combien dans la pratique nos Re- 
gens s’éloignent du but de la meilleu- 
re Education , eux , qui de dix heu- 
res d’étude nous en font pafler fept 
ou huit au Latin 9 au Greq, à faire 
des vers latins ^ & à nous diéfer uns 
Retorique , ou une Logique prcfguc 
inutiles ; eux , qui nous enfeignènt lî 
peu des arts & des flences plus utiles 
4pie les langues* 
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OB SER. V A TION XV. 

Sujets four les Exercices journaliers 
fur U cinquième habitude. 

I L ne doit y avoir qu’environ deux ou 
trois heures par jour employées tant 
dans la clalïe , que. dans la chambre 
aux exercices de cette cinquième ha- 
bitude •, ainfï à peine y aura, t-il huit 
quarts d’heures employées à huit for- 
tes d’arts , de fiences ou de. langues 
diférentes ; mais comme il y aura de 
ces exercices que l’on ne reprendra 
«Jiïe de deux jours Lun pour les va- 
rier davantage , le Regent poura fou- 
vent employer une demie heure à les 
fortifier -, en général fil y aura du tem$ 
pour leur aprendre beaucoup plus de 
chofes qu’ils n’en aprenent prefente- 
menc depuis 7. ans jufqu’à 16. acom- 
plis. 

Il ne faut point de clafies deftinée» 
à la Rerorique , à la Logique, à la 
Fizique , aux Matemaciques , aux jan«* 
gués , mais il faut dans chaque clafi* 

h iiij. 
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Te enfeigner toutes les Termines quel- 
que chqfe de toutes ces conoillànces 
dans chaque clafle. ' * ^ 

Suite des Exercices jour- 
naliers. • » 

Sur la cinquième Habitude. 
Langues, Arts , Stences. ■ 

i.'T^Xercices pour mieux- lire, SC 

:Jlw/ pour mieux écrire dans les deux 
plus brfles clafles de 7. à 8 . ans. Se 
de huit à ans dans la chambre. » 

2°. Exercice pour I’Aritmetique,&: 
pour conter avec les ierons dans la 
chambre. 

3 0 . Exercice pour une partie de la 
Geografie proportionée à chaque clafle. 

4 0 . Dans la troisième clafle, ou dans 
la clafle de 4. à 10. ans, exercice de 
la Grammaire fur la langue mater- 
nelle, & un comencement de Reto- 
rique ou de réglés de bien parler. 

$0. Dez la quatrième clafle de jo. 
à ïij ans exercice de la langue latine. 

¥ Dèz la cinquième clafle de 1 1. 
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à il. ans exercice de la compofirion 
françoize » exemple du beau en dife- 
xens genres*, exemples &C obfervatiorvs 
fur le dcfe<5tueux ; un peu plus deRe-, 
torique & de Fizique. 

7 °. Dèz les premières claffes quel- 
que choze de l’Anatomie en figures 
de Cire ; quelque choze de Médeci- 
ne fur tout pour la confervation de 

la fan té. , 

8°. Quelque choze du curieux \oC 

de l’utile de l’Aftronomie du Ca- 
lendrier, le tout proportioné aux di- 

ferentes claffef. ; 

ijû.Qnelque choze dans chaque dalle 
des effets naturels & des cauzes fizi- 
ques fur les effets de l’imagination, fur 
les fonjcs , fur les plantes , Chimie , 
mécanique , félon les diferentes claffes, 
& plus dans les hautes cîalîes. 

io°. Quelque choze de la Géomé- 
trie fpéculative 5c pratique, 5c de la 
navigation , du nivelement 5c .de la 

boullole. - • 

tt 9 . Partie de la politique , par- 
tie de la finance .& du cometce , 5c 
moins dans les baffes & plus dans 
les haures claffes. - 

j 20 . Partie delà Jurïfprudence moins 

Ly ; 
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dans les baffes dafTes, plus dans les 

hautes. 

*3 °. Partie de l’art militaire moins 
dans les baflès, plus dans les hautes. 

140. Partie de l’hjftoire générale, 
partie de la Cronologie par les prin- 
cipales époques , 8cc. 

15 0 . Partie de {'Economique a ven- 
dre, acheter, tenir des livres de com- 
pte -, un peu de conoifïance des vint 
ou trente principaux arts > vifite des 
manufadures. 

16°. Exercices du corps, pour les 
faire avec grâces, & avec adre/ïè: 
quelque choze de la danfe , monter a 
clfeval , faire des armes- * 

17 0 . Qiie'que choze de la Muzique 
& des infîrumens. 

18 0 . Quelque choze du deffin & 
de la peinture , faire des plans , ar- 
penter. 

Il y a pluiîeurs chozes à aprendre, 
qui ne font que pour les dernieres 
clafles comunes , ôc d’autres , qui ne 
font que pour lès premières claffes : 
mais tout cela fera diftingué dans la 
tablature, &c dans les inftruéHons de 
chaque claffe qui feront perfeétionées 
de tems en tems par le confeil de 
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p»itr perfeSlionner /* Education, iji 
VÊducation lùr les divers mémoires, 
& les diverfes expériences des Ofi- 
ciers principaux desColéges, il faut 
autant qu’il fera polïible , que ces la- 
,jes inftructions difpenfent les princi- 
paux d’avoir bezoin pour Regens que 
de fujets d’un mérité médiocre , c’eft 
que l’eXcelent eft trop rare , il faut 
un grand genie pour conftruire une 
belle machine , il ne faut qu’un ge- 
• nie médiocre , pour la conlerver en 


mouvement. / 



OBSERVATION XVl. 


Nul jour de conjé , nule vacance pour 
Us Ecoliers , mais feulement pour 
les Regens. 

E N fupozant que l’Education efl: 
fort diverfifiée, & que l’arention 
efl. fort foulagée par la diverfité , SC 
par la grande facilité de la rrietode 
de divizer tout ce qui efl: à enfeigner 
dans les plus petites parties , corne on 
divize la nouriture des petits animaux 
en très petits morceaux, & des oi- 
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zeaux en petites miétes j en fupofartt 
que les Regens ayent trouvé le fecret 
de faire monter les enfans à chaque 
habitude par les plus petits dégrés, & 
en mêlant un peu d’hiftorique & de 
fenfible au fpéculatif, un peu de dis- 
pute , un peu de déclamation , un 

f >eu de fcènes durant chaque féance ; 
’inftruétion ne paroitra prèfque aux 
Ecoliers qu’un amuzement , ou qu’un 
jeu continuel & diverfific tandis quel- 
le fera afles pénible pour le Regenf. 

D’ailleurs outre les heures de jeux 
& de divertiflemtnt on leur donei'â 
les jours de congé , ou à la place des 
jours de conjê la conoiflance des arts 
Sf des expériences, foie au dedans, foit 
au dehors du Colege, & ce jour là 
les parens pouront paflèr une heure 
©U deux avec les Ecoliers foit chès 
eux , foit au Colege. 

En fupozant d’un autre coté, que la 
difeon mutation des exercices eft très- 
préjudiciable aux Ecoliers , je fuis d’a- 
ViS qu’il n’y ait jamais aucun jour en- 
tier fans exercice , fi ce n’eft pour le 
Regenr , ainfi il faut dans le Cole- 
ge quelques Regens, & quelques Pré- 
cepteurs de fuplemenc , qui, inllruits 
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. cie la métode, & de la tablature du 
Regent 8c du Précepteur ou Préfet 
de chambre ordinaire, continuent tous 
les jours les exercices diférens, ain- 
fi il ne f.»ut miles vacances , car deux 
mois de vacance font la fixiéme par- 
tie du tems de 1 Education , 8c c’eft 
une grande perte fans conter le dé-i 
goût des exercises & les mauvais 
zes habitudes que les enfans prenent 
hors du Colege avec les valets : il faut, 
que les Regens foient faits pour : les 
Ecoliers 8c non pas les Ecoliers pour 
les Regens, ^ 

S’il y a un Colege de douze cens 
Ecoliers, il en faudroit faire deux t 
mais il eft vrai, qu’il faudroit que l’Erat 
y entretint des Regens 8c des Pré- 
fets de chambre , 8c des Regens & 
des Précepteurs de chambre de fuple- 
ment. • v 

Je comprens bien que les parens 
mal avizés, fur tout les meres, vou- 
dront avoir leurs enfans quelques fc- 
maines avec eux a la campagne, & 
qu’on ne les leur refuzera pas } mais 
afin que ces conjcs foient auflï courts 
qu’il iera po/ïïble, il a falu montrer 
Aux parens , quel tort ils font à leurs 
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enfi^ns , &: combien ils en retardent. 

l’avancement par ces vacances. 


OBSERVATION XVII. 

Sur les Langues. 

■ » 

x®. TL me paroit,que la conoiffan* 
P X ce des langues n’eft gueres uti- 
le , qu’autant que les langues peuvent 
feevir au comerce des marchandizes*, 
car pour ce qui regarde les ftences &: 
les arts nous avons très fouvent de 
meilleurs ouvrajes en notre langue,foit 
originaux, foit de tradu6tion,que dans 
les langues ancienes & étranjeres y Sc II 
l’état done des penfions & des grati- 
fications feulement à neuf ou dix tra- 
ducteurs, à mezure qu’ils traduiront 
les ouvrajes des anciens, &C des étran- 
gers , il y en aura bientôt vint autres, 
qui, dans le deffein de devenir penfio- 
naires de l’Etat travailleront plus que 
les penfionaires mêmes aux traductions, 
nous avons préfentement tous les bons 
Auteurs grecs & latins affez bien tra- 
duits pour notre uzaje,, & dans ccnc 
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ans , il y aura d’autres tradu&iorïs en- 
core meilleures que les nôtres. 

A l’égard du comerce des marchais- 
dizes, quelques uns de nous ont be- 
loin de lavoir les langues vivantes de 
nos voizins , & n’ont nul beloin des 
langues mortes de nos anciens , il faut 
donq le borner dans les premières 
clafl’es à la fimple rradu&ion du la- 
tin , mais à l’égard des EcIclLiftiques, 
des Médecins & des Magiftrats, c’eft * 
à eux dans leurs Ecoles particulières 
a s’y exeréer d’avantage, & à y apren- 
dre les uns du Greq , les autres de 
l’Hebreu , car pour les huit ou neuf 
dalles de l’Education générale & co- 
mune à tous les enfans , ils n’ont bc- 
foin que d’entendre le latin avec un 
peu de facilité, &: un jour viendra 
même que nous fentirons , que nous 
aurons moins bezoin de lavoir les lan- 
gues pi or tes , que le Malabar ois ou 
l’Arabe. 

Or Ci dans nos huit ou neuf pre- 
mières cladcs comuries à routes les 
ptofeflîons, compris les deux ou l’on 
enfeignera plus de Fizique & de po- 
litique, nous diminuons les trois quarts 
du tepas que l’on employé pr dente- 


mi 
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ment au Latin, & fi tout s’y enfei- 
gne en langue vulgaire , il eft evidert, 
que ce tems épargné poura être em- 
ployé à enfeigner des ebofes incom- 
parablement plus utiles^ foit pour les 
moeurs , foit pour les arts , foit pour 
les fiences , & que tout s'enfeignera 
avec beaucoup plus de facilité & d’a- 
grément, tant pour les Maîtres , que 
pour les Ecoliers , que fi on conti- 
*nuoit à faire les leflons en latin. 

a’. Nous avons bien plus bçzoin de 
fa voir ou un peu d’Anglois,. ou un 
peu d’Holandois, ou un peu d’Efpag- 
nol , ou un peu d’Allemand tant peur 
la négociation des affaires étrangères, 
que pour le comerce des marchandi- 
ses, que nous n’avons bezoin du latin. 

30. Comme il eft bien plus ftcile 
d’enleigner l’Anglois aux Franfois en 
fe fervant de la langue Françoize, il 
me paroi r ridicule que ceux qui nous 
enfeignent le latin nous parlent latin, 
au lieu de nous parler François. 

Il eft ridicul* d’enfeigner les arts 
& les fiences dans une langue étran- 
gère, car c’cft' une folie vifible,que d’avoir 
plus d’arention à enfeigner des langues 
que les chofes mêmes,puifque ce n’eft 
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perfeftionKer l' Education, tfj 
que pour aprendre plus facilement les 
ehofes mêmes, c’eft à- dire les arts , les 
fienccs y Sc les faits anciens , que l’on 
aprend les langues anciencs. 

4®. Il ne faut pas prétendre apren- 
dre parfaitement aucune de ces lan- 
gues au Colegc , mais feulement en 
aprendre un peu, làuf à s’y perfec- 
tionner avec le fecours du diCtionai- 
re à mezurc que -l'on en aura bezoin 
chacun dans fa profedion : il vaut 
biqp mieux , que les Regens ensei- 
gnent des ehofes à leurs Ecoliers, que 
des mots , qui ne donertt nule idée 
nouvelle, nule conoilTance nouvelle,, 
il ell ridicule de palier beaucoup de 
tems à enfeigner à fonds à 50. ou 60. 
Écoliers une langue dont pas un ne 
fait uzaje, que pour l’entendre 8 c 
non pour écrire durant le cours de 
leur vie *, tandis que l’on peut employer 
ce même tems i perfectionner ces en J 
fans dans des conoiflances dont ils; 
font uzaje tous les jours, Hiftoirev 
Geografie , Gronologie , Fi?ique , Arts-; 
Mécaniques, Arts Liberaux-, Muzique,, 
Anatomie, Medecine, Chimie, Ju-' 
Jtifprudencc Morale Religion , Po«r 

. ,-v 



Digitized by Google 


Projet . 

iitiquc , Arts Militaires, Navigation, 
Geometrie, Aritmetique.. 

5°. On peut en enfeignant les lan. 
gués aux enfans choifir certains jnor* 
ceaux d’Eloquence , certains endroits 
gc quelques fiencesou de quelques arts 
cuiieux & utiles., afin que la beauté 
ou lu jet les invite à bien entendrecé 
qu ils lizent , & on leur aprendroit, 
ainfi en mêrhe tems,& des mots & 
«es chofes. • 

Avant qué d’enfeigner les lin- 
gues ou mortes ou vivantes, il eft à 
propos d’enfeigner à l’Ecolier fa lan- 
gue naturelle par règles de grammai* 
re , les genres , le mafeulin , le fe* 
minin , le fubftantifi, l’adjedtif , lé 
Verbe , le rems , l’adverbe Scc. Parce- 
qu il aprendra facilement les obferva- 
tions de Grammaire de fa langue , $£ 
quand il y fera aeourumé il apre p .dra 
beaucoup plus facilement la grammai- 
re du latin a cauze de l’Analogie, ÔC 
de la reftemblance , qu’il y a entre les 
grammaires. 

Je tiens ces deux dernières obfer^ 
varions du R. P. de Tournemine Je- 
fuire j qui eft du nombre de ceux qui' 
défirent fort dans l’Etat un confeil au- 
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* poiïr • perfectionner PÉdncdiïort. î}9 
torize à perfectionner l'Education 
publique. 

■jo. Ainfi les Ecoliers aprendroient 
la langue maternelle par réglés dés la 
troifiéme clâfle de dix à qpze ans, car - 
je nome première la plus bafleclaiïe* 

& ils comenceroient à aprendre à 
traduire un peu de latin dans la qua- 
trième claffe jiifqu’à la dernière , dans 
laquelle on enfeignera ce qu’il y a de 
plus élevé dans les arts & dans les 
fiences , car mon avis eft que l’on en- 
feigne aux enfans dans les huit ou" 
neuf claiTes, quelque chofe de tous les 
arts & de toutes les fiences, mais le , 
plus aizé dans les plus balles dattes» 

& le plus dificile, de ces arts & de ces 
fiences dans les plus hautes., 

N , ... •, ' *r> - 

OBSERVATION XVIIÏ- 

' .» * * * 

Vies des grans hor/ies ,, des grans 
Saints. ■ 

< • . : . _ # 

- - « ' #• » 5 - *• ' * 

Î » Ai veu des enfans qui, dès douze 
ou traize ans,- prenoient un très 
^rand plaifir à lire la Vie des Hom'-r 

ij? 
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mes illuftres , de Plutarque & de quel- 
ques autres Auteurs ; tel étoit un de 
mes freres , qui emplovoit avec joye 
l’argent de fon mois deftiné à les me' 
nus plaifirs à prendre à louage de pa- 
reils livres ; ainfi je croi i°. que. l’orr 
devroit métré la vie des grans Ho- 
mes & des Homes illuftres entre 
les mains des enfans de 13. ans, mais 
il faudroit les écrire exprès pour eux, 
& pour la portée de leur intelligence,- 
2 0 . Il faudroit fur tout dans les hau- 
tes clalfes- leur faire bien remarquer la 
grande diférence qui eft entre grand: 
Homme & Homme illuftre , entre 
grand Home & grand Saint, 3 0 . Il- 
faudroit les acoutumer à les compa- 
rer par parties & en total, & à oif- 
puter fur les comparaizons , rien n’cft 
plus propre qu*une pareille ledture à- 
doner de" l’élévation à l’amc d!es en- 
fans , & à leur infpircr plus de dè<- 
zir d’aquerir des talens & des vertus 
utiles à la* Patrie. 

On' fait lire quelquefois aux enfans 
la vie de quelques . Homes illuftres,- 
mais il faudroit que ce fût i°- pour 
leur, faire remarquer les motifs^ des 
entreprizes , 2°. les dificultés des en- 
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tteprizcs , 3°. les talens , le couraje , 
la confiance neceffaire pour furmon- 
tcr ces dificultés , 40. ta grande uti- 
tiré 5c le grand fuccés de ces entre- 
prizes , 50. les fautes 5c les défauts 
de ces homes illudres , 6a. les dé- 
grez diferens d’éftimable dans leurs' 
actions : au lieu de ces obfervationS, 
on s’amuZe à leur faire faire des ob- 
fervations fur l'elegance de la langue, 
fur l’éloquence de l’écrivain, fur des 
figures de Retorique , fur la Cronolo- 
gie , fur la Geografie , fur les Généa- 
logies 5c fur d'autres fujets incompa- 
rablement jrioins utiles *, les Regens 

f erdent de vüe le principal but de 
Education pour ocuper leurs Ecoliers» 
a des bagatelles. 


Omiffions.- 


i*>. Coffin, Principal du Cole- 
ge de Beauvais a fait imprimer deux: 
tomes d’excelentes colledions en la- 
tin , l’un des hiftoires 5 C des pafiages 
de l’écriture, l’autre des hiftoires 5c 
des patfages des Auteurs profanes , qui 
peuvent infpirer des fentimens ver- 
tueux-, on devrait les faire entrer* 
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dans la pratique de l’étude journaliè- 
re des hautes clartés.-- 

2°. Parmi ces exercices je conte les 
prières comunes que l’on fera aux 
diverfes heures du jour.LeS Regens dans- 
leurs reflexions apuyeront fouvent fur 
le paflage du Pater ! Dimitte nobis fi- 
ent & nos àimittimus. 

3°, J’ai lu avec plairtr les obferva- 
tions de M. Rolin , & fur tout les 
beaux pafl'ajes des auteurs éloquens qu’il 
cite , il me fcmble , que les Regens de 
diverfes clartés peuvent en faire un- 
très bon uzaje pour doner à leurs E- 
coliers l’idée de la vraie Eloquence, 
s’ils leur montrent les mêmes penfées 
écrites d’üne maniéré plate, feche & 
eomune , car c’eft particuliérementla 1 
comparaifon , qui rend les diference^ 
plus fenfibles. 

Ceci doit être mis ait nombre des exer- 
cices j ournaliers dont ÿay déjà parlé ob- 
servation 17. 
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OBSERVATION XIX. 

Vrai & faux . ridicule, degré f du 
ridicule. 

U Ne des grandes peines oîi les ho- 
mes (oient fujets, c’eft le chagrin 
que caufe la moquerie,fur tout , quand 
elle eft fondée : mais comme fouvent 
elle eft très-mal fondée, il faut doner 
à l’Ecolier par dlverfes exemples l’ha- 
bitude de dilcerner le vrai ridicule du 
faux ridicule , afin qu’il fâche éviter 
la moquerie bien fondée , & mépri- 
ser & même fe moquer de ceux qufc 
fie conoifTent pas ce qui eft véritable- 
ment , ou méprizable, ou ridicule. 

J’ai fait quelques obfervations fut 
te fujet. 


OBSERVATION XX-‘ 
Tablature , injlrutfion & livres 
elajjiques. 


pofer, & perfe&ioner de tems ea 
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téms les tablatures de chaque clafle* 
qui contiendroient les inftruétions , 
les pratiques , les lectures, les fcènes, 
les réflexions jour pour jour que i’oii 
feroit dans chaque clafle & dans cha- 
que chambre partajée par mois ,• par 
femaines & foùvent par jour de cha- 
que fcmaine, depuis le comencement 
de l’anée jufqu’à la fin. 

Je comencerois dans ces climats l’a- 
née Colegiale au piemier de Mai, à 
cauze des petits enfans, qui comen- 
cent la première clafle. 

Cette première clafle ferok depuis -j< 
ans jufqu’à 8. k fécondé depuis 8. 
ans jufqu’à 9., . k troiziéme depuis 9. 
ans jufqu-’à 10. k quatrième où l’oit 
aprendroit k kngue matérnelle par 
régies depuis Jo. ans jufqu’à 11. la 
cinquième où l’on comenceroit à a- 
prendre du latin depuis- n.- jufqu’à 

12. la fixiéme depuis ri. ans jufqu’à 

13. k feptiémc depuis 13. jufqu’à 14.- 
& k huitième depuis 14. jufqu’à 15. 
la neuvième comune à tous- les Eco- 
liers depuis 1 j. jufqu’à 16. ans. 

On fupofe que les enfans de ffcpt 
aris ayent déjà apris un peu à lire ôc 
à écrire avant que d’entrer au Côlege. 

quif 
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Ce livre de tablature pour chaque 
clafle leroit partajé en 1 2. tomes pour 
les 12. mois*, chaque clafle auroit fbn 
livre imprimé , de le Bureau de l’E- 
ducation auroit foin de reâifier ces 
livres à toutes les Editions , & de fai- 
re obferver dans l’état, le plus d’uni-*- 
formité qu’il feroit poflible dans la 
métode de l’Education des Coleges, en 
fupofant, que par les diverfes expérien- 
ces, le Bureau feroit inftruit de la meil- 
leure de celles qui feroient coniies 
alors. 


OBSERVATION XXL 

Renvoi a U cUffe inferieure. 

O N ne gouverne les hotnmes, & 
par confequent les enfans que 
par l’apas du plaifir préfent ou pro- 
chain, ou par la crainte de la dou- 
leur préfente ou prochaine , ou par 
l’efperance du plaifir plus éloigné bien 
vivement peint, ou par la crainte de 
la douleur éloignée bien vivemenç 
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La douleur & le plaifir ne fe peig- 
nent point vivement pour ceux qui 
n’en ont rien fenri , il faut que la 
peinture pour être vive foit propre- 
ment une reminidènce des fentimens» 
des plaifirs ou des douleurs , que l’en- 
fant a déjà fends. 

L’enfant prend divers plaifirs dans 
l’étude i°. en voyant, en découvrant, 
quelque chofe de nouveau , i°. en ef- 
perant que cette conoiflance fterilc 
en plaifir, d’elle même lui procurera 
tel plailir dont il a l’idée, corne peut 
être le plaifir de la gloire d’avoir fur- 
pafle fes camarades; c’eft le plaifir de 
l'émulation qui eft le plaifir qu’ils trou- 
vent dans les jeux d’adrelîe , où il y 
a quelque loiiange , quelque diftinc- 
tion à efperer. 

L’enfant étudie quelquefois par 
crainte de la punition , & alors l'é- 
tude eft bien moins bone , que l’é- 
tude, que fait faire le plaifir. * 

Il étudie quelquefois par crainte 
de la honte d’être furmonté par fon 
camarade. 

Quand un enfant n’avance point # 
ne fait aucun progrès dans aucune des 
cinq habitudes , c’ell une preuve d’in^ 


pmr pcrfettionner l'Education. . 
aplication , & l’inaplication vient je 
défaut ou de plaint actuel , ou de 
défaut de peine aéfuelle ,* défaut de 
dèzir du plaifir avenir ou défaut de 
crainte de douleur future. 

Quand l’enfant demeure derrière il 
faut au bout de trois mois le remet- 
tre à la clafle d’où il avoit monté ; 
il ne faut pas arendre la fin de l’a- 
née pareequ’il perdroit le tems qu’il 
ne pouroit pas luivre les autres. C’eft* 
une maniéré de piquer les Ecoliers & 
d’augmenter leur aplication par la 
crainte d’être du nombre des ren- 
voyés. 

Renvoyer ainfi à la claffè inferieure, 
c’cft un moyen d’cgalej: à peu près les 
efprits tardifs aux efprits avancés, & 
un moyen d’empêcher les efprits tar- 
difs de perdre leur tems dans une 
jclaflè «trop forte pour eux. 
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Pratique des vertus religieuses. 

4 * ’ • * r • - # 

I L faut fimplifier les.inftrudions fur 
la Religion i°. Il faut enieigner ce, 

N ij ' 
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qu’il faut croire en détail ,& cela eft 
contenu dans' l’ancien formulaire du . 
Credo, &: croire- en général corne la 
focieté des fididêles de la Comunion 
Romaine du Concile de Trente. 

a 9 . Il faut enfeigner ce qu’il eft 
néceflaire d’éviter de peur de déplaire 
à Dieu , & d’être condané à l’enfer; 
telles font principalement les injufti- 
ces fur tout quand elles ne font pas 
Séparées, 

3°. Il faut enfeigner çe qui eftné- 
ceflaire de faire pour plaire à Dieu, & 
pour obtenir le Paradis ; telles font 
principalement toutes les œuvres de 
bienfaisance , & entre autres les ac- 
tes de patience , qui contre balancent 
nos injuftices , & qui, en vertu de la 
promçlTe de la grâce de Dieu j le 
Fils notre Redepteur, nous done un 
droit à une vie délicieuze & éternel- 
le , voilà en fubftançc tout l’efïenr 
tiel de. la Religion, 

Il faut faire remarquer aux enfans 
que les longues prières & les céré- 
monies font de bones euvres , qui 
ont leur mérite & leur efficacité pour 
le faluf, mais que foufrir patiemment 
des injures,& pardoner par le défit' 
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de plaire à Dieu , eft ce qu’il y a de 
■plus agréable à Dieu î& cela i°. par- 
ccque le degré de peine que l’on 
foufre , montre le dégré du dèzir de 
plaire à Dieu : 2 0 . Parcequ’il revient 
de notre pardon de grans avantages 
à ceux qui nous ont ofenfé: 3 0 . par- 
ceque* nous ne faurions jamais refl'em- 
bler dayantage à Dieu, qu’en pardo- 
nant les ofenfes , puifqu’il nous par- 
done tous les jours tant (i’ofenfes i 
*40. parceque Dieu doit toujours être 
le modèle de la perfection humaine , 

& que le culte le plus agréable qu’011 
puifl'e lui rendre , e’eft de tacher de 
lui reflembler pat la bienfaizance, 
qu’il ne ceflè de nous recofnander , & 
qu’il ne ceffe d’exercer envers nous 8 c 
fur tout en nous pardonant dès que 
nous nous repentons. 

Or avec ces principes faints 8 C fu^ 
blimes, on n’a point à craindre que U 
vraye dévotion & la véritable reli- 
gion dégénéré jamais en fanatifme, 
en fuperftirion , en farizaïlme , en 
quiedfme, diférentes efpeces de folie, 
qui font que l’homme fuperftitieux . 
fupofe le culte le plus parfait dans des 
pratiques bien moins parfaites,& ima-, 

N iij 
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gine dés pechéz où il n’y en a point 
& n’en voit point où il y en a de 
très grands:' 

Tels étoiçnt les Empereurs payens, 
qui n’imaginoient 'point de pechéz 
dans les injuftices & dans les- cruelles 
perfecutions qu’ils faifoient foufrir 
aux anciens crétiens par zèle, pour . 
leurs opinions , pour leurs prétendues 
.veritéz , & pour faire rendre à Dieu 
le culte abominable fondé dans la 
perfecution des hommes : tel étoit l’a*- 
vcuglement y tels éroient les excès oit 
les conduifoit le fanatifme faute de fa* 
voir que la pcrfe&ion , &c que le culte 
le plus parfait, confiftoit à imiter la 
tuenfaizarice divine envers tous les ho* 
mes , qui font de bone foi dans di- 
verfes ignorances „ Sc quelquefois dans 
cliveras erreurs. 

m On peut dire en general > que quand 
.on croit que les principales prati- 
ques de Teligion confident dans la 
pratique de la juftice y depeur de dé- 
plaire. à Dieu, ÔC dans la pratique de 
la bienfaizance pour plaire à cet ê- 
tte fouverainement parfait 5c pour l’i- 
miter de la meilleure maniéré qu'il 
-fort en norre pouvoir , on ne fauroiff 
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jamais avoir trop de crainte de l’en- . 
fer , & trop de dèzir du Paradis , 
c’eft -à-dire trop de religion foit pour 
fon propre bonheur , foit pour le bon- 
heur de la focieté : ai-nfi c’eft parti- 
culièrement dans l’habitude plus ou 
inoins grande de crainte des douleurs 
de la fécondé vie, dans l’habitude 
plus qu # moins grande d’efperance des 
plaifirs immenfes & éternels , que con- 
iifte le plus ou le moins de religion 
de chaque homme , de chaque Eco- 
lier. . 

Or il n’y a perfone qui ne con- 
viene que la religion divine,& même 
les Amples religions humaines , qui 
enleigneroient ces veritéz , ne foienc 
trèz-dèzirables pour rendre cette pre- 
mière vie, trèz hureuze , fui vaut l’in- 
tention de l’être bienfaizant. 

De là on voit, que l’Education 
qu’on a doné jufqu’ici aux enfans n’a 
pas été à beaucoup prèz aftez religieu- 
ze, c’eft à-dire aftez pleine de crain- 
tes, de punitions, Sc d’efperances de 
récompenfe après la mort* au liea t 
que l’on ne fauroit jamais infpirer aux 
enfans trop de religion , c’eft-à-dire 
de crainte de faire le mal & tropdç 
dézir de faire le bien, N iiij 


( • 


I y 2 P-ojet 

Les fariziens, qui étoient propre- 
ment ceux qui fe piquoient de dé- 
votion 8c de péifeiflion , parmi les 
juifs fe trompoient lourdement en 
croyant l’obfcrvation des cérémonies 
fo les longues prières cks moiens auf- 
fi efficaces pour plaire à Dieu quel’ob- 
fervarion continuelle de la jufticc, 8c 
Ja pratique journalière de la* bienfai- 
sance. 

Cela vient de ce qu’ils n’avoient pas 
l’idée de Dieu comme d’un être fou- 
terainement jufte & bienfaizant , mais 
comme d’un homme très-imparfait, 
qui aime!* qu’on le loüc toujours, 
èc qu’on lui fafïe beaucoup de révé- 
rences , de complimens , de facrifices, 
£c m (î l’on y prend garde, ce qu’il y 
a de mauvais dans les religions hu- 
maines , ne tient que de ce que les 
fuperftirieux font Dieu femblable à 
J'homc imparfait ainfi touc fanatif- 
jttie , toute faperftition vient de la 
fauffie idée de l’être parfait. 

S’ils avoient eu de Dieu une idée 
afféz noble, affiéz élevée, ils auroient 
fenti que les cérémonies & les lon- 
gues prières ne pouvoient lui plaire 
qu’aucant qu’elles pouvoient avoiE 
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d’efficacité pour leur faire aquerir l’ha- 
bitude à obfetver la juftice & la bien’ 
faizance envers tout le monde ; or il 
n’y a perfone qui ne voye que cetre 
éficacité des longues prières , & des 
diverfes cérémonies eft très petite en 
comparaizon de la pratique même de 
ces deux vertus rcligieuzes. 

Cétoit cette erreur qui faizoic le 
fonds & la fource de leur fiinatifme, 
& de leurs diverfes fuperftitions, qui 
loin de les porter à l’obfervation de 
la juftice & à la pratique de la bien- 
faizance les portoient louvent à l’in- 
juftice $ témoin leurs perfecutions con- 
tre les crétiens , qui avoient compris 
le peu d’éficacité dont etoient leurs fa- 
erifices , leurs longues prières & leurs 
autres nombreux cérémonies en com- 
paraizon de la pratique de la charité^ 
qui comprend la juftice & la bienfai- 
sance poift plaire à Dieu. 


l'on enl 


OBSERVATION XXIII. 


Coléges complets. 


C ’Eft proprement au fortir de la 
derniere clafTe comunc à tous les 
Ecoiiers, que chacun s’aplique unique- 
ment aux conoifTances plus particu- 
lières de la profedion qu’il a choifîe » 
or j’apele Colége complet celui où 
font non feulement les hùit ou neuf 
clafTes comunes pour comencer à do- 
ner des idées générales nécedaires dans 
toutes les profeflîons , mais où l’on 


trouve encore des clafTes particulières 

elmmi 


pour les cinq profemôns particulières 
que nous conoifl'ons. 

Ceux qui fortiroient de la derniers 
clalîe comune des diferens petits Co- . 
leges non complets, ou de Paris ou 
des Provinces , viendroient peupler 
les clalïès particulières que l’on.entre- 
tiendroit dans les Coleges complets. 

i*. La claflc où l’on enfeigneroit 
la négociation , le cometce 6c les fi- 
nances* 
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2 . La clafle de la Magiftraturc où 
l’on enfeigneroit lès loix de l’état 8 c 
les réglés de la jurifprudence. 

30. La claffe de la guerre de terre 
& de mer , où l’oç enfeigneroit les 
fortifications , la navigation , les exer- 
cices militaires. 

4°. La clafle du Clergé pour re- 
prendre ce que les eclefiaftiqucs doi- 
vent enfeigner aux peuples de fpecu- 
lation 8 c de pratiques néceflaires pour 
le fa lut. 

50. La datte de la Médecine , Ana- 
tomie, Chirurgie , Chimie,. Botani- 
que. . 

Il faut dans ces clafTes particuliè- 
res joindre toujours aux conoifl'ances 
de la profeflion , les pratiques , les 
maximes j les hiftoires , les exemples 
de l’injuftice punie , & de la bien- 
faizance récompenfée, il faut y join- 
dre des réflexions qui fervent à per- 
fectionner le difcernement fur la bone 
gloire, fur la gloire frivole*, on n’a 
pas jufqu’àprefenr fait afléz d’atention,. 
que le grand genie , qui n’a point de 
droiture , c’-eft-à-dire qui ne va point 
à la juftice , à la bienfaisance , 8 c a la 
jplus grande utilité publique , fdt 
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beaucoup moins de bien à fa patrie^ 
que pareil génie , & même ' qu’ün 
moindre génie qui a plus de droitu- 
re i foüvent même ces grans génies, 
lorfqu’ils n’ecouxent épie leur interet 
particulier cauzent de grands maux à 
leur patrie ; tels furent autrefois Ca- 
tilina , Cezar , Spartacus , tels ont 
été les héreziarques dans l’Egiize.* 

Si je demande , que ces claffes de 
proférions particulières fe trouvent 
dans le même Colege , c’efl: qu’il eft 
dongereux que les Ecoliers qui en 
fortiront ne fe débauchent, & ne fe 
puifTent plus a/Tujetir aux heures de 
travail & à la difcipline du Colege s 
& qu’ils perdent ainfi faute de répé- 
titions fufzantes, ce qu’ils ont aquis 
d’habitudes furies quatre poinéls prin- 
cipaux de TEducariom 


OBSERVATION XXIV. 

Formation d'un Colege. 

S ï un Prince vouloir erlgcr un Co- 
fege c&mplet , il feroit à propos 
que quelques anées auparavant il conxr 
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I >ofat un confeil tant pour guider 
'architecte, que pour diriger les Re- 
gens futurs, & pour leur faire a tous 
difpofer leur travail &: leurs fondions.* 
Riais en atendant chacun des Cole- 
ges particuliers peuvent profiter de 
ces reflexions ; c’eft ici proprement un 
canevas tout tracé fur lequel gens 
plus habiles que je ne fuis dans les 
détails des Coleges peuvent travailler Sc 
perfectionner ainfi cet ouvraje par de 
nouvelles obfervations. . ? , 

S’il y avoit à Paris rrois ou qua- 
tre Colcges complets, ou l’on reçût 
30. ou 40. pauvres penfionaires gra- 
tis aux dépens du Roi , Si de l’érar, 
mais d’un exeelent efprit Si d’un ex- 
celent naturel ,que l’on choifiroit dans 
chaque Colege de yoo. Ecoliers tour 
à tour à la pluralité des voix des Re- 
gens ; ce choix , c z gratis metroit dans 
les Coleges de province une grande 
émulation parmi les Ecoliers p’auvres, - 
foit nobles , foit non nobles : cette 
métode peupleroit les Coleges com- 
plets , dans les hautes clafies, d’excel- 
lens efprits , Si beaucoup plus .difei- 
, plinables. 

J’apele ici pauvre l’enfant , qui ne 
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peut pas efpercr cinquante onces d’ar- . 

genc de revenu de patrimoine. 

A l’égard de la dépenfe nécélfaire 
pour perfectionner les Coleges des 
grandes Sc des petites viles, chaque fou- 
verain peut permè.rre à chaque vile de 
lever un tribut fur l’entrce des boif- 
fons , des beftiaux , ce qui fe prati- 
que déjà pour les hôpitaux. 

Les Coleges où la tête de la nation 
prend de fortes habitudes vertueuzes 
Sc religieuses pour augmenter le bon- 
heur de toute la nation, mérité , ce 
me femble , du moins autant que les 
hôpitaux j car enfin que fait le gou- 
vernement en permetant à toutes les 
viles de femblables oCtrois , finon de 
leur permetre d’employer partie du 
revenu des habitant à l’ouvrage le plus 
important pour le bonheur de lalla- 
tion : je pi opofe encore d’autres moiens 
d’augmenter les revenus des Coleges Sc 
des hôpitaux dans un mémoire fcp^ré,' 
mais la plupart ne font praticables que 
dans les états Catoliques Romains,oà 
l’Eglife Sc l’Etat peuvent confpirer & 
employer de concert leur autorité à 
faire employer aux euvres les plus , 
faintes, les plus pieuzes, les plus ç- 
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difiantes , aux cuvres les plus utiles 
aux fideles morts & vivansjes revenus 
donéz par ces mêmes fideles à l’Egli- 
ze, puifqu’ils n’ont jamais eu d’au- 
tre intention , <]ue de procurer en 
plus grand nombre les œuvres les plus 
utiles à eux & à l’Eglifc , & les plus 
agréables à Dieu pour en obtenir de, 
plus grandes recompenfes, ad perfee- 
tiorem Dei culutm , feu ad majorem to~ 
tins Eccefit, utilitatem. < 


OBSERVATION XXV. 

Jlçoutumer les Ecoliers a juger les 
' coupables. 

U Ne des chozes qui éloignera le 
plus les Ecoliers de comètre des 
fautes confidérables contre, la juftice, 
c’eft de les açoutumer à juger entre 
eux les délinquans en préfence ôc fous 
la préfîdence du Regent , 1 apareil fe- 
rieux du jugement , le choix de fept 
juges parmi les pairs" ou pareils du 
coupable , le difeours ou raport du 
Regent, tout cela -leur douera une 
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nouvelle atention, & les éloignera 
davantage de pareilles fautes & leur 
fera faire beaucoup plus de réflexions 
fur leur propre conduite , ce qui aug- 
mentera en eux l’habitude à la pru- 
dence & à la jufticc. 


OBSERVATION XXVI. 

Préfcrvatif contre les il lu fions & 
contre les maximes contagieuses 
du monde corompu. 

C Eux qui s’enivrent ou d’anabition 
pour les places elevées ou de la 
forte de considération que done la 
dépenfe , ou des illuzions de l’amour 
ou des charmes de la table , ou du 
plaizir du jeu , tous ont des maximes 
qui leur font propres \ ce font des 
propofitions où il y a un peu de vé- 
rité & beaucoup d’illuzion ; or il cft 
à propos fur tout dans les dernieres 
dalles de déveloper aux Ecoliers, ce 
qu’il y a de vrai & ce qu’il y a de 
faux , de réel , d’illuzoire dans ces 
propositions , dont ils font durant une 
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partie de leur vie la baze de leur 
conduire-, afin que lorfqu’ils entreront 
dans le mande ils pui fient plus faci- 
lement voir en quoi fe trompent cha- 
cun de ces perfones yvres qu’ils rem- 
contrent, 5c éviter ainfi les malheurs 
que produizent les mauvais exemples.- 

Les iiluzions de ces diverfes pallions 
font d’autant' plus feduizantes qu’el- 
les font acompagnées de quelque réa- 
lité, l’homme eft fujet à trois ou qua- 
tre diférentes y vrefles , mais il â des 
intervales de raizon & c’efi: dans ces 
intervales , qu’il poura faire uzaje des 
fajes préceptes , Sc- des vérités làlu- 
taires , dont il «aura entendu parler 
dans les bons Coleges durant Ion E- 
ducation. 

En général il faut prévenir l'Eco* 
lier prêt à fortir du Colege fur les 
mauvais exemples fur les maximes 
faufies & feduizantes qu’il Va trou» 
ver dans le monde corompu , il faut*’ 
lui en faire des peintures dans ieÿ 
dernieres clafics,*& lui montrer ce 
qu’il y a d’illuzoire fur la durée des ; 
plaifîrs -, 5c ce qu’il- y a de réel fui? 
les malheurs où précipitent ces lortet 
4-’ivrefibs 5c ces faufies propozitLejiij- 

» • 
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Dèz trois ou quatre ans les enfans 
peuvent comencer à lire, à écrire,» 
bien prononcer & comme à cet âge 
ils comencent à juger & qu’ils fe ref* 
fouvienent vieux de certains evene- 
xnens de Mge de trois ou quatre ans,, 
on peut penfer, que , lorfque cet âge 
eft arivê* il eît tems de comencer à 
doner quelque cqlture, & quelque 
exercice à leur raizon naiflânte. 

On a tort d’abandoner comme l’on.- 
fait ce premier âge a des femmes igno*- 
tantes ou à de /împle% domeftiques ÿ 
ou à des Maîtres à lire £c à écrire 
qui ne favent rien de plus que leur 
'métier. 

Il faut fur tout comencer à repri-- 
mer , à blâmer , à punir les premiers- 
eomencemens des vices , & à loüer 
devant eux les vertus & particuliére- 
ment l’obéiflance , qui doit être .la- 
vertu particulière de l’enfance. 

Les Princes & les grans Seigneurs» 
ont les moyens d’atacher à leurs en- 
fans de quatre ans des Précepteurs» 
lajes , habiles, raizonables , qui peu*- 
vent , pour ainfi dire, diriger les fem- 
jmes & les domeftiques, qui environ 
aaen C l’enfant de maniéré que tous» 
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confpirent au même but & que Teÿ 
difeours & les exemples des uns ne 
détruizent pas ce que les autres ont 
iemé de bon dans l’efprit de l’enfant} 
mais coçime je parle pour le plus 
grand nombre , qui n’ont pas aflezdc 
revenus pour bien payer un homme 
de mérite auprès d’un enfant de qua- 
tre ans , jfadrefle mes reflexions aux 
Pères & aux Mères pour en inftruire 
les domeftiques , qui auront foin de’ 
leurs enfans, fur quoi je ferai feule* 
.suent trois rçpiarques principales. 

X.. - ' 

Mettre en ewvre le dézàr des 
louanges. 

L Es enlâns dêzirent d’etre loüéz Si 
il : les faut loiier pour s’en faire 
aimer & pour les diriger par ce pjaü 
fir vers là vertu , mais il faut bien 
prendre gardé à ne lés loiier que pour 
des choies vrayment louables , & ja^ 
jnais fur leurs habits , fur leur’ figure, 
ur les richeffes, fur la nobleffe cte 
leurs parens ^ fur les beaux équipages 
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i°. Quand ils fc repentent d’avoir 
mal fait & qu’ils prénent la refolu-’ 
tion de fe coriger , il faut les loüer. 

2». il- faut les loüer quand ils obé. 
iflent de borne grâce , & il faut leur 
faire entendre qu’on fie leur eoman- 
de que pour leur procurer des plaiftrs- 
avenir. 

30. Il faut les loiier quand ils ont ' 
mieux réuflî à leur étude un jour qu’un 
autre, mais fur tout loüer en eela,leur 
pronte obéiflanee dans un âge, ou ils 
fie peuvent pas encore conoître par 
æux mêmes , ce qui leur eft plus tr- 
tile pour les rendre un jour plus hu- 
reux»- 

40. Il faut les loüer quand' ils ont 
dit la vérité malgré le dézir d'être 
loués pour choze qu’ils n’ont point 
faite,.ou malgré la crainte, d’être ré- 
primandés pour le mal qu’ils ont fait* 
5 0 . Il faut les loüer quand ils ont 
tâché de rendre plaifir pour plaifir , 
Jaofteur pour honeur , politefle pour 
politefle , ce qui eft juftice. 

6 °. Il faut’ les- loüer beaucoup quand 
ils ont pardoné des ofènfes. 

70. Il faut les loüer quand ils ont' 
Sic des prévenances de politefle qu’ibf 
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ne dévoient point, ce qui eft bien- 

faizance. 

80. Il faut les louer quand ils ont 
marqué de foulager les pauvres 
fcs malhureu* , enfin il faut les loiier 
fur tout ce qui eft vertueux. 


II. 

Mettre en euvre U crainte de la 
honte. 


L A même providence qui fait fen- 
tir du plaifir aux enfàns dans les 
loüanges pour les atircr vers la vertu,;, 
leur fait fentir de la douleur à être 
haïs, moquez 3 c méprifez , c eft une 
efpéce de frein avec lequel il faut les 
empêcher de tomber dans les vices , 
mais les domeftiques mal élevés eux- 
mêmes les blâment fouvent de très pe- 
tites fautes, & d’un ton fort eleve,ÔC 
ne leur difent prèfque rien des plus- 
grandes. 

Il faut donq garder, les termes, les 
tons Sc les manières du plus grand 
Tjnépris. • " - , î; 

Pour lçs éloigner dé l’impena^ 

I '/ V 
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tencc , ÔC de l’opiniâtreté dans le 
mal. 

20. Pour les éloigner de la dèzo- 
béi flan ce. 

30. Pour les éloigner du menfonge. 
4°. Pour les éloigner dé la colere,. 
& de l’injuftice. 

50. Pour les éloigner de l’impoli- 

| f telle. 

6 °. Pour les éloigner de la vanjan- 
ce. 

70. Pour les éloigner de Pin gratis 
tude. 

Il faut bien prendre" garde d’em- 
ployer les mêmes tons pour de péri* 
les fautes d’imprudence. 

I 

III. 


Mettre en euvre le plaijir d'enter 
dre conter des hijloires , dans les- 
quelles ils fe plaident a être a- 
gite^ de la crainte & de l’ejper 
rance . 

L A même provideîice a doné aux 
enfans un grand plaizir à enten- 
de .conter, & )c voi avec peine <pu£' 
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nous n’avons point encore de coff-" 

tes propres à inrerefTer les enfans, & 

» les conduire infenfiblement par des ; 
peintures vives à éftimer , à loiier les 
talenS 8c les vertus a proportion de 
leur grandeur , à méprizer & Haïr les 
avions vicieuzcs à proportion qu’el- 
les /ont haiiïables. 

J’efpére , que quelques bons Ci- 
toyens Filofofes moraux , qui auront 
le talent de bien conter 8c de bien 
peindre , nous doneront un jour des 
recueils de petits Romans vertueux, 
la plupart de nos papiers bleus , de 
nos contes de fées , de nos contes 
ou Arabes ou Pferfans font plus pro L 
près à doner de fauflcs idées, foit des 
vices, foit des vertus, foit même de 
Ce qui eft vrayment méprifable 8c vray- 
incnt ridicule qu a en doner des idées 
juftcs dans ces écrits, le vrai , le bon y 
font trop mêlés de faux 8c de mauvais. 

Je Voüdrois,que les bons Auteurs 
de ces récüeils fuflent Ci bien récôm- 
penfés , qu’il fût permis à tout librai- 
re de les réimprimer perfeélionés oU' 
augmentés avec* /impie permillïon dil 
Magiftrat, mais roûjours fans aucun 
privilège exclusif afin pu’ils fuflent à- 
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ïî bon marché que chaque famille , en 
peut avoir plufieurs à bon marché. - 
•Alors on doneroit pour rccompen- 
fe aux enfans un ou deux contes , fur 
lefquels on raizoneroit devant eux a- 
vec exchmarion de la beauté des ac- 


tions fort vertueuzes , & avec des 
tons d’horreur fur toutes les actions cri- 


minelles j car les enfans entendent bien» 
mieux l’expreflîon des tons que la 
lignification des paroles, & les tons 
font grande imprelfion fur eux. |î 

Il faut fur tout que les domdli- • 

ques évitent de leur faire des contes 
a’cfprits , de revenans , de forcicrs , 
de Magiriensj en fait de fables, ilnç 
leur en faut conter que de vertueu- 
zes Sc d’utiles ; on peut emprunter les 
noms anciens de î’hifi.oirc j pourvu 
qu’il n’y ait rien de contraire aux 
caractères des principaux perfonages, 
il ne faut jamais rien conter qui puif- . 
fe leur faire craindre les fantômes ou 


les autres imaginations qui' ont, duV 
rant le calme de la’ nuit, une forc« 
fufizante pour les cfrayer. 

‘ • - r 
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OBSERVATION XXVIII. 

Domefliques du Colege. 

J E voucirois, que les domeftiqueS 
les plus importans des Coleges , qui 
font gouvernez par des Religieux , 
fuilcnt auflï Religieux laies , en 
habit court & choizis entre les dome- 
ftiques les plus laborieux , entre les 
plus patiens , entre les plus atentifs, 
& fur tout entre les plus fîlençieux 
pour le fervice des Ecoliers ; ils ne 
pouroient doner que de bons exem- 
ples &’ de bones maximes aux enfans, 
au lieu que les domeftiques féculiers, 
.qui ne fonjent qu’à fortir du£olegc, 
font fou vent tout le contraire. 

* Les Religieux , qui renoncent à la 
? richefle , 8c même à la propriété, qui 
font acoutumés à vivre très fobre- 
ment , très frugalement , 8c à une 
très petite dépenfe, me paroident pour 
gouverner les Coleges préférables au< 
leculiers qui s’atachent moins au 
Colègc, pareequ’ils envizajent fouycnÇ 
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Se le quiter un jour, & négligent le 
bien publiq pénible pour île fonjer 
'qu’à leur bien particulier ; mais £ç~ 
pendant il faut quelques Coleges'Té- 
culiers, 8c beaucoup plus des régu- 
liers pour entretenir entre eux une é- 
mulation très-avanrajeuze au publiq. 


OBSERVATION XXIX* 

Regens non affujeüs au Bréviaire^ 

J E fuis du nombre de ceux qui a- 
prouvent fort lcsftatuts des Reli- 
gieux de la charité par lequel les fu- 
perieurs & les Religieux peuvent n'ê- 
tre pas Prêtres , 8c par confequenc , 
ne font pas alïujetis à pafïer deux 
heures par jour à réciter le Breviaird. 
Il eft certain que ces deux heures em- 
ploiées à confoler , à inftruire , à (bu? 
lajer de pauvres malades, forte bien 

{ dus utilement employées, que s’ils - 
es emploioient Amplement à réciter le 
Bréviaire pu à faire des prières pour 
obtenir de Dieu que ces pauvres ma- 
lades fuilènt confolêz ÔC foulajez par, 
d’autres; 

Pii 
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Je fuis par coniéquent de l’avr's de 
ceux qui aprouvent Fort le ftatut des 
Jouîtes , par lequel leurs Regens & 
leurs Préfets de chambres dans leurs 
Coleges peuvent n’etre point dans 
les ordres, ni par confequent obligés 
£ réciter les prières & levures du Bré- 
viaire ; il n’y a perfone, qui ne voye 
que palTer deux heures de plus par 
Jour à former les jeunes gens à 1* 
vertu, en fupofant degré de charité é- 
jgal, efl: une aétion beaucoup plus mé- 
ritoire & plus agréable à l’erre bien- 
faizant , que de pafTer ces deux heu- 
res à réciter comme par habitude de 
très longues prières: c eft qu’un pa- 
reil emploi de fept cens- trente heu- 
xes par an eft incomparablement plus 
utile à l’Eglize , & à l’éducation des 
fidèles, que 1 emploi du Bréviaire; 
or Dieu cet être fouverainement bien- 
faizant ne nous îécomande-t-il pas 
toujours la plus grande utilité des fi- 
dèles , comme l’ocupation la plus par- 
faite , & par confequent comme la 
plus lainte , foyéz parfait* , foyéz 
blenfaizans comme le Père celefte ei| 
fcuenfaizant. 
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* * 

OBSERVATION XXX. 

Sur le Projet de Tablature,, 

C Eux d’entre les cfprits de la pre* 
tniérc clalTe qui voudront bien, 
s’apliquer à former une tablature en- 
tière d’un Colege complet , ne peu- 
vent erre que d’excelens Citoyens, qui 
dans un tems où il n’y a nule récom- 
penfe à efperer ou du moins nulle ré-, 
compenfc promize,ne laifleront pas 
de d -ner leur loizir à cet important 
travail : on peat dire même que tra- 
vailler pour procurer un grand bien- 
fait à la focieté humaine dans la 
veüc de plaire à l’être, qui eft fouve- 
rainement bienfiizant envers les ho- 
mes, & dans la vue de fe diftinguer 
entre les Citoyens bienfaizans , eft 
i’entreprize d’un grand home & d’un 
grand Saint. 

Ces bons Citoicns dans leur travail 
pour former la tablature d’un Cole- 
ge s’atacheront feulement aux exer-- 
ciees qui peuvent fortifier les qua- 

P il; 
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tre dernières habitudes de la jufUcCji 
&c de la bienfaîzance , par raporr aux 
qualitéz de l’efprit. 

C’ell: que ces quatre habitudes font 
les quatre principales parties de la 
prudence crètiéne / & que la pruden- 
ce confeille à Pccolier de devenir ju- 
fte, biènfaizant s bon raizoneur , & 
d’enrichir fa mémoire de tour ce qu’il 
y a de plus important dans les arts* 
& dans les. lîences les plus utiles à la 
ijocieté. 

La tempérance ou la modération 
dans les plaifirs de l'a table & dtt 
jeu Ce pratique allez au Colege prèf* 
que fans y penfer.. 

Il faut dans les ocaïîons leur repé- 
rer la maxime de prudence coniie mê- 
me par. les anciens Payens ,, la voici > 
ttze'z fans excès des plaisirs inocens du 
terns prezent que vous pr retire l'Auteur 
de la nature y depeur que les excès ne- 
diminuent exceffivement les plaijïrs dont 
vous auriez pu jouir dans le terns avenir 
les Latins exprimoient ainfi cette ma- 
xime ; Sic pr&fentibus voluptatibus «- 
taris , ut futuris non noceas. 

Les Filofofes Payens qui n’avoient 
qu’une prudence bornée à cette vic # 
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fi’envizageoicnt que la perte de la 
fanté que cauzent les excès du jeu, 
de la table & des autres plaifîrs cor- 
porels; ils n’a voient .pour objet que 
la perte des plaifîrs de cettd viepaf- 
fajcre, mais la prudence crétiéne va 
incomparablement plus loin , elle fait 
craindre encore qu’en perdant l’uza- 
}e de la raizon par les excès des plai- 
fîrs , elle ne perde la joüiffanee des 
plaizirs immenfes de la vie future. 

Plus nous avons prefens les bons 
motifs de notre conduite , plus nous 
avons de prudence crétiéne; ainfi les 
Régens & les Préfets de chambre ne 
fauroient trop fouvent les mettre de- 
vant les yeux de l’Ecolier, au comeii- 
cernent, au milieu &: à la fin de leur 
journée, dans les exercices des quatre 
habitudes, en lui montrant & en lui 
faizant fentir la liaizon de certains 
plaifîrs défendus avec certains maux , 
avec certaines peines , avec certains 
malheurs, & la liaizon qui eib entre 
certains travaux, certaines peines 
vec les plaifîrs de la diftinétion , ÔC 
fur -tout avec la pofleflion éternelle 
du fouverain bonheur. 

Les enfans des baffes clafles dol<^ 

V iiij 
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venc dormir plus long rems que ceux 
des hautes cla/ïes; il faut pour le dor* 
mir > pour le manjer , pour les jeux 
êcc. environ douze ou quatorze heu. 
les , fupprons qu’il en relie dix à em- 
ployer en exercices pour les quatre 
habitudes, moitié en particulier dans 
la chambre comune fous les yeux du 
Préfet ou Répétiteur, moitié en pu- 
bliq dans la claffe fous les ordres du 
Régeot, cela peut varier félon les fai- 
sons. 

Comunement l’exercice de la cham- 
bre comprend trois chozes , io. la 
tepetirion de ce qui a cté enfeignè 
dans la clalîe précédente „ z\ La pré 
paration pour répondre aux queftions 
qu’on fera à l’Ecolier dans la clafle * 
50. l’étude de certaines lîences , Arit- 
metique» Calcul, Géométrie, Géo- 
grafie , DelTein , Muzique. 

Ce qui eft important de remarquer*' 
c’cft que le même morceau d’hiftoire 
lu dans la clalTe, peut fervir à exer- 
cer les quatre habitudes, le Régent y 
peut faire fentir 10. l’injullicc des uns, 
a°. La juftice & la bienfaizance des 
autres, 30. les punitions, effets naru- 
ids du vice, 40, les réeompenfes , ef- 
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p«ur perfeftiontter t EduCÂtion. • iyj 
fcts naturels de la vertu, 5 0 . les faux 
taizonemens de l’injufte , les bons rai- 
zonemens des juftes 8c des bienfai- 
Zans , 6°. la compofition de l’Aureur, 
fon éloquence , fes faures contre l’é- 
loquence , 7 0 * Exercice de la mémoi- 
re en faizant raconter le fait à deux 
ou trois Ecoliers , qui tacheront à 
l’envi à le raconter avec moins de 
fautes, 8 °, fournir des reflexions au 
Regent pour exciter davantaje les 
ièntimens de haine & d’averfion dans 
l’Ecolier pour l’injuftice , 9 0 . il peut 
- en former quelques fcèRes 8c apren- 
d:e aux Ecoliers à les réciter avec 
Paétion convenable, & à les bien 
déclamer , 8c ce fera à qui déclamera 
le mieux , 8C avec plus de force. 

Et à cetre ocazion je dirai qu il ne 
faut jamais faire faire à l’Ecolier le 
rôle d’injufte 8c de méchant, c’eftau 
Regent ou au Préfet à faire ce rôle* 
jl fmr que l’Ecolier puifle aimer à 
bien faire fon. rôle , 8c par confe- 
quent il faut que fon. rôle foie aima- 
ble, il faut empêcher, que dans l’en- 
vie de réiiflir en jouant avec aétion* 
il ne s’afeétione aux maximes du mé- 
chant home, du felcrat* du men- 
teur a du fourbe» V v 
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Mais il faut toujours obferver , qué 
les heures qui s’emploieront par ce 
trait d’hiftoirc à faire entrer dansl’ef- 
prit de l’Ecolier , les motifs 5c les 
fcntimens de vertu qui tendent à 
’ rectifier les fentimens de fon cœur, 
foient en plus grand nombre que le? 
heures qui feront employées à perfec- 
tionner les qualirez de fon efprit, 5c 
à cultiver fa mémoire , 5c cela par la 
réglé qu’il faut toujours que l’Ecolier 
done plus de rems à aquerir les ha- 
bitudes les plus importantes à fon 
propre bonheur , & au bonheur des 
autres, qu’à aquerir des habitudes beau- 
coup moins importantes. 

Mais ce meme trait d’hifïoire poif- 
ra faire la matière de quelques in- 
ftrudlions fur la Géografie , fur la Cr©- 
nologie, fur la Jurifprudence 3 fur 
PArt Militaire Scc. dont le Regent 
aura ocalîon de parler , toutes chofes 
qui ferviront a imprimer davantage 
5c l’hiftoiie, 8c les maximes de pru- 
dence , qui y feront démontrées. 

Ce même endroit de l’hiftotre peut- 
être conté d’une manière plus longue, 
avec plus de circonftances fenfiblcspour 
îes balles claffes , car il faut fecourir 
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l’imagination des enfans par un plus' 
grand nombre d'images fenfiblcs & 
faire toujours parler les pérfonages , tb 
ne leur faut pas tant de reflexions ge- 
nerales qu’ils ne font pas encore en état 
d’entendre. 

Cela me fait penfer que pour infpi- 
v rer aux enfans plus duplication aux 
flences dont on veut leur doner les - 
premières leffons, il* faut y mêler au- 
tant qu’il fera poflible quelque choie 
de la vie de ceux qui y font devenus „ 
111 12 ft res , fk leur en enleigner diverfes- 
parties à propos de diverfes traits d’hif- 
toires dont les fentimens & les mœurs 1 
fioient l’objet principal. 

De ce que je viens de dire on peut 
comprendre que je panche à faire des 
principaux endroits de l’hiftoire^e prin-c 
^cipale fonds de la tablature pour touf 
ce qu’il y a de fpécukdf dans l’édu-' 
cation. 

Mais Ie f poinâ: principal , c’eft ce 
qu’il y a de pratique , c’eft-à-dire,. 
l’exercice de la jufticedes Ecoliers entre 
eux , l’exercice de La politefle , de la 
patience & des autres parties de la 
bienfaizance dans leurs avions „ dans 
laurs jeux y dans leurs çUfcours & cela. 
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Toujours bien lié , bien enchaîné a vt6 Üi 

les plus puiflans motifs •, & de là on m 

voit que le Préfet de chambre , qui fai 

fera bon ob^ervptntr de ce qu’ils feront rit 

de bien & de mal entre eux , peut lui U 

être beauemp plus utile dans lacham-» tn 

bre que le Regent même dans les exer- è 

cices de fa cia de. 

Les enfans ont un grand plaifir $ 


entendre des hiftoires où les mechans 
font punis & les vertueux recompen- > 

fes , il faut donc fuivre cette indication 
de la nature & leur doner de pareilles 
hiftoires 3 mais il y a un inconvénient 
c’-eft que les vrayes hiftoires nous four* 
niftent peu d’exemples & fouvenr ils 4 

ne font niafTez proportionés aux Eco- i 

liers ni affez embélis dans les origi* J 

nawx par les circonftances intereftanreSj, 

& cela me fait penfer qu’outre les # 
vraies hiftoires il faut encore nècéftai- 
rement compofer pour les enfans des. 

Romans vertueux & en faire pour tou- 
tes les daftès, ' " ' 

Je croi de même qu’il feroit à propos 
de- leur faire joiier des fcènes verrueu- 
zes & d’en compozer exprès à la por- 
tée des plus bafl'es claffes s il faut em- 
ploier la fiâtioij & la vérité pour faire 
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fcimcr la vertu & pour faire haïr le vice; 
mais il faut avoir loin de doner aux en* 
fans la fidion pour fidion , & la vé- 
rité pour vérité , c’eft au bureau à faire 
bien payer ceux qui compoferont les 
meilleurs Romans vertueux pour les 
diferentes dallés. 


OBSERVATION XXXI. 

Romans Vertueux , 

, . • . t 

A U lieu de faire lire aux Ecoliers 
des préceptes , des liftes feches 
de vices & de vertus qu’i's liroient 
avec dégoût , il faut mètre en Roman 
les adions vertueules, les difcoursd’un 
jeune home vertueux & cel» en con- 
rrafteavec les difeours d’un Ecolier vi- 
cieux, qui fait foutes les fautes & qui 
a tous les défauts conus parmi les Eco- 
liers. 

Peindre ces défauts d’un grand nom- 
bre de cotez & dans di ferons poinds 
de vues qui fourniront; les firuations 
que l’auteur du Roman fera naître. 
Peindre toujours ces defauts avec des 

4 
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couleurs qui les. rendent odieux, m*: 
prifez 5c punis. 

Peindre ces défauts pour la portée 
des deux plus baftes Clartés. 

Les peindre dans leur naiftanceavcc 
toutes leurs mauvaizes exeufes. 

Peindre ces memes defauts pour les 
autres clafles Tuperieures^n peindre l’a- 
croiflémenten chofesplus importantes. 

La lifte des defauts des actions ,vi- 
cieuzes & des difeours vicieux fervira 
au Romancier à ne rien omèrre de ces 

Î >eintures , à les ranger de maniéré que 
’on voye comment les defauts «aident 
J es uns des autres. 

Peindre ces vices dans leurs excès 
Lors du Colege. 

Peindre les aélions 5c les difeours de 
l'homme fautif & fes exeuzes de ma- 
niéré qu’il foit importible a 1 Ecolier 
fautif de n’y pas reconoître fes fautes , 
fes defauts ,fes exeuzes, fes prétextes; 
Sc il faut que ces peintures foient fi 
naïves 5c tellement faites d’après sa- 
ture que ce foit un bon miroir , où 
chacun puifte facilement fe reconoîtrè 
fui mème,tandis qu’il y reconoit la pim- 
part de fes camarades. 

Obfervcr la même metode à l’égard 
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des actions vertueuzes 8c des difeours 
vertueux , 8c fur tout fes motifs ôe ex- 
pofer fouvent les récompenfes de cc 
monde 8c de la fécondé vie. 

Il faut fouvent faire rencontrer le 
vertueux prudent avec le vicieux im- 
prudent, il faut fouvent leur voir pren- 
dre des partis opofés dans pareilles ( con- 
jondtures avec des raizons très opofées. 

Je ne dis pas que de pareils Ro- 
mans foient faciles à bien faire , mais 
je foutiens qu’il fera facile de les per- 
fedtioner tous les cinq ans Çi l’on done 
le foin à un Filofofe Crérien de com- 
pofer le canevas des penfées , 8c Ci l’on 
charge un homme d’une imagination 
fécondé 6c bon écrivain , de bien mètre 
en cuvre les obfervations du Filofofe. 

Pour faire un Opéra il faut ordi- 
nairement deux homes qui s’entendent, 
un Poete 8c un h^zicien , c’eft qu’il 
eft rare de trouver un excelent Muzi- 
' cien dans un excelent Poète , comme il 
eft dificile de trouver un agréable Ro- 
mancier dans un Filofofe profond. 

Je demande plufieurs tomes pour 
une feule clafte pour pouvoir en lire 
un chapitre tous les deux jours 8c u» 
autre jour on lirait des traits hiftori-. 


i Projet 

qucs un peu cmbelis &c acomodés att 

teacre. 

Voilà de ces livres clafliques , dont 
les Auteurs doivent être rccompenfés 
depenfions par l'avis du Confeil de l’E- 
ducation , à proportion de la grande 
utilité de leurs ouvrages. 
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OBSERVATION XXXII. 
Htbit uniforme . 

J *Aiobfervé que dans certaines Com- 
munautez Rcligieuzesjes filles pen- 
lîonaires& les Ecoliers penfionaires ont 
des habits uniformes , il faut conter 
pour beaucoup d’acoutumer les enfans 
à n’eftimer que peu les diftin&ions ex- 
térieures j qui vicient des richeiïes, de - 
la grande dépenfe,de la magnificence 8c 
autres diftinétions de pure vanité, & qui 
ne peuvent produire qu’une gloire vaine 
& frivole, il faut les acoutumer au 
contraire à n’eftimer que la confidera- 
tion Sc la diftin&ion qui vienent des 
qualitez diftinguées ou de l’efprit ou 
du çœur •>. or cette yniformité, cette 
, /implicite. 
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pour perfeiïioptur /’ Education; 
implicite dans les habits peut y con- 
tribuer j je ne parle point'ici des Prini 
ces du Sang Roial 3 s’il y en avoir dans 
ïe grand Colege *> il eft du bon ordre 
d’acoutumer les enfans au refpeét & à 
la foumtflîon qui eft nècéffaire pour 
maintenir dans les Monarchies l’auto- 
rité Royale & par confequent la tran~ 
quilité publique. 

A l’égard des Ecoliers qui pour les 
qualitez diftinguécS du cœur ou de l’ef- 
prit auroient mérité des diftin&ionSyiî 
fufiroic que. fur leur habit uniforme , ils 
.portaient quelque marque extérieure 
qui les diftinguat entre leurs- pareils* 
Cette obfervation paroîtra peut-être 
une minucie, mais à la confidercrdc 
près elle ne mérité pas 1 , ce mefcmble, 
d’être négligée , tout ce qui peut di- 
minuer dans les enfans leur gour pour 
la diftin&ion frivole s & augmenter 
leur goût pour la gloire la plus pré r _ 
deuze eft plus important qu’on nç- 
«•'imagine.- 
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OBSERVATION XXXIII.. 

%rois confiai er at ions propres pour 
infipircrla pratique ale la patience 
i & de L'indulgence.. 

T' E motif le plus élevé que l’on puiflèr 
\ j avoir pour fouffiir fans fe plaindre;' 
les infultes , les injures des fuperieurs, 
des pareils 3 des inferieurs >, & ies négli- 
gences des domeflriques elf fans doute- 
le motif d’imiter Dieu , qui nous par- 
done Ci fouvenc nos fautes , mais il y 
a- encore trois autres motifs humains 
qui ne font pas à négliger. 

i®. Si vous. cherchez à vous vanjer^ 
en quoi ferez vous plus parfait que ce- 
lui qui vous a ofcnfé ? or ne cherchez 
tous pas à furpafler vos pareils en vér-tir 
•comme en ralcns ? ne vaut-il pas beau-' 
coup mieux même les furpafler en ver* 
tus qu’en talens ? A quoi fervent les ta- 
lens fans vertu linon à fe faire plus hair/ 
Rien n’eft ïi coir.un que le fenti- 
mentde venjancc 3 ileftficomuri, que 
û les brutes ont des fentimens ils ont} 


pour perfectionner ? Education. is r 
celui de la vengeance; or vous qui vou- 
lez vous diftinguer entre vos pareils 
encore plus du côté du cœur que du 
côté de l’cfprit , voulés-vous n’avoir 
que des fentimens femblables aux fen- 
timens des plus vils animaux , & des 
hommes les plus méprifables ? £ft*ce: 
penfer noblement que de penfer corne 
les homes les plus méprifables de la lie 
du peuple, qui n’ont eu aucune édu-- 
eation î 

i°. On ne nous ofenfe prefque ja- 
mais volontairement , que nous n’ayons- 
les premiers ofenfés. Au moins par im- 
prudence , ou parce que les ofenfeurÿ 
ne conoilîent pas nos bones intentions; 
faites crédit à celui qui vous a ofe» fé,& 
qui cft en quelque forte votre débiteur,, 
puifqu’il vous doit une réparation 
donezdui loifir de conoître vos. bone$' 
intentions , j & combien vous êtes éloi- 
gné d’avoir voulu l’ofenfer, il revien- 
dra pour vous , il fentira même de la 
reconoiflance de votre conduite douce,, 
patiente & pleine d’indulgence , il s’a- 
percevra qu’il vous avoir pris pour rouf 
autre que vous n’êres , en voiant 
que vous cherchez encore à lui faire 
jjiaifîr ,,il fêta très fâché de vous a voie 
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ofenfé » il cherchera à fon tour â vous 
faire plaifir, & fera le premier à chan- 
ter vos louanges & à. eftimer votre ver- 
tu, c’eft ainfî que vous ferez rccom- 
penfé au double de lui avoir fait crédit,. 
& de lui avoir pardono. 

Ou confeilloir un jour à Socrate , 
qui venoit de recevoir, une infulte de 
£e vanjer, en lui dizant qu’il lui feroit 
facile de mortifier l’ofenleur impuné- 
ment, & c’eft précizément par votre 
xaizon d'impunité y répondit-il* que je 
ri ai garde de fuivre votre cenfeil. • 

Vous ferez bien plus porté à pardô- 
ïier quand- vous fonjeréz que le plus 
fouvent l’ofenfe que vous recevez n’eft 
qu’une venjance du déplaifir que vous 
avez caufé par quelque parole impru- 
dente,, par quelque négligence,, par 
quelque inatention que l’on aura in- 
terprétée comme un mépris.. Quelque- 
fois même vous ofcnféz par vos bons- 
fuGcés par vos talens bien employés,, 
qui vous atirent des loüanges, qui Méf- 
ient toujours les- envieux car alors 
vous aurés beaucoup moins a pardoner 
quand vous j^erréz vous même par vos 
reflexions que vous avez été fans y pen- 
for , très innocemment le premier. 
efenfour r 
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3 °. Pourquoi êtes Vous en colere 
contre votre domeftique ,. c’eft que vous 
atendiéz trop de Ton efprit ,, de fon 
atention & de Ton afeétion ? Atendéz 
vous à moins il ne vous fachera plus 
dans ce qu’il fait de mal ÔC vous 
furprendra fouvent agréablement en 
lui voiant faire ce à quoi vous ne 
. vous atendiéz pas.. 

’C’eft d’un coté votre faute d’avoir 
pris une idée trop avantajeufe de fon. 
intelligence & de fon afeétion , cette 
idée lui a nui dans votre efprit, raba- 
téz-en la moitié , vous vous atendrez 
à moins , il ne fera alors prefque plus 
de fautes que vous oziés lui imputer 
comme vous n’imputéz pas comme fau- 
te à votre chien de ne pas faire ce qui 
paflè le chien, vous ferez de même très 
content de votre domeftique , vous lui 
épargnerez des reproches pleins d’ai- 
greur , 8c vous vous- épargnerez des 
mouvemens de colere , quand vous n’a- 
tendrez de lui que ce que vous en devez; 
atendre.- 

S’il a peu d’afeétion pour vous, c’eft 
encore moins fa- faute que la vôtre 
puifque c’eft votre faute fi vous ne lui 
fin inlpirés pas davantage , l’afeétioa, 



eft un fcntiftient agréable > ainfi votre 
domeftique ne demanderoit pas mieux 
que d’enfentir, mais on ne s’en done^ 
point, on la reçoit du Maître,ainfi pref- 
que toujours c’eft votre faute quand 
vos domeftiques n’en ont pas autant 
que vous le fouhaiteriés. 

Voilà cornent en faifant juflice aur 
autres , & en prenant fut vous la part 
que vous devés prendre de la fource 
, des négligences de vos domeftiques , 8 c 
delà cauzedes ofenfes que vous rece- 
vez quelquefois des autres hommes,, 
vous diminurés beaucoup leur tort ,, 
& par confequent votre douleur , vo- 
tre reflenti ment , votre colere*, telles 
font les trois confiderations raizona- 
blés , qui tendent à rendre la focietc 
beaucoup moins dezagréable ; tels font 
les motifs, qu’il fera facile d’infpirer 
peu à peu aux- enfans de 12 ou 15 ans 
par- toutes les maniérés, doqt les fen- 
rimens s’infpirènt aux homes , le&ures,, - 
réflexions, fçènes vertueufes , exeia? 
pies , exhortations , &c. 
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OBSERVATION XXXIV- ‘ 

* - . , ‘tir » 

Ocupation m jortir du Colege. 

D Ans notre forme de gouverne^' 

ment il y a un grand défaur , J 

pour les jeunes gens de iS. ou 17- 
ans, qui au forrir du Colege vont' 
demeurer dans des maifons particulier 
res fans difcipline , fans exercices jour- 
naliers de la juftice' & de la bienfait 
zance que nous avons tant néco'tn» 
mandées pour l’Education de la jeu- 
nefle , ce font des jeunes gens defti- 
ncs au Clergé , à la Magistrature , à la? 

Guerre , à la Médecine &c Voilà pour 
quoi j’opine , que la plupart demea- i 

rent toujours enfermez dans les Col- 
leges pour continuer les études de leurs- 

{ jrofeilions particulières en continuant 
a même difcipline , pour fortifier par 
là pratique, par les exemples & par > 

les préceptes * l’habitude à s’éloigner, 
des vices & à la- pratique dés verrus; 

Sans la continuation des exercices- 
pour ces deux vertus y il eft dificil» 

^ - -r 
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qu’ils ne Te débauchent & ne fe co^ 
rompent les uns les autres, & ne' 
perdent en partie le principal fruit de 
leur Education , 8c c’eft pour cela ,, 
que je fais incomparablement plus de 
cas de l’Education des Ecoliers pen- 
fîonaires , que des Ecoliers externes i 
je fuis même perfuadé que les éxeiû- 
ples des externes mal difciplinéz, nui* 
eent aux penfonaires 3c afoibliflent 
peu à peu l’efret de la bone difcipli- 
ne , mais c’eft un mal néccflaire , 8c 
fi les penfionaires yjperdent, les exter- 
nes y gagnent. 

Il eft à fouhaiter pour l’Etat , que 
les Ecoliers , qui au fortir du Cole-- 
ge retournent' habiter avec leurs fa- 
milles , foientr en même tems em-- 
ployéz chacun- dans fa profelïîon , 8>£ 
mis en comerce avec des perfones 
plus âgées, de l’exemple & de l’ex- 
perience defquelles ils puiftent comen- 
cer à profiter , mais le poind prin- 
cipal eft de leur doner une’ ocupa-» 
rion jourfi’aliere au 1 moins de quatre- 
.ou cinq.heures par jour * & je vois a- 
vec peine que notre police' n’a pas en-* 
core- afféz pourvû à cette ocupation y 
du moins pour certaines profeftions», 
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■par exemple pour le Clergé & poul- 
ies gens de guerre. 

Poqr le bonheur de la vie la plu- 
part des homes ont befoin d’une ocu- 
pation de devoir durant quelques heu- 
res pat jour, voila pourquoi j’aprou- ' 
ve fort la métode nouvelement in- 
ventée pour les jeunes Magiftrats , de 
leur doner entrée dans les compagnies 
pour raporter , ponr écouter , pour 
dire leur avis , mais de diferer de con- 
ter leur voix jufqu’à vint cinq ans- 

Il eft certain , que fi tous les Co- 
leges des garions & des ,filles étoient 
établis fur ce modèle dans tous les 
Etats Crériens , il fc trouveroit après 
trois ou quatre générations un très 
grand chanjement en bien dans le 
monde riche & bien élevé *, & peu a’ 
peu dans le peuple même qui emprun- 
teroit fes maximes de conduite des ri- 
ches, qui auroient eu une Education 
très fajc & três-vértueuze. 

Ceux qui ont été élevés dans les Co- 
îeges font plus de .cent mille chefs de 
famille en France j or quelle «difé- 
rencc pour nos mœurs fi dans vint 
ou trente ans, il y avoit dans notre 
Nation cent mille chefs du pen pie. 
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tous fort acoutuméz à la pratique 

journalière de la juftjce & de la bien- 

faizance. 

Jufques à ce tems la il faut con- 
ter que les jeunes gens, qui forriront 
d’un pareil Colege rencontreront dans 
le monde où ils entreront beaucoup, 
de maximes injuftes , imprudentes, 
déraizonables & contraires , à celles 
qu’on leur aura enfeignées , mais cet* 
te déraizon diminuera de génération 
en génération , & ceux qui vivront 
dans cent cinquante ans, auront l'a- 
vantage de vivre dans une focieté 
beaucoup plus raizonable , plus jufte, 
plus vertueuze, incomparablement plus 
tranquile , plus agréable, & plus rem- 
plie des hautes efperances d’une im- 
mortalité délicieuze. 

Si l’on fuit dans les Etats Crétiens 
la forme de gouvernement aprouvée 
autre fois par le Daufin Bourgogne 
Père du Roi , que j’ai éclaircie , & qui 
a durera aux Citoyens des récompcn- 
fes proportionnées à leurs talens , à 
leurs Services , à leurs travaux , & 
à leurs vertus , les jeunes gens bien 
élevés au fortir du Colege n’auront 
plus à cpmbatrje contre les mau- 
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vaifes mœurs des pèrfones plus âgées 
qu’Üs rrouvcronr dans le monde, car 
il n’y aura plus de mauvaizes mœurs, 
que parmi des homes fans ralensj-Tans 
emploi publiq 5 c fans aucune confi- 
dcration ; & comme ces jeunes gens 
verront les talens honorés & la ver- 
tu refpcdtce meme par le peuple , ils - 
n’auront , s’ils veulent valoir quelque j 

chofe , nule peine à fuivre les traces 
des grans homes, -ou s’ils ne valant 

I rien ils tomberont avec les faineans, 

8c la clafïe du bas peuple dans un hon- 
teux mépris. 
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TROISIEME PARTIE. 

Objeftions. 

OBJECTION I. 

* 

Es -vues font fajcs Sc judi- 
cieuzes , mais nous n'avons 
point de Bureau autorizéà 
les examiner 3 aies rectifier, 
à les augmenter & à former des ftar 
tuts pour perfectionner nos Coleges; 
les Mipiftres, quelques bones inten- 
tions qu’ils ayent ne peuvent > faute 
de Ioifir , former ces Æatuts fans le fc- 
cours d’un Bureau. 

Je voi d’ailleurs que pour mieux 
jnftruirc notre jeunefle , & en moins de 
tems , il faudroit dans chaque Colcge 
plus de dépenfe pour le .nombre des 
Régens & des Répétiteurs ou Préfets 
des chambres 3 il faut diferentes falcs 
pour la même claflè , il faut des Ré- 
gens, de fuplcment, il faudroit des 
pen/îons pour les ProfeiTeurs & pour 
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pour perfectionner F Education, 
tes Adminiftrateurs , qui fe di/Hngue- 
roient entre leurs pareils ; or où pren- 
dre les revenus nécéflaires , s’il n’y a 
un Bureau qui étant bien informé ne 
marque pas ce qui manque de revenu 
à tel ou tel Colcgc. 

Les Coleges eux mêmes font des 
corps compofés de ProfefTeurs & d’ Of- 
ficiers principaux qui fe contrarient 
fouvent dans leurs opinions & qui 
n’ont aucunes dépendances les uns des 
autres ils ne voudront jamais s’afla- 
jetir à rien changer à leur routine ; 
ainfi je ne voi pas que ni pat l’au- 
torité de l’État, ni par la perluafion , 
vous puifïïéz efpérer de perfection- 
ner l’Education de la jeuneffe. 

Les Coleges font même entre les 
lùains des 'Univcrfïtéz & de com- 
pagnies rcligieuzes , puiffantes & ja- 
louzes les unes des autres , ce que 
l’une adoptera , Ij^tre ne voudra pas 
l’adopter • j or qui réglera ces conte - 
ftations avec une autorité fufizante , 
s’il n’y a un Bureau établi pour ré- 
gler les affaires des Coleges ? ainfî je 
voi, que vos viies quoique avantajeu- 
zes pour la nation , & même pour 
toutes les nations rencontrant dan? 

R üj 
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toute PEuropc pareils obfhcles , demeti- Jî 
reront entièrement infruétueuzes. fli 

di 

R ET 0 N S E. * 

ne 

i°. Des vües faces ôc utiles ait 
publiq, quand elles iont une fois a 
mètre en pratique , quand elles font fe 
bien éclaircies par la reponfe à tou- ■ i ci 
tes les dificultés n’ont plus bezoin le 

pour fructifier , que dé rencontrer des 1: 
circonfta nces favorables dans certains - K 
gouvernemens , de forte que fi ces Z 
veües font fufizamment démontrées 
on peut afTcrer , qu’elles iae demeu- n 
reront pas toûjours inutiles. f 

2 °. Si quelque Prince établi (Toit un f 
Colege dans le voifînage de fon prin- c 
ci*pal féjour fur un plan femblable, 1 

- pour y élever les Princes de fon fang* ] 

ôc plufieurs de fes fujets , les autres . I 
Coleges fuivroient^bientôt le même | 

plan i or il n’a gueres d ? ouvrajes à 1 
faire qui puiflènt plus contribuer à i 

rendre fon nom glorieux dans la po- 
fterité. - t 

3 °. Je fai bien , que ce plan eflen- ] 
core informe mais un Prince avarie 1 

Çuc d’établir ôc de bâtir un Colege > i 
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■fit peut il pas le faire rectifier dans 
diverfes aflemblées du confeil de l’E- 
ducation félon les avis des plus ha- 
biles Oficiers principaux , qu’il défti- 
nera à gouverner fon Colege ? 

40. Ce qui ne fe fera pas parmi nous, 
peut fe faire chez nos voizins & pat 
fer enfuite chez nous par imitation i 
car les nations empruntent fajemenC 
les unes des autres les inventions uti- 
les à la fociecé. L’home eft un ani- 
mal imitant , pareequ’il eft animal rai- 
zonable. 

5°! A l’égard des fonds pour les 
nouvelles dépenfes riéccflaires pour per- 
fectionner les Coleges , l’Etat peut y 
fuplécr fur les avis du Bureau de l’E- 
ducation , & il y a plufteurs moyens 
très comodes & très faciles pour unir 
peu à peu de gtans revenus aux Co- 
îeges Sc aux Hôpitaux, fans rien exi- 
ger des peuples , fur tout parmi les na- 
tions Catoliques , je les marquerai dans 
un mémoire féparé. 

Il eft vrai , qu’il n’y a point cm-* 
core dans l’Etat de Bureau autorile 
pour veiller à perfectionner l’Educa- 
tion , mais un Bureau , qui n’eft pas 
encore formé,. & qui feroit fl avan- 
ie iiij 
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tajeux ne peut- il pas fe former pou* 

alnfi dire en une heure ï 

OBJECTION IL 

Je foutiens contre votre opinion ; 
qu’un bon Régenr peut fuiire pour 
enfeigner cent Ecoliers. 

RE’FONsE. 

if- Les perfones expérimentées : >, 
que j’ai confulté dizent qu’un bon 
Régent ne peut bien enfeigner que - 
cinquante ou foixante Ecoliers , ainlî 
un Colcge de dix clalTes contiendroit 
üx cens Ecoliers ; il faut remarquer , 
que pour avoir foixante Ecoliers dans 
les dernières clafles, il faut qu’il yen 
ait plus de quatre vint dans les pre- 
mières. 

2 0 . Il ne s’agit pas de former des 
Coleges peu utiles, qui coûtent peu 
a l’Etat , & où les Ecoliers pour la 
plûpart perdent leur teins , il s’agjt 
de former de bons Coleges , où les 
Ecoliers avancent tout autant qu’il 
efl: poflible vers les vertus & vers les 
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pour perfeflioMtier l'Education, xot 
falens les plus utiles à l’Etat-, il faut 
par confequent fupofer une dépenfe 
néccffaire en nombre de fales, en 
nombre de Régens & de Précepteurs 
de chambres à proportion du nombre 
des Ecoliers ; or l’on a veu > que 
c’ell une des dépenfes les plus impor- 
tantes pour la grande augmentation 
du bonheur de l’Etat.' 

OBJECTION IIÏ. 

Je conviens , que pour les depx 
plus hautes dallés générales , il faut 
que ce foit toujours le même Regent 
qui falTe la même clafle, ÔC qui en- 
Ceigne les mêmes matières , gareequ’il 
àprendra mieux avec le tems ce qu’il 
faut ou ajouter ou diminuer à fes le- 
çons pour perfectionner la métode 
d’enfeigner , mais pour les baffes claf- 
fes , il femble qu'il feroit plus utile 
aux EcoJers , que le même maître con- 
duifit les mêmes Ecoliers durant les 
Ex premières anées dans lîx claffes di- 
ferentes. 
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i°. Comme les livres & les in«* 
ftru&ions clafiïques pour chaque claf- 
fe feront imprimez , il fera facile à 
^chaque Regent de continuer la mê- 
me »métodc du Regent de la cia fie 
inferieure -, car il eft à propos , que 
la métode du Colege , Sc même de tous 
les Coleges,foit uniforme fauf à cha- 
que Regent de doner Ces obfervationS 1 
au principal Oficier pour perfection- 
ner la mérode générale, & fauf au 
principal de les comuniquer au Bu- 
reau de l’Education. 

z°. Le Regent au bouc du pre- 
mier mois .conoîtra bientôt le degré 
d’intelligence de chacun de fes cin- 
-quante Ecoliers, il le poura même 
lavoir parla lifte, & les notes du der- 
nier Regent, qu’ils auront quité, 
ainfi il laura bientôt 'cornent il doit 
• encourajer les uns , & piquer les au- 
tres. 

'4 Objection iv. 

I! faut des jours de relâche pour 
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les Écoliers , il leur faut des jours de 
conjé.. 

RE’PONSE. 

i°. Pourveu cju’ils ayent des heu- 
res de jeux , d’exercices ponrveu 
qu’ils n’ayent pont des exercices trop 
longs 8c trop uniformes, 8c que leurs 
exercices foient fufizament variez 8c 
même quelquefois un peu contra ftéz, 
ils feront toujours agréablement ocu- 
péz, 8c loin de dezirer la edîàrion 
de ces éxercices agréables , ils en déli- 
reront toujours la continuation. Quand 
les Ecoliers en défirent la cefïation, 
e’efl: une preuve , que la metode du» 

Colege n’efi: pas allez bone , la bone 
métode eft lemée de petits plaifirs- 
z°. A l’égard des Regens je deman- 
de pour eux des jours de conjé , SC 
c’eft pour cela , que je demande des 
Regens de fuplement ,, qui foient a- 
coutuméz a la métode générale on ^ 
poura prendre ces Regens de fuple- 
ment , parmi les Préfets des cham- 
bres furnumeraires. 

3 0 . Il faut doner aux Ecoliers pour 

récompenfc de leur aplication à cer- 

« 
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taines matières l'Étude de quelque 
choze d’agréable , qui leur ferve de 
delà Bernent utile, aintf ils auront leur 
journée partagée en. heures d’aplica- 
ti on quelquefois une pénible , 8c 
par récompenfes' en heures de diver- 
tiffemens uciles.- 

OB JECTION y. 

La proportion d’un Bureau per- 
pétuel tant pour former ce bel éta- 
bli/îement que pour le loutenir Scie 
perfectionner me paroit un moien gé- 
néral très fenfe Sc très efîcacé , je 
l’adopterois avec plaifir , h j'étois oü 
Roi ou Miniftre général, mais les 
Rois , les Minières comme les autres 
homes , pour avoir toutl’honeur d’uri 
pareil etablifTemcnt , qu’ils ne fauroienc 
former tous feuls , auront de la pei- 
ne a établir un Bureau, pour foire 
la grofle bezogne , & la plus dificile* 
ainll pour leur faire mieux goûter ce 
projet, je ne parletois point du tout 
de former un pareil bureau. 

RE* F ON S è: 

l ** Si u n Prince , G un Miniftre- 


/ 


four perfectionner l’Education toç 
. general goure ce plan, il fongera à l’exé- 
cuter, alors s’il croit pouvoir fe pafler 
d’un Bureau perpétuel , la proportion 
de s’en fervir pour en recevoir du fou- 
lagement ne le rebutera pas de l’exe- 
cution , au contraire il fera bien aize 
qu’elle ait été faite publiquement , afin 
de montrer au publiq , qu’avec fon feui 
genie &c fon feui travail , il peut fans 
aucun fecours en venir à bout. 

a 0 . Il y a des Rois & des Minières 
généraux , qui à cauze de la multitude 
des bonsétabliffemens , les veulent faire 
fans perdre du tems durant leur règne, 
pour fe rendre plus recomandables dans 
la pofterité ; or il cft Yizible que pour 
ceux là qui font le plus grand nombre j 
ils feront fort aizes qu’on leur ait 
ouvert l'avis de fe faire aider dans 
l’cxccution d’un û vafte projet par u* 
Bureau perpétuel. 

• OBJECTION VI. 

• 

Cet ouvrage fent un peu trop la dé- 
votion ôc la prédication , il fcmble , 
que l’Auteur veüille faire de tous les 
Ecoliers autant de Religieux , & cela 
convient pas à la focieté. 
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Il cfl vrai , que rout ce que je bâtis 
fur l’efperance d’une vie délicieuze, 
& fur la crainte d’une vie très mal- 
hureuze après la mort pouroirbien ne 
pas plaire à certaines perfones du mon- 
de, d’ailleurs honêres gens & gens d’ef- 
prit , mais qui n’ont fait jufqu’ici pref- 
que aucun uzage , ni de cette crainte 
falutaire , ni de cette efperance confo- 
lante, qui eft le fonds folide de toute 
Religion tant foit peu raizonable ; 
mais ils n’ozeroirnt s’ils ont delarai- 
zon , foutenir que cette crainte & cette 
efperance d’une ieconde vie, ne foit en 
même tems très raizonable & très utile, 
même à la focietc humaine qu’ils fou- 
haitenr voir tous les jours plus parfai- 
te : ainil qu'ils s’en prenent à leur in- 
dolence fur ce chapitre , &C qu’ils ne me 
falTent plus de reproches , puilque j’ai 
parlé confcquamcr.t à des principes très 
raizonables qu’ils admetenr. 

Mon but eft de rendre les homes plus 
religieux , mais non pas d’en faire des 
Religieux , c’eft que plus ils feront Re- 
ligieux plus ils feront vertueux & hu.T 
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feux , & plus leur nation en fera hu- 
reuze. 


OBJECTION VII. 

Des Religieux m’ont fait une ob- 
jection toute opoiée , ils m’ont die, 
qu’il n’y avoit pas ajTez donation , 
aflez ct’air de dévotion dans mon ou- 
vrage, & que toutes les iocîctéz protef- 
tantes peuvent adopter ce que je dis de 
la Religion, 

R ET O N S E. 

i 0 . Je n’ai pas vizé à faire un livre 
de dévotion , mais à doner à ceux qui 
gouvernent les Etats & à ceux qui gou- 
vernent les Coleges des vües pour per- 
fedtioner l’éducarion , je ne prêche pas, 
je démontre; or celui qui démontre ne 
vizequ’à instruire l’efprit & qu’àper- 
fuader ceux qui prézident à l’éduca- 
tion , celui qui prêche n’a pour but que 
d’imprimer des fentimens de de remuer 
le cœur ; or je n’ai point vizé à l’élo- 
quence de l’omdtion. 

Z°. N’eft il pas vrai , que nous ne 
diferons point des Proteftans fur la 
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morale Crétiéne, c’eft à dire , fur les 
injuftices qu’il faut éviter , &c fur les 
bienfaits qu’il faut pratiquer. 

3°. J’ai prétendu doncr un modèle 
d’éducation qui puiflè fervir à toutes 
les Nations Crétiénes , & former par 
tout des homes d’un comerce defîrable 
qui pulTent fe to'.erer mutuellement, 
èc vivre enfemble dans l’obfervation 
de la Juftice , & dans la pratique d’une 
bienfaizance mutuelle pour plaire à 
Dieu, & pour obtenir le Paradis ; or 
n’eft-il pas évident .que cette première 
vie n’en fera que plus tranquile & plus 
hurcuzç. 

OBJECTION VIII. 

Il fembîe, que vous n’eftimés gueres 
les inftituts Religieux qui n’ont pas 
pour but principal , ou de fccourir les 
pauvres & les malades dans les Ho* 
pitaux , ou d’jnftruire la jeunelTe & 
lesignorans dans les Coleges^de la meil- 
leure metode pour éviter l’Enfer & 
pour obtenir le Paradis, 


RE'VONSt 
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REPONSE. 

Je n’ai garde de ne pas eftimer des 
inftituts qui rendent à infpirer une 
obfervation plus exaCte de la Juftice 
Chçétiéne que celle qu’obfervent les 
gens du monde , mais n’eft-il pas rai- 
zonable que l’Eglile & l’Etat eftiment 
beaucoup davantage les inftituts foit 
Ecclefiaftique, Toit Religieux , qui ten- 
dent au même degré d’obfervation de la 
Juftice Crétiéne envers tout le monde f 
&quipardeflus., tendent à la pratique de 
la bienfaizance Crétiene, & à devenir- 
beaucoup plus utiles aux pauvres malhu- 
reux 3 c , à ceux qui ignorent les fentiers 
de la vertu ? N’eft-il pas raizonable de 
fouhaiter que les inftituts les moins par- 
faits & les moinsutilcS;, ne fe multiplient' 
dans un Etat Cré tien , qu’à proportion” 
qu’ils -font utiles à la fociété Crétiéne, - 
& que les inftirutsles plus utiles fc mul- 
tiplient aui dépens de ceux qui font 
dix fois moins utiles , & à propor- 
tion de l’utilité dont ils font aux fidè- 
les \ n’y a t’il pas des degréz diferens- 
de fainteté & de perfection dans Ies ; 
Woy.es du falut ? & n’eft-il pas de la plus * 
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bienfaizance * Or n’eft-cc pas l’eflentiei 
de la Religion ? 

z o. L’enfanrfait 8c fenr , qu’il jouit 
de 'la vie prezente , il veut y être hu- 
reux , ôc s’il fc peut plus hureux que 
fes pareils , c’eft à dire y foufrir t|^ins 
de maux , y goûter plus de biens 8c 
plus grands , tel eft l’amour propre ; 
voilà le premier reflorr des avions hu- 
maines , vous ne fauriez vous empê- 
cher de vous fervir de ce premier ref- 
fort , de ce premier mobile pour le 
conduire ! 

3 q . Il faut enfuite qu’il fâche qu’il 
y a une fécondé vie , plus de cent mi- 
lions de fois plus longue , & qui ferai 
où beaucoup plus hureuze ou beaucoup 
plus malhureuze que la première , fé- 
lon qu’il aura été ou injufte ou bien- 
faizant , & alors voilà le fécond refforc 
des actions des homes, qui s’unit avec 
le premier reflorr , qui eft le dezir du 
bonheur de la vie prelentc •, or n’eft- 
il pas vrai que files deux reflot ts peu^ 
vent confpirer enfemblc , ils en feront- 
beaucoup plus forts. 

Or hureuzement par la force des-’ 
habitudes de l’éducation , ces deuxreC- 
forts- tous deux fondés dans la raisons 



r » 

pour perfectionner l'Education. 2 1 y 
d’équité , & par la pratique de la régie 
de bienfaizance 3 à rendre d’un côté la 
focieté prefente la plus hureuze qu’il 
foit pofliblc , par la voye de la vertu , à* 
doner de l’autre , la plus grande alïu- 
rance qu’il foie poiîible à l’Ecolier , d’ê» 
ttç garanti de l’Enfer ÔC d’obtenir le- « 

Paradis. ; , 

Donc ce but qui cft d’augmenter la 
prudence , & de coriger l’amour pro- 
pre de l’Ecolier ,.embraflant la conoif- 
lance de Dieu recompenfeur , étant 
neceilairement le premier mobile des 
avions humaines*, doit être le premier-i 
but de l’éducation ; or ifelî-ce pas le ' ’ 
plan que j’ai fuivi î- 

OBJECTION X* 

# , » 

Vous dites à la vérité qu’il faut for- 
mer dans les enfans l’habitude à ne 
point faire d’injufticc ni en aétions ni 
en paroles , de peurde déplaire à Dieu 
& d’être condané à l’Enfer , qu’il faut 
former en eux l’habitude aux actions 
de bienfaizance pour plaire à Dieu , 

& pour obtenir le Paradis, mais vous 
ne demandez point qu’on forme en eux 
l'habitude de l’amour de Dieu ni l’habi>* 

*üde de l’h umili té Cr étién e. 
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i°. Ne point faire d’injuftices ren- 
ferme toute défcnfe de faire toute forte J 
de mal aux autres y or quand, e eft de [ 

peur de déplaire a 'Dieu n’eft-ce pas r 

amour de Dieu uni à la Juftice prati- r 

que .-faire du bien aux autres pour plaire , 

'a Dieu y n’eft-ce pas amour de Dieu c 

uni à la bienfaizance pratique. c 

2°. Confenrir à ne pas demander [ 

aux autres qu’ils nous rendent à la j. 

rigueur,ni tous les égards, ni toute l’ef- 
rime, ni toute. l’atention , ni toute la c 

reconoiflance , ni toutes les louanges- ( 

qu’ils nous doivent , confentir fans ( 

peine qu’ils nous méprifent plus qu’ils j 

ne doivent , ou qu’ils ne nous eftiment 
pas autant qu’ils doivent, & qu’ils- 
nous le marquent , foit par des paro- 
les , foit par des aillons , les traiter par 
raport à loi-même avec plus d’égards- 
qu’ils ne méritent, & cela par efprit' 
de bienfaizance pour plaire à Dieu 
Créateur & Rédempteur , n’eft ce pas 
humilité & humilité Crétiéne V n’cft-ce 
pas honêteté , prévenance , politefle 
Crétiéne 2. Et tout celaj.n’cft-il pas ren- 
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pour perfeUionner l’Education, ri $ 
fermé fous le genre de bienfaizance 
Crétiéne qui eft la troifiéme habitude 
à former crans les enfans ? 

Et il faut bien ob fer ver que l’humi- 
lité Crétiéne ne- demande pas que l’on - 
fafle de foi même de jugemens faux 
trop dezavantajeux de Ion propre mé- 
rité comparé au mérité d’un autre „ 
mais elle demande que nous traitions 
cet autre par efprit- de bienfaizance, 
comme lï nous le croyions d’un mérite 
beaucoup plus grand qu’il n’efl en effet 
par raport au notre, & alors nous 
fommes plus que juftes envers lui , & 
c’eft toRt ce que demande l’humilité 
Crétiéne , qui ne peut jamais être fon- 
dée fur aucune faufleté j or cette hu- 
milité ne fait elle pas partie de la bien- 
fiiizance Crétiéne î 


OBJECTION XX 


Il eft vrai qu’il feroit à fouhairer 
que l’on s’a tachât dans tous les Coie- 
ges à augmenter tous les ans la partie 
de ce plan qui regarde lès’ pratiques-; 
journalières des Ecoliers , pour forti- 
# fier en eux les habitudes à la juftice 3c 
aux difer entes vertus , qui font partie 
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de la bienfaizance , 8c fur tout â I* 
patience : mais où trouver d'habiles 
gens qui veüillent fe dont* la peine 
d’inventer des pratiques conformes à 
un plan fi utile , où en trouver même 
qui foient afféz autoriféz pour les met- 
tre en execution dans leurs Coleçes ? 

i) 

il fufitdela contradidion de quelque 
Régent opiniâtre pour arêter toute leur 
execution dans un Colege ; or cepen- 
dant fans execution c’eft un plan agréa- 
ble à lire, mais très inutile p.our hr 
focietéi 

Re’PONSÊ. . 

Ce plan ne confifte pas en une' 
feule pratique , mais en plus de cent' 
cinquante nouvelles pratiques que l’on 
poura inventer pour fortifier les cinq 
habitudes; or pourquoi feroit-il impof- 
jfible' d’en introduire dans un Colege 
tantôt un* , tantôt une autre , les Pro- 
fc/Teurs eux-mémes fc formeront peu à 
peu fur ce plan , & dans moins de 
cinquante ans, il y aura dans les Co- 
leges d’exeelens Regens propres à éle- 
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20. Pourquoi feroit ilimpoflible que 
le confeil de l’éducation établit pour 
réglé dans chaque Colege , qu’un ftatu* 
pour une pratique aprouvée par les 
trois quarts des Regens & autres Ofi- 
ciers des Coleges fera exécuté par pro- 
vizion par ceux mêmes qui font d’avis 
contraire ? 

30. Pourquoi feroit-il impoffibl^par 
la même autorité d’établir dans une 
Univerfïté un Confeil de dix ou douze 
homes choids au Scrutin pour aprou- 
ver aux trois quarts des voix celles des 1 
pratiques propo fées qui paroîtront fa- 
ciles ÔC utiles ? Pourquoi les Univerlï- 
téz d’Oxford , de Cambridge , de Ley- 
de, &c. ne formeroient-elles pas pa- 
reils Confeils ? 

4 0 . Pourquoi feroit-il impoflîblequi* 
les Religieux de France , d’Italie , d’Êf- 
pagne , &c. qui ont des Coleges , for* 
maflènt entre eux dans la Vile princi- 
pale un Confeil d’cducation , pour avi- 
zer aux moïens de réduire peu à peu 
en pratique par petites parties , ce qu’il 
y a de bon dans ce plan , & pourchol- 
iîr aux troisquarts des voix, celles qui 
paroîtroient les plus faciles &c les plu* 
importantes J 




il g Projet + 

50. Pourquoi feroit-il impoffible ani 
Gouvernement de chaque Etat de for- 
,zner un Confeil d’éducation de dix ou 
douzeConfeillers/m. Pour examiner 6 c 

' m 

autorizer en certaines ocazions certains ! 

.bons ftatuts généraux^. pour les rendre 
uniformes dans tous les Coleges. i°. f 

• Pour unir à certains Coleges de nou- , 

veawK revenus pro.venans d’ancienes 
fondations beaucoup moins utiles à la 
focietéj.en confervant dans ces unions t 
la mémoire des Fondateurs. 50. Pour j ( 
procurer à certains Coleges des- bien- t 

•faits de la part du Roi ou de la Repu- j 
blique , foit privilèges , foit gratifica- ; ( 

tiens 3 foit revenus fixes. 40. Pour per- 5 

fedioner les ftatuts fur l’adminiftration 
.du temporel. 50. Pour récompenfer 
.ceux qui doneroient les .meilleurs mé- 
moires pour perfedioner l’éducation. 
go. Pour récompenfer ceux qui feroient ^ 
.de meilleurs ouvrages , ou Hiftoriques, j 
ou Seniques , ou dogmatiques pour 
Jçs diverfes claffes des Ecoliers. t 

6 °. Toutes ces chozes ne font nu- ( 
lement impoffibles avec de tems&avec ! , 
je feçours des conjondurcs des Mini- j 
Rres qui auront le bonheur de fe conoî- 
ïÇte en réputation précieuze ^ èc il arivc- 
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ta que Jes pratiques excelentes pafleronc 
infenfiblement d’un Colege à un autre , 
d’une Nation à une autre. 

7°. Ce qui eft de vrai 3 c’eftqucl’on 
ne comcnce point à bâtir fans quelque 
efpece de plan , & que fans plan on ne 
fonjera point à perfedioner cette im- 
portante partie de la police humaine ; 
ainlî il eft toujours très utile que les 
bons Citoyens qui préftdcnt à l’éduca- 
tion , & que les Miniftres zéléz pour 
le bien publiq , qui conoiflen; l’impor- 
tance des Colcges ayent un pareil plan 
d’éducation devant les yeux 3 & c'efi 
le but que je me fuis proposé en y tra -s 
'vaillant. 

r . . \ * * . 

OBJECTION XIX. 

L’ouvrage eft bon & folide, mais 
Il y a beaucoup de négligences dans le 
ftile, il feroit à fouhaiter qu’il fnt écrie 
d’une maniéré vive & oratoire. On 
•n’aime point ces primo &ces fecundo» 
cela fait languir le ftile, & d’ailleurs 
•vous entrez dans des minuties de Co 
leges qui n’intcrcftènt point le ledeur* 





lia . 


Projet 

REPONSE. 


i°. Chaque matière a un ftile qui 
lui cft propre , la Geometrie, la Fizi- 
que j la Teologie , la poétique ont leur 
ftile } leur éloquence -, il ne s’agit en po- 
litique que de démontrer &: de faire 
lêntir a i’efprit la force de la démonf- 
tration , il ne s’agit pas dans ces ma- 
tières d’exciter dans le cœur des fenti- 
mens de haine ou d’inclination , de 
crainte ou d’efperance •, il faut de la 
clarté dans les idées il faut de l’aran- 
jement de l’ordre dans les propofî- 
tions , il faut de la juflefte dans les rai- 
fconnemens , il fautdonq des primo & 
des fecundo,; tout cela eft aflez fecq , 
) en conviens 3 mais c’eft le ftile con- 
venable à la matière didactique fi l'on 
y emploïoit des, exclamations ,, des in- 
terrogations , des déferiptions fleuries j 
des antitezes frequentes , des metafo- 
res , des alluzions fines , des ironies 
malignes , toutes ces figures qui font 
ailleurs un effet fi agréable {croient ici 
•très déplacées . ... » 

<1°. Je n’ai eu pour but dans cet 
çuvraje que de parler à ceux qui fe nt|; 
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tant de l’éducation desenfans , qui, par 
conféquent, s’intérefi'ent fort à tous les 
détails qui peuvent contribuer à la bo- 
ue pratique de l’éducation ; ces détails, 
je l’avoüe , font des minucies qui n’in- 
tereflenten rien le commun deslcdteursi 
mais ici je n’écris que pour ceux qui 
demandent ces détails , & qui en de- 
manderoient encore volontiers davan- 
tage. Mon defiein a été de le;;r mon- 
trer dans un plan nouveau d’éducation, 
d’un côté, les diverfesfins principales 
qu’ils doivent fe propofer_, & qu’ils ne 
fe propofent point comme, principales, 
& de l’autre de leur indiquer quelques 
moïéns dont ils peuvent fe fervir pout 
y ariver Sc dont ils ne fe flrvent point 
encore. Mon but n’a point été de plai- 
re aux lecteurs oififs, qui ne font que 
curieux \ or fi le plan que j’expofe eft 
jugé: beaucoup meilleur que celui que 
nous luivons fi les moyens que je 
propofe font jugéz convenables , fi en 
eonféquence il fe fait dans les Coleges 
quelques changemens propres à perfec- 
dtioner l’éducation de la jeuneffe; j’ai 
ateint le but que je me fuis propofé. 

C’eftau Filoiofe bon Citoyen appro- 
fondir les l'ujets les plusimportans , & 

Tiij 
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. à démontrer clairement l’importanca 
du but j & enfuite la convenance & 
l’éficaciré des moyens, c’eft à l’Ora- 
teur , au bel efprit à orner, à polir , ou 
Les propres invcntions,ou les inventions 
des Filofofes •, ce font pour ainfi dire , 
deux métiers , qui demandent deux ho- 
mes differens ; le premier vize davan- 
tage à être utile qu’à plaire, à procu- 
rer au Leéteur des avanrajes durables, 
qu’à lui procurer des plaifirs prefens , 
mais de peu de durée j le fécond cher- 
che plus à plaire dans le moment qu’à 
être utile j^jur l’avenir ; j’ai opté pour 
Je premier , c’eft à dire pour être utile, 
ainfi ne cherchés point dans mes ou- 
vrajes les argumens du fécond. 

Les étranjers reprochent à la plu- 
part de nos meilleurs Ecrivains de ne 
vizer qu’au brillant de l’efprit, qu’au 
bel efprit, Sc non au bon efprit s ce 
reproche n’eft pas fans quelque fonde- 
ment , rtiais il me femble que peu à 
peu nous nous acontumons à eftimer 
moins le brillant peur eftimer davan- 
tage le folide, notre raizon va en croif- 
fant,fur tout, depuis 10 à 30 ans : on 
comenceà demander aux beaux efprits 
qu’ils joignent l’utile à l’agréable, SC 


. 
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qu’ils préfèrent le plusutile au moins u- 
tile, le mal eft que la plûpart n’ont pas 
encore des idées bien juftes de la plus 
grande utilité publique J mais ils co- 
menccnt à devenir plus raizonables» 

OBJECTION XIII. 

Les fondions des Régens & des 
Préfets des chambres font des fondions 
très pénibles j or vous ne fonjez pas 
allez à recompcnfer dans votre plan ces 
Oficicrs du Colege à, proportion de . 

. leurs fervic.es diftinguéz. 

REPONSE. 

Ceux qui en font les fondions, > 
m’ont pas moins dç peine dans le vieux 
plan qu’ils auroient dans le plan nou- 
veau & cependant ils fe trouvent déjà 
bien payez > les Religieux , par les mo- . 
tifs de Religion , les Séculiers par les 

. ,apointemens. 

2°. Dans le nouveau plan us au- 
roient plus de fatisfacdion 1°. à cauze 
du proprez plus fenfible de leurs Eco- 
liers, à caufedu progrcz plus im- 
portant-,**. à cauze du plus de fohdite 
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* “P ,itn “ & 1» part drr enfans; 

dam | Ca “ 2C ‘ " ne plus S« n <Ie variété 
«ans les exercices. 

JV'»*» gna pour fourenir 
Icmulat,™ entre Oficiers pareils an 

ffnêr 5”“? 1' i U Publi 1 fI faut ima- 
gner des difhmSions pour ceux des 

Regens & des Préfets de chambre qui 

fcd.fhnguent , fort par leur affiduité, 

foir parleurstalens, &C eraàIapl?. 

fol delXT* dcSf>3r f i,S ‘ mals 1= Cou- 

riônTl . ° r<ion = ri «Sdiftinc- 

rdemitT ftl l V - tC • „’ ardeur > Ia f «veur fc 
ralenti (Ter) r bren-tor, & I es e fp r j ts rom . 

benr bien rot dans l'indolence , dans 

a pareffe , dans la langueur, lorW 

la recompenfe eft égale entre le pa! 

tçflçiu t & le laborieux , entre le grand 

genie 5e le médiocre. ° “ 

! OBJECTION Xi V. 

Il eft vrai que vos Préfets de 
chambres pouront fupléer quelque!' 
fors aux Regens qui auront J ( 
ou qui feront malades ; mais qui %? 

r k * ces Préf ots,qui ont euxmd- 
mes bezoïn de jours de congé ? 
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K E’P O NSE. 

• 

Je conviens qu’il faut toujours 
des Régens de fuplément &c des Pré- 
cepteurs* de fuplement", tk que pouf 
faire beaucoup avancer lesenfans, il 
ne faut pas qu’ils difcontinuent leur? 
exercices j mais aulîî je fupole, que 
fur les repréfentafions du Confeil de 
l’Education ,les revenus de chaque Co- 
lege augmenteront. 

OBJECTION XV. 

Votre plan peut convenir aux cn- 
fans de 14. ou 15. ans , mais il eft 
trop élevé pour les enfans de 7. ou 

8. ans. 

R E’P ON S E. 

le. plan n’eft point fait pour 
les Ecoliers, mais pour ceux qui font 
propofez à leur Education. 

2 q . Il n’y a point d’enfans de fept 
ans à qui on ne puifle faire compren- 
dre, qu’il eft de fon intérêt que les 
autres obfcrverrt le comandcment de 
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la jufticc , Ne faites point contre un' * 
autre &c. il n’y en a aucun à qui on 
ne puifle faÿe comprendre qu’un des 
moyens d’obtenir des autres , qu’il? 
foient juftes envers lui,.c’eft d’être de 
fon côté jufte envers eux. . 

Il n’y en a pas un à qui on> ne 
ymHTe faire comprendre que les inju- 
res s’ati-rent des maux dèz cette pre- 
mière vie , 8c. qu’ils feront très-punis 
durant un tems infini dans la fé- 
condé vie. 

Il n’y en a pas un à qui on ne piaf- 
fe faire comprendre qife fairedu mal., 
c’eft cauzer de la peine à un autre, 
qu’iL ne, voudroit pas que cef autre 
lui cauzat à lui même; 

Or cependant voila ce qu’il y a de 
plus dificile & de plus important à 
fai re+en tendre dans ce nouveau plan. 

Ces inftruêtions peuvent être enten- 
dues de cet enfant de fept ans par 
des chofcs rrès fenfibles, & Hèz la 

Î jremicre fois , &: par coniéquenc il 
es entendra encore mieux, quand on 
les lui répétera fouvent , & lorfqu’i! 
les entendra fouvent repeter aux au- 
tres & en diverfes manières. 

Non feulement on conoîtra bientôt a 
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te qui efl mal moral , mais par la 
même rafzon il . conoîtra bientôt ce 
qui eft bien moral , & par confequent 
le précepte abftenéz vous du mal, & 
faites le bien , & cela pour obtenir 
le Paradis. 

Il n’y a point d’enfant de feptans- 
qui n’ait déjà quelque idée de l’en- 
fer & du Paradis , chofes encore plus 
dificiles à fe bien repréfenter. 

Je fai bien que toutes ces chofes 
fe conçoivent plus clairement à mezu- 
re que la raizôn croift , mais cela ne 
prouve pas que dèz fept ans les en- 
fitns ordinaires ne prudent: en conce- 
voir quelque chofe, quotqu’obfcuré- 
mentj audî les m érodés pour enfei. 
gner doivent elles êcre diférentes ôé 
proportionées aux âges diferens. 

OBJE CTION XVI. 

Il paroît que vous bâciiïez vorre 
édifice de l’Education fur J’ancienf 
diftinétion du cceur & de l’efprit $ je 
conviens avec vous que l’homme ri’a- 
git que par fenriment, ou de plaifiu 
actuel pour le faire durer, ou de dou- 
leur aétuelle pour la faire cefler , que. 
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l’efperance d’un plaifir futur , ou re^ 
gardé comme futur e/l elle même un 
plaifîr aduel , que la crainte d’une 
douleur future ou regardée comme 
future eft elle même une douleur ac- 
tuelle je conviens que fuivant vo- 
trc diftindion , ce qu’il y a de plus 
important à bien diriger dans les en- 
fans , ce font leurs fentimens, puif J 
que de ces fentimens dépendent leur 
bone ou mauvaize conduite, leurs bo<* 
nés ou mauvaizes adions > leur bon-r 
heur & leur malheur. 

Vous avez raizon de dire , que laÊ 
prudence ou leur amour propre bière 
dirigé les empêchera de décider trop 
prontement , leur fera quelquefois 

Ê rendre confeil , les rendra juftes &C 
ienfaizars pour leur propre intérêt r 
que cette prudence les portera à fuf- 
pendre leur jugement dans les cho- 
zes , qui ne font pas évidentes , à 
ïaizoner jufte , à cultiver leur mémoi- 
re j ÔC à la remplir de faits $c de dé- 
jnonftrafions les plus utiles pour aque- 
rir divers talens propres à fe diftin- 
,guer entre leurs pareils. 

Tout cela eft vrai , mais il me fem- 
ble que vous auriez pu xaite votrç 
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pian encore plus /impie, en dizanc 
qu’il n’y a proprement à perfedâon- 
ner dans les en fans que l’intelligen- 
ce qui comprend la conoi/Tance du 
bien & du mal , je fuis de l’avis dç 
ceux qui difent , Omni! peccans eft igno- 
rons , fi nous prenons de mauvais par- 
ties , c’eft parcequc nous ne voions 
pas ajféz. clairement qu’ils font mau- 
vais, & combien ils font mauvais , 
celui qui a dit : 

yideo meliora provoque , 
détériora fequor, 

ne voioit qu’obfcu rément tout le bon 
du parti , qu’il ne prenoit pas , il ne 
faifoir, queloubfoner , il ne voioit que 
très imparfaitement tout le mauvais 
du parti qu’il prenoit, autrement, il 
ne l’auroit jamais pris, c’ètoit un im- 
prudent , mais il n’étoit imprudent , 
que faute de bien voir & de voir 
clairement rout le bien &c tout le mal 
qui étoit à confidérçr dans chacun des 
deux parties, c’efi à-dire , faute d’une 
intelligence aiïez étendue , Sç allez é- 
clairée , & de là je conclu-, , qu’il n’y 
a que l’intelligence , & fur tout l’in- 
telligence du bon & du mauvais ,qui 
{oit à perfe&ioner dans les çnfans gç 
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que le cœur Cuivra toujours l’efprit , ne 
quand l’efprit fera fufizamcnt éclair-è ^ 
fur le bon Se fur le mauvais des par- tf ] 
tis opoféz. |j| 

eu 

RE'TQNsE \ .(ju 

et; 

i®. Notre difputc n’eft proprement lo 

que de nom , car ce que j’apele pru- ^ 

dence vous l’apeléz intelligence du et 

bon Se du mauvais de chaque parti» fc 

ce que vous apeléz perfectionner l’ef- i’ 

prit des enfans , je l’apele perfe&io- fa 
ner leur raifon , nous fomes jufqucs te 
là dans le fonds de même avis , mais ti 
nous parlons , nous nous exprimons v 

diféremment. j r 

z°. Pour perfectionner l’efiprit des c 

onfans, vous convenez , qu’il faut fur « 
tout leur montrer 3 Se leur bien mon- 
trer combien il leur importe dé’trc 
juftes pour éviter divers malheurs , 
combien il leur importe d’être bien- 
faizans , Se fur tout patiens dans les 
injures combien il leur importe de 
bien juger 3 de bien raizoner , d’apren- 
dre beaucoup de faits fur les arts & 
fur les fiences. 

3 0 . Nousfpmmes acoutuméz à reco? 
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•noitre en nous la faculté qui ne fait 
que voir, & que l’on apele efprit , in- 
telligence} entendement., 8c de la di- 
ftinguer très fenfiblement de la fa- 
culté qui fent ou plaifir ou douleur., 
qui veut y qui hait , qui defire , qui 
craint j qui fe porte à agir, 8c que 
l’on apele le cœur ou la volonté , 
quoique ce ne foie que la même ame, 
or cette diftinélion n’eft elle pas bien 
fondée ? 8c n’y a-t-il pas beaucoup 
d’ocafions où l’ame ne fait que voir 
fans aucun dezir , fans aucune crain- 
te ni fans être portée à aucune aélion, 
telle eft la fituation de l’ame , qui 
voit une vérité Aritmetique , une vé- 
rité Géométrique, à laquelle elle eft 
déjà acoutumée.i or comme il y a bien 
des ocazions , où l’ame voit un mal- 
heur futur ataché prefque toujours 
à une Nation injufte , ’ 8c où elle le 
craint en même tems aflez pour s’en 
.éloigner, 8c quelquefois ne le voit 
pas allez grand ôc allez certain pour 
î°em pêcher d’en vouloir courir les rif- 
ques , afin d’obtenir un bien , qui s’y 
trouve ataché , 8c qui eft moindre en 
lui même , ôc moins durable que l’efi» 
plie ne le yoit alors i l’efprit n’eft pas 
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alors allez éclairé pour exciter une 
crainte fufizament grande, du mal- 
heur qui eft à craindre , & pour di- 
minuer le dezir du bonheur que l’on 
fe propofe en voyant qu’il fera réelle- 
ment beaucoup moins grand , beau- 
coup moins durable, qu’il ne paroît 
à l’efprit troublé & obfcurci , ou par 
la /impie ignorance, ou par quelque 
pafiion. 

L’intelligence qui eft aflez éclairée 
pour rendre l’amc fen/iblc au dezir 
ou à la crainte, à proportion que le 
bien eft dczirable , ou que le mal eft 
à craindre n’eft rien de diférent de 
la prudence ou de la raizon &c c’eft 
cette raizon qu’il s’agit uniquement 
de cultiver & de perfectionner dans, 
les en fans durant le rems de leur E- 
ducation : ainfi nous convenons du 
fonds , quoique peut-être nous ne 
convenions pas entièrement des termesj 
mais pouc les termes j’ai fuivi l’uza- 
jeeomun, & les diftinctions cornu- 
nés pour me faire plus facilement en- 
tendre. _ ^ 

4°. Si vous diziéz que pour per- 
fectionner la raizon .des enfans , ils 
ja’ont pas befoin d’aquerir aucune ha - 

bitnàt 
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i’ituds à faire l’éxamen des partis opo- 
léz que demande la prudence , ou i 
confulter les prudens avant que d’a« 
gir , qu’il n’eft pas néceifaire, qu’ils * 
le foient fouvent arètéz à délibérer 
ou à eoniulter avant que de fe déter- 
miner , & qu’il leur fufit pour être 
fort prudens d’avoir une fois bien veu 
.c’ainment qu’il eft nécélfaire, que 
l’éxamen ou le confeil précédé la ré- 
folution je ferois alors d’avis entiè- 
rement contraire au vôtre , non feu- 
lement quant aux termes , mais en- 
core réellement quand au fonds , car 
il faut avoir aquis par diférens mal- 
heurs l’habitude à éxaminer. 

Si vous difiéz que pour rendre les 
enfans fort juftes d’une juftice fer- 
me & confiante , il n’eft pas néceifai- 
re de leur mettre tous les jou rs de- 
vant les yeux cette première régie d’é- 
quité : ne - faites point contre itn antre &c. 
qu’il n’eft pas néceifaire de leur fai- 
re faire tous les jours Implication de 
cette régie , qu’il n’eft pas néceifaire 
de les loiier en certains cas , lorfqu’ils 
ont furmonré une grande peine pour 
ob fer ver la réglé , qu’il n’eft pas né- 
cclïaire qu’ils voyent tous ' les jours 
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dans leurs camarades , cette régie ot^ 

fervée & récompeniée par des louan- 
ges , qu’il n’eft pas néceflaire , qu’ils 
voyenc tous les jours les infra&eurs de- 
cette loi foufrir la honre, & les au- 
tres peines d’une injuftice que leur a 
fait faire leur impatience & leur co- 
lère-, fi vous difiéz que pour les ren- 
dre conftam en c juftes , il fufit 'qu’ils 
ayent une bone fois veu bien clai- 
rement s combien il eft prudent d’ê- 
tre jufte , combien de maux l’inju- 
fticc entraîne après elle > qirils n’îfyent 
pas aquis l’habitude à fe repréfcnter 
tous les motifs de la pratique de la 
juftice , je vous dirois, que je ne fuis 
point de votre avis , & qu’outre cet- 
te démon Citation qu’ils onteiie, il fau- 
droit encore une grande longue 
habitude pour leur faire voir toujours 
de quel côré eft la juftice dans tou- 
tes les ocafions où ils le fentent in- 
tereiïez , & tous les inconveniens de 
l’injuftice ; je vous dirois , que ce n’eft 
pas conoître les homes qui font faci- 
les à fe fâcher & à s’enivrer de vin, 
de colcre , d’ambition , d’avarice, d’a- 
mour, &. .qui celTent de voir claire- 
ment de quel côté eft la juftice & tou- 
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tés les luîtes facheuzes de l’injuftice 
des qu’ils font enivrez de quelque 
paflïon y je vous dirois, que votre fif- 
tême pouroit peut-être convenir aux 1 
cfprits purs , que je fupofe fans paf- 
fions & fans befoin de bones habitu- 
des, mais non aux hommes qui ont' 
a compter avec les effets , que les ob- 
jets font fur en x par l’entremize des 
fens , .& qui nc'fubfiftént pour ainfî 
dire , que de leurs diverfes habitudes^ 

Je vous dirois la même chofe fur 
les trois autres objets de l’Education, 
il faut des répétitions journalières , il 
faut même des exemples journaliers - 
pour aquerir des habitudes, & fans 
habitudes & de longues habitudes: - 
rien ne reffe , ni dans l’efprit , ni dans ; 
la volonté , au lieu qu’avec le fecours 
des habitudes tout y reffe , tout y dé- 
vient comme naturel ; c’eft l’arbre qui -, 
éroit ne courbé, qui dévient* droit 
par l’art de l’agriculture , ..c’eft l’ar- 
bre , qui fans le fecours de ce même 
art eût porté de mauvais fruits, 8c 
qui en porte de bons avec l’invention : 
de la greffe 8c de la culture. 

On peut juger de ce que poura l’ha* 
bitude au bien qui aura été prize dans 

V ij 
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nos Coleges par le grand effet , qutf * <511 
produit l’habitude à l’erreur dans les ai; 
faufïès Religions humaines. Quelle • i 
quantité prodigieuze d’abfürditéz pr 

d’imperrînences, d’extravagances, d’er-' m 

reurs, de faulïeréz, d’ignorances grof- j. 

fleres; un homme habile , fenfé , dèz- ef 
interefle 5e non prévenû , ne trouve- te 
t-il pas dans l’Alcoran des Mahome- j’; 

tans ? Or que produit en eux la Ion- q 
gue habitude de l’Education , 5e les- )\ 
nombreux exemples i je dis même par- n 
mi plusieurs de ceux qui ont d’ailleurs 1; 

du bon fens 5c des connoiflànces ; cet* j 

te habitude d’Education , fait que les 
ehofes abfurdes leur paroi flènt lenfées, r 
que les impertinences, leur paroiflent t] 

convenables, que les extravagances leur r 

paroilfent raizonabics. ' 5 

Je fupoze ce qui elt vrai, que IeS 
Précepteurs & les Régens à force de' 1 
montrer tous les jours 5c plulîeurs fols* î 
par jour , les malheurs que cauzent t 
dans cette vie , 5c que cauzeront dans J ( 

la fécondé vie , les injullices aux inju- ; i 

fies , 5c fur tout telles 5e relies inju- 
fliccs, ils parviendront' à lier relie-- 
ment l’idée d’injufte avec l’idée de 
jnalhureux , qu’ils ne pouront prèfj 
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que plus regarder toutes les injuftices 
qu’avec une efpece d’horreur. 

Alors à force de cette multitude de 
preuves & de reprelèntations de ces 
maux nécéflairement atachéz à l’in - 
jüftice , il le formera dans 1 Ecolier une 
cfpece de jugement, habituel qui exci- 
tera le fentiment d'horreur , O’eftceque 
j’apele habitude à haïr , à fuir tout ce 
qui fe prefente fous la forme de l’ifr- 
julïice à peu près corne on liait j com- 
me on fuit tout ce qui fe prefente fous 
la forme d’un crapau, ou d’un fer- 
pent. 

Je fai bien que le fentiment d’hor- 
feur fupofe un jugement précèdent ,■ 
que la chofe , dont on a horreur , e(l 
regardée comme cauze prochaine d’un 
grand mal , mais ce n’eft pas un fim- 
ple jugement fpéculatif, c’eUt un juge- 
ment de fentiment & un jugement ha- 
bituel , une maniéré habituelle de juger 
telle ou telle aétion digne d’horreur 
corne devant bien-tôt produire de beau- 
coup plus grans maux qu’elle ne pro- 
duira de grands biens. 

Quand l’Ecolier a contra&é l’habî- 
fude de regarder ainfi toute injùftice" 
jooitno un grand mal qu’il doit foi- 
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gneuzeraent éviter, il n'a plus besoin 
ni de fe repréfenter tous les maux que" 
cauzeroit l’injuftice, ni de fe rapeller 
toutes les preuves qu’on lui a aportéeS’ 
à diverfes reprizcs, des malheurs que ■ ({ 

Tinjuftiee a cauléz", ainfi cette hureufe' | c 

habitude fuplée au défaut de notre ima- t j 

ginarion , de notre mémoire , &c con- e 

auira l’Ecolier auffî ferrement & aulfi ^ 

conftamment vers la juftice que s’il étoic - ^ 

dôiié d’une intelligence fuperieure à ( 
toute intelligence humaine. - 
* Telle eft la force de l’habitude à ■ 
craindre ce qui eft véritablement digne ‘ 
d’horreur , &c à defircr beaucoup ce 
qui eft véritablement très dezirable; 
or vous conviendrez que cette habitu- 
de à fentir , à juger par fenriment, eft' 
quelque chofe de fort diferent & de , 
bien plus éficace que ce que l’on apele : 
jugement d’intelligence & de pure ipe- 
culation auquel cependant il fcmble 
que vous atribuéz tant d éficaciré. 

Il me femble dorq que vous êtes de 
mon avis dans Je fonds fur mon plan 
d’éducation, mais fi pour rézifteraux' 
pallions qui obfturiffent l’intelligence, 
vous n’adxnertéz pas la néceffité des 
cinq habitudes que je propofe^.je UC 
dois pas eue du votes. 
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OBJECTION XVII, 

Pour mettre bien en pratique tou* 
tes vos obfervations , pour imaginer 
les meilleurs moyens de les faire pra- 
tiquer journellement & facilement aux 
enfans,il faudroitdes Régens declaflè 
& des Préfets de chambre d’un efprit 
excellent , & nous n’avons prefque per- 
fone de femblable. 

REPONSE. 

I*. TE fupoze que ces Régent 
J Sc ces Préfets de chambre 
auront dans peu d’anées leur tabla- 
ture toute formée dans laquelle leurs 
fondions principales feront toutes tra~ 
cées pour chaque mois, pour chaque 
femainc , & même fouvent pour cha- 
que jour , par raport à tout ce qu’lis 
auront à faire pratiquer aux enfans 
de leur clalTe , foit pour re&ifîer leurs 
fentimens , foit pour éclairer leur éf- 
prit , ainfi ils n’auront qu’à fuivre cet- 
te tablature \ or pour la fuivre , il ne 
faut qu’un efprit médiocre , & feule- 
ment une routine, ainfi il ne faut 
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que peu d’efprit & peu d’habiletc pouf 

là. fuivre. . 

2°. A la bone heure que parmi ceS 
Régens il fe trouve quelquefois' des 
efprirs luperieurs propres à doner de 
" bons avis pour perfectionner un jour 
cette tablature dans une pratique plus * 
aizée , mais les efprips'du comun fu- f 

firont pour executer les pratiques & c 

les métodes que les efprits fupericurs . £ 
auront inventées , & qui auront été 
aprouvées par le confeil de l’Educa- 1 
tion ; car )e m’imagine, que toutes ‘ 
ces tablatures & ces métodes pouronC 
fe perfectionner tous .les dix ans- pa t 
de bones obfervations , mais hureu- 
zement il ne faudra que des homes ‘ 
d’un efprit médiocre pour les mettre ; 
en execution. 

5 3°. Je conviens, qu’il faut du tems 
pour avoir ces tablatures , ces cane- 
vas, ces métodes, ces traits d’hiftoire,» 
ces Romans vertueux , ces petites fcé- 
nes dans une perfection convenable , 
mais de bons efprits y travailleront. 

Cn là comeneera & les fuccéz des 
commencemens fur certaines parties 
de ce projet , doneront couraje deper. 

- feCtionner le relie fur tout fi ceux 

i 
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qui gouvernent les états,établiflentchefc 
eux un confeil d’Education. 

OBJECTION XVIII. 

Si on fuit votre plan on enfeiene- 
Xa partie de toutes les fiences^ 3t 
partie de tous les arts dans toutes les 
ciafles ; favoir les parties les plus fa- 
ciles dans les plus baffes , te les par- 
ties les plus dificiles dans les plus hau- 
tes , afin qu’au fortir des ciafles co- 
munesj’écolier avant que d’entrer da,ns 
les ciafles de profeflions particulières, 
fâche déjà un peu de tout , & c’eft: 
proprement l’aquifition de la cinquième 
habitude que vous reçomandéz , te 
comme vous recommandéz quatre fois 
davantaje , l’aquifition te la» pratique 
des quatre autres habitudes , il fe trou- 
vera que cet Ecolier fera d’autant 
moins exercé dans la cinquième fur 
les langues, fur les * arts te fur les 
fiences , qu’il aura été plus exercé dans 
les quatre autres i ainfi il faura moins 
de tout en fuivant votre plan , te en 
fortant des ciafles comuncs, qu’il n’en 
fait prefentement dans le plan del’E-, 
4ucation d’aujourd’hui. 

s Si • 



I 


#**>' Projet ■ ■ - • py 

REPONSE. 

i*. Dans le nouveau plan il n’y a < 
»i jours de conjé, ni vacances , ain- 
£ il y a un quart plu-s de tems pour 2 
l’Education., & par confequent pour e 
les artSjpour les (îcncps, > & pour les lan* j 
«ues. j 

20. La grande variété de chozes à f 
éprendre pour les cinq habitudes jour- C 
nalictes , fera qu'ils n’auront pas be- i 

.zoin d’heures de pur déhflèment. c 

3°. A la bone heure que l’Ecolier \ 

.{ache moins de latin , pourveu qu’il I 

«n foit plus prudent, plus jmfte , plus i 
bienfaizant , & qu’il rai zone plusjuf- 
-tc -, -c’eft.» le principal but de ce nou- 
veau plan , qui done plus de tems au 

Î dus important pour le bonheur de 
'eidfant j 5c pour lé bonheur de {a 
fçcieté , -qu’au -moins important. 

40. Je conviens que jufqu’à ce que 
la tablature de chaque clafle. foit faire 
par mois & par femaine , ou foient 
.employez ces diférens exercices , on ne 
|>eur pas bien voir jufques où l’enfant 
Xaura de chaque art , ,de chaque fieij- 
4 mais .il cft certain du moins qu’il 
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Êrnra beaucoup plus de tout ce qui 
lui eft plus important pour Ton pro- 
pre bonheur , 8 c pour le bonheur 
de fa nation. 

5 0 . J’ai déjà marqué qu’à l’oca- 
zion d’un morceau d’hiftoire où l’on 
exercera la droiture du cœur , & la 
juftefle de fon efprit , on ne laiflera 
pas d’exercer encore la mémoire fur des 
faits qui regardent les arts 8 c les fien- 
ces ; ai n fi il fortira du Colege auflî 
inftruif par raport à l’efprit , 8 c beau- 
coup plus difpofé à la pratique de la 
vertu , ce qui eft d’une beaucoup plus 
grande importance que toutes les CO3 
noiflances de l’efprit. 

OBJECTION XIX. 

Il y a aftez d’hiftoires ’inftru&ivef; 
fans qu’il foit befoin de doner aux 
enfans des Romans vertueux. 
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REP O N S JE. 

1®. La plupart des hiftoires ne' font 

Î >as acomodées ni proportionées à 
’efprit des enfans, & li on vouloit 
les y aeomoder 8 c en faire de peti- 
• * ‘ X ij 
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tes fcènes , de petits dialogues , rfefl 

feroit-on pas de petits Romans ? 

2°. Les comédies ferieuzes ne lai lient 
pas d’infpirer des fentimens vertueux 
à l’auditeur , quoiqu’il fâche que ce 
ne font que des fixions. 

30. Dès qu’il eft permis de feindre 
des circonftances & des fcènes dans 
ce que nous avons d’hiftorique pour 
fnieux faire entrer la vertu dans l’a- 
me de l’Ecolier , pourquoi félon le 
bezoin ne pas feindre quelquefois les 
faits principaux pour mieux réuflir 
au même de/lèin f 

40. En général pour faire plus d’im- 
preflion /ur i’efprit des enfans il faut 
des fcènes ; il faut du Dialogue , & 
en langue maternelle ; or pareils dia- 
logues ne font-ce pas fêtions? Alors 
on peut regarder ces fixions utiles, 
comme des échafaudages , qui peu u- 
tilcs par eux memes n’ont pas lai/fé 
d’être fort utiles à conftruirc un bel 
edifiee très utile. 

• OB JE CTION XX. 

* j 

Si tous les jours vous répétés les 
thèmes hifoires , les mêmes ' précar 
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pour perfeftiorwer l'Éducation, 245- 
ttcs aux cnfans & aux mêmes heures 
îur la prudence j fur la juftice, fur 
' la bienfaizance,fur la juftefle du rai- 
zonement, vous les ennuiréz des préce- 
ptes mêmes de la vertu. 

R E’P O NS E, 

Il y aura natutelement dans l’éxer- 
ticede ces quatre habitudes , au moins 
la même variété qui fe trouve dans 
l’éxercice de la cinquième , qui a pour 
objet d’enfeigner quelque chofe des 
langues , des arts & des fiences , par- 
ceqtre chacune de ces quatre vertus. a 
comme la cinquième un nombre, prtv 
digieux de iubdivizions y ainfi on 
peut dire, que ce ne feront! prèfque 
jamais , ni les mêmes exemples , ni les 
mêmes faits, ni les mêmes loiianges 
ni les mêmes blâmes , ni les- mêmes 
fcènes : toutes les ipftru&ions iront 
bien aux quatre mêmes fins , c’eft-à- 
dire à augmenter les quatre mêmes 
habitudes, mais les routes feront tou- 
tes' diversifiées & ce fera cette di- 
verfiré préviic par le Régent , & non 
préviie par les Ecoliers qui en fera lé 
charme ,. Sc d’ailleurs des répétitions 

X iïy 
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éloignées , ne s’aperçoivent point c\i 
plaifent même, loin de déplaire, 
parcequ’elîcs foulagcnt & facilitent la 
mémoire qui aloit fc perdre. 

OBJECTION XXI. 

Pourquoi n’avés vous pas fuivi la 
divizion des Filofofes anciens pour les 
vertus, lorlqu’ils ont dit, qu’il y a- 
voit quatre vertus Cardinales, pruden- 
ce , juftice , force , & tempérance ? 

R.E* P O N S E: 


cl 

ci 

& 
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P 
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] 
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Je trouve que cette divizion n’eft 
pas jufte , ce qui e/l une faute ef- 
fenrielle dans une divifîon , car i®. ni 
Ja force, ni l’ardeur, ni le couraje, 
ni la confiance ne font pas propre- 
ment des vertus, mais des manières 
d’être de la vertu , l’amour de la ju- 
flicc du bien publiq eft courageux , 
ardent, confiant, ces modes ou ma- 
nières d’être convienent à routes les 
vertus. 

4°. La tempérance n’eft qu’une par- 
tie , p’eft qu’un effet de la pruden- 
ce , qui eft du nombre de ces préren? 
dires vçrtus Cardinales. 


i 
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3°. Comme le but de l’Education 
e/b dé diriger cètts inclination invin- 
cible que nous avons ponde plai/ir, 
&. cetre averfion invincible pour la 
douleur , que nous apelons amour 
propre, 5c comme ce: te direction eft 
(proprement ce que. l’on nome pru- 
dence, il a falu tout raporter en un 
fens à la prudence , enfuite il a fa- 
lu examiner , qui font les habitudes 
les plus importantes pour diminuer 
nos maux , augmenter nos biens , 5c 
pour porter h prudence au' plus haut 
poindl. ' 

J’en propofe quatre , auxquelles 
toutes les autres le raportent , deux 
pour le cœur ou pour les fentimens, 
lavoir juftice Sc. bienfaizance , 8c deux 
pour l’efprit favoir juftefle de raizo- 
nement 6c culture de la mémoire fur 
les chozes les plus utiles , qui font 
les arts 5c les fiences beaucoup plus» 
qlicles langues, lefquelles ne font utiles, 
elles mêmes , qu’autant qu’elles contri- 
buent à nous enfeigner les arts 6c le6 
üences. 

Ce font les quatre parties princi* 
pales de la prudence , qui devient 
yirtu crètiéne , quand nous la prati- 

Xiiij 
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quons pouf plaire à Pêtre fouveraf- 
netoent bienfaizant Auteur de la lia- 
turc & de la grâce , 8C qui- n’eft que 
vertu humaine , quand le motif en 
cft purement humain ,c’eft- à-dire lorf- 
qu’il ne s’étend qu’à la confideration 
des biens 8c des maux de notre vie' 
préfeïte» 

OBJECTION XXII. 

Dans l’article de l’habityde à la 
prudence , vous fuîtes, entrer rhabrra*- 
de à l’examen du bon 8c du mau-. 
vais , dn bon 8c du meilleur , du 
mauvais & du plus mauvais comme 
partie de la prudence. Pourquoi n’y 
faites vous par encrer l’examen du 
vrai 8c du faux , du certain 8c du 
traifemblable 3 du plus ou du moins 
vrâifcmblable , du plus ou du moins 
douteux » 

• • 

REPONSE. 

Tai dit en quelque endroit , que 
|e regardois la prudence comme la 
vertu générale, qui regarde l’inrerêc 
propre ou l’amour propre , & que l’OJfc 
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Revoie regarder les quatre autres ha- 
bitudes comme les quatre' principaux 
moyens de bien regler fon amour 
propre fur fes plus grans interets. 

Mais fî vous y avez pris garde, j’ai 
regardé auüïî ces quatre habitudes fup> 1 

ordonées, non feulement entant qu’el- 
les doivent être avantajeuzes à l’enfant, 
mais encore • en tant qu’elles doï- 
-.Vent être avantajeuzes à fes parens 
& au refte de fes Concitoyens *, 8c en 
confequence, j’ai cherché à diftinguer 
les deux habitudes propres à perfec- 
tionner fer fentimens du cceur , des 
deux autres habitudes propres à pcT* 
fedionnet les lumières de l’efpric : or 
i avec ces confédérations la place que j’ai 
donnés a la quatrième habitude me 
paroit fondée en raizon fufizanre , pour 
ne pas confondre conoilTance du 
;bon 8c du mauvais qui nous 
fait dezirer l’un , 8c qui nous fait fuir 
L’autre avec la conoilTance du vrai 8c 
du faux , du certain & du douteux , 
du plus ou du moins vraifemblable y 
Jorfque catte 'conoilTance n’interelle 
que notre curiofitc , & lorfqa’elle ne 
Contribue que peu à augmenter no- 
tre bonheur, & à diminuer nos mal- 
heurs. 
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OBJECTION XXIIE 

-\ 

Sous quelle habitude placez vous I® 
probité , la compaflîon , l'indulgence, 
l ? humanicé , la diferetion-.»* 

R E’PO NS E. 

Quand on veut y pcnlêr on trou* 
Te que toutes les actions louables fo 
raporr enta ne point faire de mal, 
point de tort , point d : ihjuftice- au* 
autres , & principalement à leur pro- 
curer , des p!aifirs, dcs biens , des 
vanta jes prélens Sc futurs. 

Or dans ce. fens l’exadte probité efto 
Une exa&e juftice dans- le comcrce. K 

La compaflion regarde les fecours À 
que l’on done à ceux qui foufrent 
fi ces fecours font dus, c’efl: juftice*} 
s’ils ne font, pas dus c’eft bienfaizan^f 
ce. | 

L’indulgence pour les fautes & poutj 
les defauts des autres , eft de même; 
quelquefois juftice, & le plus fou venu, 
oienfaizance.. 

L’humanité eft quelquefois cônapaf*?- 
iion , quelquefois indulgence. . 
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-, La difcretion , ouand elle regar- 
de les • chofcs que fer autres veulent 
être cachées eft de même quelquefois 
une aéfcion de juftice, quand on doit 
le fecrec , quelquefois une a&ion de 
bienfaizance ; quand on. ne le doit 
pas. 

On peut dire en général qu’il y a 
dans l’homme des qualités de cœur Si 
d’efprit fimplement eftimables , qui 
ne regardent que fon propre bonheur 
te fon pur amour propre , lorfqu’il ne 
s’embaraffe point de procurer le bon- 
heur des autres ; telle peut être la 
tempérance , l’habileré dans les afai- 
res , l’Economie ,1a bravoure / Impli- 
cation *, quand celui , qui les a n’a 
pour but que d’augmenter fon propre 
bonheur fans fonjer à augmenter le 
bonheur des autres, ces qualitez font 
eftimables pour lui , mais elles ne font 
ni aimables , ni vertueuzes,, ni dignes 
de loüanges Si de récompenfes tant 
qu’elles ne regardent que lui. . 

_ Si l’homme fait ûzaje de ces quali- 
téz non feulement pour lui , mais en- 
core pour procurer l’augmentation du 
bonheur .des autres, alors elles font 
plus qu’eftimables , elles font encore 
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aimables , vertueuzes, dignes defoüan* 
ges 8c de récempenfe : celui là par' 
exemple , qui feroic peu de dcpcnle 
pour pouvoir affifter davantage les 
pauvres, auroit une Economie vertueu- 
2e 8c digne de loüange. 

Mais il y a des qualitéz , qui paf 
leur nature font non feulement éfti- 
, mables , mais encore très aimables 6c 

•trez louables $ par exemple le pardon 
des injures , l’indulgence, la douceur, 
la patience fans murmure , la préve-' 
nance, la polireftè , la co/nplaizance, 
la discrétion , la libéralité, toutes 
.qualitçz qui font, des efpéces de bien-- 
faizar.ee ; car on ne fauroit pratiquer' 
ces qualitéz, qu’il n’en rclultc des' 
avantajes pour les autres, 8c des avan-- 
tajes qui font au delà de la juftice 
qu’on leur doit , 8c ainfî ces quali- 
téz font par elles mêmes non feule- 
ment eftimables , mais encore aimables 
6c dignes de louanges, c’eft l’amour 
propre bien diriger c’eft l’amour pro- 
pre vertueux , qui nous rend le plus 
femblablc à l’être bienfaizant, en quoi 
confifte la plus grande perfection des? 
Homes, 6c le culte le plus parfait 
la divinité. 

! . * 

i 

t • 
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La Juftice clic même eft eftimable 
& aimable, mais elle n’eft pas fi ai- 
mable , ni fi vertueuze que la bien- 
faizance, qui va plus loin que la ju- 
ftice pour procurer l’augmentation du 
bonheur des autres. 

On peut donq dire que toutes les 
quali téz eftimables du cœur font com- 
prizes fous ces deux genres j jufticc, 
qui a pour but de ne cauzer aucun 
mal, aucun tort à perfone ; & bien- 
faizancc, qui a pour but non feule- 
ment de faire jufticc , & de rendre 
tout ce qui eft deu ? mais encore de 
^/loncr ce qui n’eft pas deu. 

OBJECTION XXIV.' 

Vous demandez que chaque jour de 
l’Education , le cœur de l’Ecolier foie 
du moins aufti exercé par. la crainte 
Qc par l’efperance , que l’efprit par le 
raizonement & par la mémoire , nous 
favons déjà les métodes pour exercer 
l’efprit, mais nous fommes peu in- 
ftruits de la valeur & de l’eficacité 
des métodes propres à infpirer de l’a- 
verfion pour le mal , & de l’inclina- 
fion pour le bien ; de l’avcrfion pouc 
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les injuftiçcs & de l’inclination pour [ 
les eu vies de bienfaizance. p 

REPONSE... a 

• ■ \ f, 

i°. Les îe&ures hiftoriques, kMcî f 

réflexions Filolofiques que l’on fait fai- j 

re aux-'Ecoliers fur les actions de ja- t 

(lice , d*injuftice , de bienfaizance,- i 


5°. les repréfenta-.tions téatrales dcccs 
actions des difeours vertueux , 4 0 . les 
peintures vives des Orateurs , desmaU 
Leurs cauféz par les vices., & des 
grandes récompenles procurées par 
les vertus font les quatre principales 
metodes, que l’on doit employer pour 
fortifier les habitudes à la juftice & à 
la bienfaizance or il efl: vizible, qu’a- 
vec le tenus ces métodes fe perfedti©- 
neront très fenfiblement,parceque d’ha> 
bfles gens en verront la grande impor- 
tance , & s'appliqueront par confequent 
â les perfectionner les unes après les 
autres , & s’apliquepont davantage à 
perfectionner les . plus cficaces. 

Je fai bien que les oca'zions irfi- . 
prevües pour ce qui regarde le per- 
reCïionement des lentimens da cœur 
fonc beaucoup plus d’impreffion Atf 
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ï’cfprit des enfans que les exemple* 
prévus par le Régent , ôc marquéz 
dans la tablature ,.mais je. fuis perlua- 
dé qu’outre ces ocazionsim prévues qui 
font plus d’impreflîon à cauze de la 
furprize, il he faut pas négliger de 
prévoir ce qui doit chaque .jour exci- 
ter dans i’Ecoljer les fentimens dc.çrain- 
te pour l’éloigner de Tinjuftice , & 
les fentimens d’efperance pour lui faire 
naître le defîr de faire des avions de 
bientaizance. 

Il faut donq de la préparation pour 
perfeétioner le cœur de la même ma- 
>niere qu’ii faut de la préparation dans 
le Régent pour perfe&ioner l’efprit > 
-il ne faut pas tout atendre du hazard, 
Sc il faut que le Régent 6c le Préfet 
de chambre -préparent leurs matjeres 
pour infpirer les habitudes à la ver- 
tu , lc&urcs h'ftoriques, réflexions Fi- 
-lofofiques , petites fcènes , paflajes écrits 
oraroirement ou en Epigrammes , ou 
comme bons mots , autrement presque 
toutes les heures de l’éducation le trou- 
veront infenfiblement employée à ne 
faire que perfçdtioner l’efprit. de l’en- 
:.£.nr , ce qui eft retomber dans les 
grari inconveinens de notre cduca- 
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tion prcfcnte , qu’il s’agit de rendrtf 
beaueoup meilleure par raport aux 
fentimens & aux motifs qui doivent 
nous faire agir le long , du jour. 

OBJECTION XXV. . 

Il femble que l’Auteur à l’égard du 
motif des entreprises louables voudroit 
que l’on adoptât pour formule au plus 
grand bien des hommes pour plaire a l’E- 
tre bienfaisant 5 or pourquoi ne pas 
adopter une formule déjà conue à la 
plus grande gloire de Dieu î ■ 

REPONSE. 

1*. Dans le fonds le but eft le mê- 
me , puifque ce que l’on entreprend , 
foit pour l’utilité de ceux que Dieu 
aime , foit pour la gloire de Dieu a 
toujours pour but cfe plaire à, Dieu. * 

i°. Cette expreffion l’Etre bienfai- 
sant fert à nous porter , & à la recon-* 
noiflance qui eft charité ou amour 3 8 c 
à l’imitation , qui eft le culte le plus 
parfait. 

30, Par cette expreffion , a la plus 
grande gloire de Dieu 3 il femble que 
Ton veuille infinuer que Dieu nous dc- 
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ftiande plutôt de le loiier que de l’i- 
miter , cependant il eft feur que le culte 
le plus parfait c’eft l’imitation. 

4°. Le défaut des ignorans c’eft de 
faire Dieu fcmblable aux hommes im- 
parfaits, qui défirent des diftindions 
v& des loüanges , ils devroient bien 
plutôt porter les homes à devenir fem- 
Blablcs à l’Etre parfait, dont la plus 
grande perfedion eft d’employer fa 
lajefte infinie , ôc fa toute puiflànce z 
faire du bien à des êtres libres & im- 
mortels. 

Il pft vrai qüe les homes aiment là* 
gloire , mais nous fentons qu’il feroic 
plus parfait d'aimer la bienfaizance' 
qui mérité la gloire , que d’aimer là 
gloire même ,<qui n’eft qu’üne recom- 
p'cnfe des bienfaits 1 . 

Or dàns une pareille formule du but 
qüe Ton doit fc propofer , convient-il 
d’uzer d’expreiïions qui peuvent por- 
ter les ignorans à croire que l’Etre par- 
fait nous reflëmble dans le goût que 
nous avons pour la gloire & pour les 
louanges -, ce goût eft en nous une forte 
d’imperfedion , qui à la vérité eflr 
utile à la focieté par les besoins que 
nous avens les uns des autres , les u 






■2 58 Projet 

de bienfaits & les autres- de IonangeSl 
mais fi l’on y prend garde toujours be*- 
zoins, & par confequent imperfections. 

Telles font les raizons qui me font 
préférer cetre formule pour le bût de 
nos aétions , au plus grand bien des 
hommes j pour plaire à l’Etre bienfait 
zant. 

OBJECTION XXVL 

Dans votre plan il femble que plus les 
Coleges font peuplez d’Ecoliers plus ils 
font dezirablesà ealize du plus grand 
nombre d’exemples de punition des vi~ 
ccs,Sc de récompcnfe des vertus & des 
talens; mais il y aun inconvénient, c’eû 
que le Préfet principal du Colegeaura 
trop d’afaires pour doner ordre à tou- 
tes * ainfi il arivera dans un grand Co- 
lege beaucoup plus de dezordres que 
dans un petit , comme il arive plus de 
dezordres dans une grande Vile que 
dans une petite- 

REPONSE. 

Quand un Colege eft deux fois trop 
Nombreux , il n’y a qu’à en faire deux 
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Cîoleges , les neuf clalTes comunes 3 à 
foixante Ecoliers chacune l’ime portant 
l’autre , font cinq cens quarante j SC 
les cinq clafTes des cinq proférions 
^particulières à foixante chacune feroient 
? 30o. & celle où il faudroit étudier -deux 
ans feroient le double , de forte qu’un 
*Colcge complet auroit plus de mille 
Ecoliers v or en fupozaut un. nombre 
fizantdebons Précepteurs, & des puni- 
tions & des récompcnfcs fufizantes , il 
n’y aura point de dézordre à craindre* 
le bon ordre dépend de la bonne dif- 
cipline , & du nombre fufizant de boas. 
Ohciers des Coleges. . 

OBJECTI ON XXVIL 

Il y a une tablature pour les Cole^ 
ees des Jefuites imprimée à Anvers fous- 
le titre de Ratio jiudiorum y je voi bien' 
que vous en demanderiés une femblable - 
par raport à votre plan , fur tout par 
raport aux habitudes de la juftice & de-, 
la. bienfaizance, mais n’atendés pas - 
jtavail d’un particulier» 
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REPONSE. 
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J’ai lu le Ratio fiadir um imprimé ai 
Envers en 163-5. c’c'l un ouvrage ex- 
celent parraport au vieux plan d’édu-- 
cation que les Jefuites avoient trouvé 
tout établi dans les Univerfirez , & 
dans lequel nos ancêtres paroiflent avoir ’ 
beaucoup plus vizé- à pcrfedtioner l’ef- 
prit , & à cultiver la mémoire qu’à 
perfe&ioner l’Habitude à la prati- 
que de la juftice & de la bienfaizance ' 
pour augmenter fon bonheur ; on peur 
dire qu’ils ont perfe&ioné ce vieux plan* 
à peu près autant qu’il étoit perfeétio- 
nable en ce tems là , où l’on croyoit 
encore que-le Grec & le Latin étoient 
des moyens fort importans pour aug- 
menter de beaucoup fon propre bon- 
heur'., & le- bonheur de fes compa-' 
triotes. 

Plut à Dieu que d’auffi bons efprirs' 
que ceux qui ont compilé formé il 
y- a cent ans , cetre efpece de tabla»* 
ture pour toutes les claffes des Cole-^ 
gés , employaient autant duplication à- ; 
former une pour l’execution du nour 
yeau plan dans lequel on vize biei$< 
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ïttoins à augmenter les lumières de l’cf- 
pric , qu’à en faire un exeelent uzâge 
pour augmenter lè bonheur des hom- 
mes. 

Mais pourquoi ce qui s’eft déjà fait' 
avec fuccèz- par nos prédécefleurs plus 
ignorans que nous , pour perfedtioner' 
un ancien plan très défectueux , né 
pouroit-il pas fc faire par leurs fuc- 
ceflèurs plus éclairez qu’eux pour' exé- 
cuter un plan nouveau , qui eft in- 
comparablement plus beau & plus utile; - 
ils ont trouvé le moyen de divizer l’é- 
rüde ou l’habitude du* Latin en cinq; 
ou fix clafles ; pourquoi ne’ trouve- 
toi r- on pas le fecret de divifer l’étude ' 
• ou l’habitude à la juftice & à la bien-- 
fuizancé pour plaire à Dieu , dans tou- 
tes les clafles par dés répétitions jour* 
nalieres , mais diversifiées ? 

Pourquoi plufieurs particuliers , cha-- 
cun de leur coté ne voudroient T ils pas 
travailler à faire la divizion des dis- 
cours, dés hiftoires, des fcènes , des 1 * 
ledtpres, des. exemples, dès loüanges J: 
des blâmes , des motifs qui peuvent 
icOnfphrer à former l’habitude aux ac- 
tions de jufticc &c de bicnfaizmcc ? 
Pourquoi chaque ^Univeifltc ne pou* 
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Sc d’une grande réputation de vertu 
que dans les Coleges. 

R E’P Q N S E.> 

.t * ... 

io. Rien n’empêche qu’ils n’averst 
au Colege ces mêmes Gouverneurs & 
Précepteurs habiles 8c vertueux. 

2 0 . Ces Précepteurs peuvent être 
très habiles & très vertueux’ fans être 
habiles Précepteurs , au contraire com- 
me ils font ordinairement nouveaux 
dans le métier de Précepteur , ils y 
font plufieurs fautes qu’ils ne feroient 
pas s’ils pouvoient comodémen-t con- 
férer dans le Colege avec des Précep- 
teurs qui ont autant d’efprit qu’eux . y 
5c qui ont vingt ans d’experience de 
plus fur l’éducation des enfans , afin 
de les conduire quelquefois par les 
plaifîrs 8c par des efperanccs , quelque- 
fois par des craintes falutaires, vers les 
qualitez vertueuzes 5c vers les talcns 
les plus utiles •, il* feroient excelens 
Précepteurs dans une fécondé éduca.- 
ti on ^ mais ils ne font que médiocres 
d'ans la première, fur tout s’ils élevent 
le Prince dans la maifon. 

3 «. Il y a un très grand nombre 
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de vérités importantes , dans fa con- 
duite de la vie que les Princes apren- 
droient, par le comerce des camarades 
vertueux & Ipirituels , qu’ils ne fau- 
roient aprendre parmi des domeftiqües,, 
& fur tout ils aprendront bien mieux* 
dans le Colege en quoi confiHe la juf 
tice & l’injuftice , 8c ils verront bien 
mieux par les punitions des injüftices 
des Ecoliers , combien l’injuftice eft : 
odieuze , & combien la juftice exatfte 
eft aimable :or l’amour pour la juftice 
n’eft-ce pas la plus importante vertu 
d’un Prince , 8c fur tout d’un Princes 
deftiné à gouverner?: 

Les camarades Ecoliers font bien’ 
moins ftateurs que les homes faits, 8c 
les Princes ont besoin qu’on leur mon- 
tre fou vent les allions & les qualités - ' 
par lefquelles ils puiflent fc faire aimer,. 
8c le faire véritablement eftimer , 8c 
la conduite qüi mené naturellement à 
fc faire hair & méprifer j or les cama- 
rades enfans dizent aux Princes la vé- 
rité avec beaucoup moins de dégui- 
zement.- 

40 . Les punitions 5c les récompen- 
fes des autres Ecoliers qui font fie- 
quentcsj .aprendroient au Prince ce qui 

eft 


.. v ! 
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eft véritablement loiiable & plus loüa- 
ble, & ce qui eft véritablement bla*- 
mablc & plus blâmable , il n’a pas cc 
grand avantage dans l’éducation do. 
mcftique. 

50. Le Prince conoîrra dans fa claflè, 
& même dans les autres clafles fur 
perieures & inferieures par les dife- 
rentes marques d’honeur , les Ecoliers 
qui ont de la fuperioricé fur les au- 
tres du côté de la vertu & du côté de 
l’intelligence , & tâchera un jour de 
les élever & de les aprocher de lui pour 
fon propre a van cage, & chacun d’eiçt 
pour mériter fon eftime travaillera 4 
l’envie pour réuffir à fes exercices. 

60. Les Princes élevés dans la mai-; 
fan paternelle ne favent pas lï bien les 
régies d’honêferé, de politefte, & IfS 
autres régies de bienféancc. 

70. Ils font plus long- tems craintifs*’ 
timides, fauvages , trop retirés , crai- 
gnant & fuyant la bone compagnie, 
80. Les enfans parlent beaucoup plus 
cnfemble qu’avec les grandes perfone* 
r . dont ils n’entendent prefquo pas le lan- 
gage. • 

Or l’habitude à parler .& à p^rleç ï 
propos eft d’autent plus néceftàire 4 
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une perfoneque fa place elt plus élevée. 

* C’eft aux Princes à doner le prix 
'aux chofes j leurs exemples , leurs dif- 
cours font des cfpeces de loix pour leurs 
fujets , 8c pour en être mieux fervis ? 
ils ne fauroient mètre un trop haut 
prix à la vertu , 8c aux talens les plus 
utiles, 

v OBJECTION XXIX. 

• Il paroît que vous n’eftimez gueres 
les avantajes que l’on peut tirer du 
Greq , du Latin 8c des Auteurs pro- 
fanes , qui ont écrit dans ces Langue*. 

- ’ • • ' - ••• 

RL' P O NS E. 

•s r V ' . 

Ce n’eft pas que je n’eftime la co- 
. «oiflance de ces Langues , mais il eft 
vrai que j’eftime incomparablement 
davantage la crainte d’êtrè injufte , 
le defir d’être bienfaizant, & que je 
i, *' préférerai toujours de beaucoup/de for- 

tifier dans les enfans , l’habitude à la 
* pratique de ces vertus s que l’habitu- 
de à la profonde conoiflance de ces 
Langues , qui ne nous aprenent plus 
rien de fort important que nous ne puifi 
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îfîons facilement avoir, Sc même plus 
parfait dans notre Langue, à cauzcdes 
traductions , Sc à'cau^e du grand pro- 
«grez qui eft arivé dans les arts Sc dans 
les fiences depuis les anciens. 

Or perfone ne difeonviendra de la. 
maxime ,, qu’entre deux avantages que 
l’on peut procurer aux enfans , il faut 
.p:cferer le plus grand , Sc les faire 
apliquer à l’aquifîtion des habitudes i 
proportion qu’elles doivent être plus 
utiles à eux , à leur famille , & à leur 
, patrie. 

i 

OBJECTION XXX. ; 

Vos principes font bons , vos consé- 
quences en font bien tirées , mais vous 
en tirés trop. Vous ne laifles pas allez 
de quoi en tirer à vos leCteurs : vous 
, propoféz pronrement tout ce que l’opt 
devroit faire pour avancer prontement 
vers la perfection , cela fait que vous 
dojucs prize aux efprits fuperfi ciels qui 
le choquent aizément de la nouveauté, 
quoique apuyéedans le fonds de la rai- 
lon il leur eft*aizç de jeter une aparencc 
de ridicule , fur des obfervations très 
&Q.[ces Sc rrès raifonablcs. 

,z a 
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REPONSE. 

t 

Je travaille pour le bien publtq & 
même pour les bornes futurs , & je 
ne crains point d’être en bute aux faux 
ridicules , pourveuque lesperfones rai- 
zonables puiflent un jour profiter de 
certaines confluences , qui auraient 
peut être été Ion rems à tirer, par la mê- 
me crainte que les autres auront du 
faux ridicule. Le bon Citoi'en lai fie plai- 
santer les faux plaizans , & marche 
fon train ordinaire vers la plus grande 
utilité publique >ij ne fe craint pas non 
plus que Fabius d’effuïer les plaizan- 
tetiés mal fondées de fes Concitoïens, 
pdurveu qu’il puific leur procurer de 
grans avantages. 

Il me femble qu’il eft difficile de 
mieux loüer un Citoïen courajeux que 
le fut ie grand Fabius par ce vers d'En- 
nius. 

pjott f/mebut en 'tm ntmores tntefAlutcm* 
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SUR LA GRANDEUR 


ET LA 


SAINTETE’ DES HOMMES. 
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■pour perfectionner l'Education. iCj 

efcOD d&okot>^ &&&>&>& 

I DI S C O U R S 

Sur la? Grandeur & fur la Sainteté 
des hommes. 

On defTein eft d’cclaircir 
dans ce difcours deux vê- 
riréz importantes à la fo- 
cieré. 

La première eft la difè- 
renee qui efl entre homme illufire & grand 
homme* v 

La feçonde elï la. difèrence qui efl en- 
tre grand homme & grand Saint. 

DIFE’RENCE 

ÿ ut ejl entre l’homme illujlre & le 
grand homme. 

? 

Il ne faut pas confondre comme le 
peuple l’homme puiiïarrt aveq le grand 
nomme : la puiflance vient fouvent,- 
©u par la naiuance t ouipar diféren-- 

Z iij, 
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tes conjoruftares delà fortune,ou plûtot- 
par diferens arangemens extérieurs de- 
là providence ; mais l’homme ne de- 
vient grand que par les feules qua- 
lités interieures.de l’cfprit & du cœur; 
& les grands bienfaits qu’il procure à. 
la focictc ; & ce font ces grans hom- 
mes qui méritent notre eftime , nos 
loüanges &£ notre rèfpeét ; car pour le 
refpedh’ extérieur , c’eft le partage de 
l’homme puiflant : il ne faut pas non 
plus confondre le grand homme avec 
l’homme illuftre , nous alons en mar- 
quer plus précizément la diférence. 

Chaque nation a fes Grans hommes. 
Nous fomes portez naturélement à les; 
comparer entre eux jinais nous ne fau- 
tions bien difcérner lequel eft le plus- 
grand qu’en comparant. 

i°. La grandes r de leurs talens pour 
furmonter les grandes dificultes. 

ia. La grandeur de leur zélé pour le- 
bien publiq. 

3°. La grandeur des avantages qu’ils, 
©nt procuréz , ou aux homes en gene- 
- taJ, ou à leurs Concitoïens en parti- 
culier,. 

r ’ *• 
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fPAMINONDAS, ALEXANDRE, 

Solon. 

* ■ Epaminondas paroît le plus grand! 
bomme d’entre les Capitaines Grecs, 
11 eft vrai qu’ Alexandre a fait plus de 
bruit par fes grandes Conquêtes j mais 
tes dificultés qu’il a furmontées, étoient 
à' tout prendre , moins grandes que 
celles qu’a furmonté Epaminondas : or 
C’eft la grandeur des dificultés furmon- 
tées , qui prouve la grandeur des ta- 
liens, la grandeur du courage, & la 
grandeur de la confiance ; d’ailleurs ce 
qui eft décifif dans la comparaizon de 
ces deux hommes 5 c’eft que les entre- 
prizes d’Alexandre n’avoient pour mo- 
tif rien de loüable , puifqu'il n’agi doi t 
que pour fon propre interet & pour 
Ion propre agrandiffement ; motif, 
qui n’a rien de véritablement grandi 
au lieu qu’Epaminondas avoit pour mo- 
tif de fes entreprizes , le fa lut Se les 
grans avantages de fes Concitoïens ; 
motif très vertueux , & par conséquent' 
très loüable : auflî Epaminondas pro- 
cura plus d’avantages à la patrie qu’ A* 
lexandre à la fienne 5 ainfî Epaminon^ 

Z iiij, 
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das eft grand homme , & Alexandre 
n’eft qu’un Conquérant , un guerrier,, 
ün Capitaine célébré , un Roi d’uné* 
grande réputation entre les Rois, en 
un mot ce n’eft qu’un homme illujlre. . 

il eft permis de n’avoir pour motif 
de fes dcftcins que les interets parti- 
culiers lorfqu’il n’y a rien d’injuftev 
il eft même permis d’avoir pour motif. 
Tes plaifîrs lorfqu’il n’y a rien que 
ftinocent 8 c de conforme à la bienféan- 
ee. Agir uniquement pour fes intérêts, 
pour augmenter fa fortune ou fes plai- 

* * 1 • r. j * _ \ 

zirSy ccit le train ordinaire du connut 
des hommes : mais ce qui n’eft que per- 
mis n’a rien -de vertueux , & par con- 
féquent ne mérite aucune loüange. 

Les entreprizes qui ne font ni loua- 
bles ni vertueuzes , parce qu’elles n’ont 
point pour motif l’intérêt publiq, peu- 
vent avoir quelquefois une grandeur 
aparentc par les grans fuccéz telles que 
celles d’Alexandredes grandes dificultés 
furmontées excitent notre admiration, 
& prouvent, ou le grand courage,ou les 
grans talens>ainfiles grans fuccéz de ces 
entreprifes dificiles peuvent bien rendre 
un homme tréz illuftre , très, célébré » 
mais lâns motif vertueux, elles ne fan- 
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tolent jamais en faire un Grand homme . 

Telle eft la régie que nous di&e la 
raizon ; or quelle grande augmenta- 
tion de bonheur réfulta-t'il des Con- 
quêtes d’Alexandre , foit pour les Ma- 
cédoniens , foit pour les Républiques 
Greques , foit pour le genre humain ► 

Celui qui furmonte de grandes difi- 
cultés , mérite notre admiration , mais 
il ne mérite pas toujours notre eftime 
&nôs louanges : nous admirons un ex- 
celent danfeur de corde ; nous regar- 
dons avec étonement ces Indiens fu- 
perftitieux , qui font- des abftinences 
& des macérations corporelles., qui fem- 
blent furpafTer les forces de la naturel 
ils fout des chofes extrêmement dlfî- 
ciles ; nous en admirons la dificulté:. 
mais cette admiration n’eft pas jointe 
à une grande eftime de leur perfone., au 
lieu que nous accordons l’admirationt y 
la grande eftime 3 & la bienveillance à 
ceux qui, comme Epaminondas viénent 
à bout d’entreprizes,. qui d’un côté 
font très dificiles, & de l’autre très 
avantajeuzes à leur patrie. 

Si j’avois un Greq à comparer à Epa? 
minondas ce feroit Solon s quifurmon- 
ta de grandes, dificultéz par fes grans- 
talcns & par f à grande confiance , & 



*74 _ ! . 

qui avec (Tes motifs parfaitement rer- 

tiieux ^ rendit de grans fervices à fa Pa- 
trie en lui faifant aprouver des loix 
fages & falutaires. 

5 I P I ONyCEZ A R , SI L L A y v 

CATON. 

Entre les Romainsc’eft Sipion vain- 
queur d’Annibal , qui nous paroît fur- 
paffer les grans hommes Romains i . 

Oezar n’executa rien de fi dificileque 
Sipion J il n’eut jamais d’Annibal à 
furmonter. I 

Cezar ne fit qu’augmenter la puif- 
fance de Rome , au lieu que Sipion en. 
augmentant la puiflànce de la Répu- 
blique, fauva les Romains de la ferviru- 
dé des Cartaginois : il afermit la liber- 
té inferieure de la République Romai- 
ne , &c augmenta fa puifiance^e toute- 
la puifîance dé la République de Car- 
tage. 

A l’égard des motifs de Cezar il ne- 
tr'availloit que pour fa propre élévation 

6 pour augmenter fa propre puiflance,. 
au lieu que Sipion, dans fes entreprizes,.. 
ne cherchoit que l’honeur de rendre. 

4e grans fervices à fa patrie en lui con- 


Digiti 


by Google 


pour perfectionner P Education, ijf 
fetvant toute fa liberté au-dedans, 6c 
augmentant de beaucoup Ton pouvoir 
au dehors. 

Il eft vrai que Cezar en rravai liant 
pour lui dans les Conquêtes des Gau- 
les rendit de grans fervices aux Ro- 
mains ; mais dès qu’il fe fert des for- 
ces & de l’autorité que la République 
lui avoit confiées pour s’en rendre lui 
même le Tiran , je n’arête plus mes 
yeux lur les fervices qu’il a rendus , je 
les arête dézormais uniquement fur fa 
trahizon ; il ne me paroît plus qu’un 
felerat célébré par fes grans ralens 
quia feu cacher de très mauvaizes in- 
tentions fous l’aparence de fervices 
efeéfifs. 

Il eft fi vrai qu’à tout prendre , il 
mérite plue d’être blâmé que loiié,. 
que s il avoit éré rué à Farfale où il fie 
périr tant de Romains , & que Pom- 
pée vainqueur eut rendu au Sénat fort 
aheiene autorité, & au peuple la li- 
berté des fufrages , Cicéron , Horten- 
fius , Caton, & les autres bons Ci- 
toyens n’cuflènt fait aucune dificulté 
de mètre Cezar en parai elle avec Ca- 
tilina , avec cette diference qu’ils euf- 
font trouvé , que fi Gezar avoit rendu 
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à la République de plus grans fervi- 
ces que Catilina > il lui auroic cauztt 
aufli de beaucoup .plus grands mal- 
heurs : de fotre que fou nom fut venu 
jufqu’â nous chargé delà même exé- 
cration que le nom célébré de Catilina, 
qui ne manquoit pas de grans ralens. 

Cezar eut pour but de boulevcrfer La 
République , il réuffitdans là détefta- 
ble entreprize; Catilina forma une fem- 
blable entreprife,8t y fuccomba : en bo- 
ne foi qui denous ozeroit conclure du 
fiiccèz de Cezar, que c’eft un grand ho- 
me, tandis que l’autre uniquemenr,faut^ 
de fuccèz n'elï qu'un felerat exccrable. 
Or qui ne voit qju’ik ne font efc&i- 
vement tous deux que de véritables 
felerats , qui facrifioieat fans fcrupule 
les plus grans interets de l’Etat à leur r 
interet particulier , & que par confé- 
quent ils font rous deux dignes de la 
haine & de l’exécration publique î 

Et il ne faut pas croire que Cezar fc 
foit rendu maître de la République 
feulement,, dé peur que Pompéene s'en 
emparât le premier î car s’il avoit eu • 
premièrement pour motif le faiut & 
là grande augmentation du bonheur-’ 
de fa Patrie y n’auroic-il pas rentrant 
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dans Rome vûStorieux de la riranic de 
Pompée j n'auroit-il pas , dis- je , rendu 
à fes Concitoyens la liberté des fufra- 
ges pour le choix des Magiftrats & 
des Miniftres de l’Etat ? n’auroit-il pas 
reftitué la fouveraine autorité à la Ré- 
publique? n’auroit-il pas de concert 
avec Caton & avec les autres gens de 
bien perfections la métode des Elec- 
tions , fur tout pour les principaux 
emplois ? n’auroit-il pas travaillé avec 
•eux à fermer pour toujours aux felc- 
• rats futurs les voycs de la coruption 
qu’il avoit lui-même mizes en uzaje 
pour ariver aux emplois publiq* ? 

C’étoit là l’unique voye de fe faire 
; la plus belle & la plus grande répu- 
tation qu’un homme de bien eut pu 
deiîrer , c’étoir pour lui l’unique voyc 
pour ariver au titre de Grand homme où 
il afpiroit , mais il n’eut pas l'efprit 
aflez pénétrant ôc afféz jufte pour co- 
noître en quoi .confifte la véritable 
grandeur de l’homme , il n’eut pas l’a- 
me aflèz grande pour fentir que la 
qualité efîentieîle au grand homme, 
e’eft de vizer à l’honeur & au plaizir, 
d’augmenter de beaucoup à fes pro- 
pres dépens le bonheur de fa Patrie 
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il prit à gauche & fuivit la route dps 
ambitieux du commua , qui au lieu de 
facrifier à la véritable grandeur qui eft 
éternelle & perpétuelle, ne facrihenc 
qu’à la puiU'ance, qui n’eft qu’une gran- 
deur paffajere , extérieure & emprun- 
tée* 

Je fupoiê dans le tems de Cezar un 
riche comerfant dans Rome , qui en* 
s’expofant à de grands périls & en 
furmontant de grans obftacles , tant 
par Ton grand efprit que par fon grand 
courage parvient à une fortune écla-# 
tante fans .faire aucune injuftice à per- 
Tone x nous ne le métrons ni parmi les 
grans hommes , ni même parmi les 
homes illuftres de la République , mais 
du moins il n’y a rien qui foit blâma- 
ble dans la conduite de fa vie, il n’a 
rien à fe reprocher, il fait en grand 
ce que le commun des Marchands de 
la République fait en petit , il fait 
une grande fortune , mais fans ofenfer 
ni l’Etat ni les particuliers , au lien 
que Cezax en aquerant plus de biens , 

' plus de pouvoir que le Marchand , ren- 
verfe le Gouvernement de fa Nation, 
ôc lui cauze une infinité de grans mai* 
heurs. 
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Pour Juger du prix réel de ce grand 
Conquérant & de ce grand Comerfant, 
il n’y a qu’à fonjcr qu’aucun bon Ci- 
toyen n’auroit fouhaité la more du 
grand Comerfant, au lieu que tous les 
gens de bieneuïlènt fort fouhaité, que 
Cezar ce grand Capitaine n’eut jamais 
été *, or pouroit-on prenne pour grand 
hommecelui que ni les hommes en ge- 
neral , ni fa patrie , ni les gens de bien 
«n particulier ne fauroient regretér î 
ceci paroîtra peut-être paradoxe à plu- 
fîeurs lecteurs prévenus fotement dèz 
leur enfanccen faveur de la grandeur SC 
du mérite de Cezar , mais je parle har- 
diment quand je parle pour la jufticc 
Sc pour le bien publiq , Ci j’ataque leurs 
anciens préjugés illeureft permis d’ata- 
quer ou mes principes,ou les confé- 
quences que j’en ai tirées. 

Sillapremicr Tiran de la République 
s’empara de l’autorité Souveraine , de 
peur que Marius fon enemi home très 
daojereux ne s’en emparât lui- même, 
mais après avoir vécu pendant fa dicta- 
ture avec les fentimens d’un Tiran, & 
après avoir en home du comun exercé 
pLufieurs anées le pouvoir tiranique ? il 
$pmpriç enfin qu’il ne pouvoic jamais 
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être digne du titre de Grand homme ni 
même d’un homme illujire , auquel il 
avoir afpiré dèz fa plus tendre jeunefle, 
s’il ne fe foumetoit aux Loix fonda- 
mentales de l’Etat j il comprit qu’il ne 
pafïeroit que pour un felerat illuftrc 
tant qu’il demeureroit feul malgré les 
loix en poilelîion de toute la puiflan- 
ce de la République , ainft il prit fa« 
jement le parti d’abandoner cette puif- 
fance Souveraine , & de rendre à fes 
Concitoyens la liberté des fufrajcsjenfin 
pour devenir grand homme il quita fa 
Royauté uzurpée, il redevint (impie 
Citoyen fans pui (Tance, fournis aux Ma- 
giftrats protégé uniquement par les 
Loix. 

Je ne voi parmi les Romains que le 
dernier Caton que l’on puifle mètre en 
paralelle avec Si pion , )e m<; fouviens 
d’un endroit où Salufte parle du ca- 
ra<ftere de Caton , en voici le Sens. 

Il ne difphta jamais avec Us fins am- 
bitieux d cjui arriverait par des voyes hon- 
teuses & injufles à la première place de la 
République ; mais il difputa toujours ar- 
demment avec les meilleurs Citoyens d qui 
rendroit par des voyes inocentes & ver- 
tueuses des plus mportans fervices a la 
patrie . Salufte 
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Saluftc par ce fepl trait nous fait 
ftntir le grand fens de Caton, qui 
au travers des préjugéz de prèlque 
tous les Romains ,. qui métoient alors- 
la grandeur la plus précieuse à deve- 
nir plüs puilîans dans l’Etat, voie 
clairement que la puilTance n’eft qu’u- 
ne fauilé grandeur & que la vérita- 
ble grandeur n’eft efe&ivement que ' 
dans l’excelent uzajc de la puilTance 
pour la plus grande utilité publique. 

Il nous montre Caton capable de ' 
fentir , que l’honeur que procurent 
lès grandes places , vaut incompara-- 
blement moins que l’honeur de palîer 

{ sour le meilleur ou pour un desmeil- 
eurs Citoyens.- 

Il nous peint l’ardeur St le cou- 
rage de Garon pour chercher toujours; 
la vertu, c’ed-à-dire la plus grande-’ 
utilité publique; & du même trait Sa- 
lade nous fait remarquer la baffe de, 5c 
pour ainli dire la vnlgairtté des opi* . 
nions , des fentimerts & des motifs dc J 
Ce^ar & du grand Pompée, qui ju- 
geant de lavraye grandeur d’ùn hom- 
me avec audi peu dé difeernemenî' 
qu’en jugeoir. le peuple groflîer , pré» 
feôiçflç la puilfance , c’ed-à-dire Ja 
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forte de grandeur , que douent lès 
grans emplois à la véritable grandeur 
& à la grande eftime , qui rézulte 
des grans talens & du grand zélé pour 
la patrie. -* 

Il eft certain , que la vertu *paroit 
encore un peu plus mâle, plus ‘ferme 
& plus refpeétable dans Caton , il eft 
vrai que le zélé pour le bien publia- 
paroit en lui encore un peu plus ar- 
dent & plus confiant que dans Sipion>,. 
mais en récompenfe les fervices efec- 
tifs que- Sipion rendit à fa Patrie font ■ 
beaucoup plus importans, que tous 
ceux que leur rendit Caton , la ver- 
ra dans Sipion paroît plus douce & 
plus aimable de forte que fi j’àvois' 
à- les juger-, mon tempérament indul- 
gent me fecoit , je croi , pancher pour 
ÎSipion.,- 

©ES CAR TES, 

Nous regardons avec ju Alice ^ Def- 
cartes ce fameux Filofofe du fiéele 
palfé , non feulement comme le> plus 
grand Fificien , & comme- le plus 
grand Géomètre, qui eut paru juf- 
ques là dans le -monde s .mais encart 
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tomme un Grand Homme , c’efl que 
par une prodigieuse étendue d’efprir^, 
par une juflefTe deraizùnement furpre-» 
«ante pour fon rems , par une gran- 
de ardeur" pour le travail , & par u- 
ne grande confiance pour la médita- 
tion , il a furmonté de très grans ob* 
ftacles pour perfectionner dans les ha* 
mes leur maniéré de raîzônerjnon feu- 
lement dans la Fizique , mais encore 
dans toutes les autres conoiflances hu* 
rnaines ; ce n’efl pas de fes découver- 
tes dans lès fiencés , dont je lui fai 
plus dé gré , c’efl d’avoir mis fes fus- 
ceflèurs en état d’y en faire d’incom-* 
parablement plus Utiles qüe les fîenes. 

Pour juger de la grandeur de fort 
génie , il n’y a qu’à faire atention a 
Ta multitude de cônoifîànces plus 
exactes &c plus vtaifèmblables qii’iî a: 
aquizes depuis lè poind ou il a trou- 
vé la Géométrie & la Fifique jufqu’au' 
poindt, ou il les a laiflées ; il nous a' 
doné plus de conoiflances vraifembla- 
bles fut la Fizique en vint' ans , que' 
lés fédateurs de Platon , d’Ariûote &£- 
«ÏEpicure n’a voient fait' en deux mil- 
le ans. . % 

Mais- lè poindt jpririoipat c’efl" 1® 

A -a i)i 
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grand avantage, qu’il a procure à I» 
raizon humaine, on ne raizonoit prèfi 
que point avec juftefTe , c’cft à-dire, 
conféquemment avant Defcartes : nos 
conoiuances n’avoient prèfque aucu- 
ne liafzon entre elles , on n ’y voioit 
prèfque rien de fifièmatique , prcfque 
xien qui fit corps &C dont les parties 
fuflent liées les unes aux autres pour: 
former quelque choie de fol idc. 

Il y a diverfes efpéces de vraifem- 
blances , il y a même des degréz di- 
ferens dans la même efpéce ’ r or avant 
lui nous confondions & les efpéces di- 
férentes,. & les diférens degréz de: 
vraifembknce , & jeette confuzion é- 
toit une fourcc méprizable d’erreurs, 
de difpures & de mauvais raizone- 
mens ; nous avions quantité d’agréa- 
bles difeoureurs , nous n’avions point 
de folides Vémonftrateurs\ il n’y avoit 
que les Géomètres , qui conu0ent ce 
que c’étoit que démontrer. 

Avant lui le fens de la démonftra- 
tion , le fens de la conféquence jufte,, 
ce fens , qui mêt une fi grande difé- 
rcnce entre homme d’efprit & hom- 
me d’efprit ce fens fi précieux n'é* 
toit prèfque point exercé t on preneit 
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pour principes des propofitions très 
©bfeures, trèz équivoques, très fauf- 
fes, & même nous tirions mal nos*' 
confequences de principes vrais. 

Nous confondions encore la eertiru* 
de , qui vient de l’habitude de juger 
fouvent & lontems de fuite de la mè- 
me maniéré, & de la multitude des 
exemples d’opinions femblables ; ainfi 
les préjugez de l’enfance étoient pour 
nous des principes fi certains , qu’ils 
nous paroiffoient très évidens. 

Nous marchions en aveugles , & 
nous n'avançions point fur une ligne 
droite dans le chemin de la vérité r-‘ 
nous ne faisions proprement que des 
cercles , & nos cercles étoient même 
.de petite étendue. 

Il y a plus, c’eft que faute d’un 
certain fens fpiriruel, néceflaire pour 
difeerner par nous mêmes» la vérité 
nous étions réduits à nous citer les 
uns les autres, & à citer même des ‘ 
anciens de deux mille ans, nous, qui 
aidez de leurs lumières , & des lumiè- 
res de foixante générations , devions 
avoir incomparablement plus de eo- 
noifiances & de lumières, que ces. 
anciens* qui vivoient dans L'enfance 
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dè la raizon humaine , nous en étions'^' 
venu à ce poinét d’imbecilité que pour- 
cônoître ce qu’il faloit penfer fur tel- 
le matière , nous ne difputions plus 
du fonds de la queftion , mais de quel 
fentiment étoit Ariftote ou tel autre 
homme fujet comme nous à l’ignoran- 
ce & à l’erreur, nous avions des yeux 
& nous ne voyons point , il nous a- 
apris à ouvrir les yeux , & à en fai- 
ré uzage , & voilà ce que nous lui 
devons. 

S’il ne nous a laifTésquepeu ou point 
de véritables démonflrations dans la 
Fifique , c’eft que là matière jufqu’ici 
n’en eff gaeres fufceptiblc, mais il 
nous a enfeigné les moyens d’apro- 
cher de plus en plus, du plus haut ‘ 
degré' dé vràifemblance , même de- 
la démonftration , ainfi guidez dèzor- 
mais par fa métodé , nous examinons- 
nos idées pour les bien diftinguer en- 
tre elles, pour les ranjcr & -pour les 
lier par le raizonement , nous défi- 
nirons plus exa&ement nos termes 
pour éviter les équivoques , nous co- 
menfons à faire uzaje de cette méto* 
de pour former des démonflrations 
afitmetiqües dans ce qui regardé lappl 
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litique., le fujet le plus important de 
toutes les conoilfances humaines. 

Il avoit pour fon entreprize un mo- 
tif vertueux , il ne cherchoit ni les 
grands revenus , ni les grands em- 
plois , il ne fouhaitoit que la gloire 
précieuze de rendre un très grand fer* 
vice à la focieté en général en perfec* 
tionant la raizon humaine , fon mo- 
tif eft donq trèz loüable , on voit af- 
féz que fon entreprize étoit trèz gran-' 
de, & qu’il faut’, «qu’il ait furmon- 
te par fon grand courage , & par ’ 
fon grand génie de trèz grandes dift- 
cultéz pour y réuflîr , & il y a reuf- 
fi *, il a rendu aux hommes en géné- 
ral un fervice très important , ainfî 
le" voilà Grand homme fans conteftation 
8c l’un des plus Grands Hommes qui' 
ayenc jamais été. 


Petits motifs unis aux gratis- 
talens. 


On voit tous les jours des homes 
qui metent toute la force de leur ef-' 
prit , toute leur ardeur & toute leur 
eçmftance à furjpaflér leurs pareils dans. 


■ 
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^es bagatelles très dificiles à la vérités- 
mais dans le fonds très peu utiles & 
la grande augmentation du bonheur 
de leur Patrie , il fcmble., qii’ils n’ont' 
en vue que de difputer ou d’efprrtou 
de mémoire ; en prouvant qu'ils peu- 
vent dans leurs entreprizes furmonter 
de plus grandes dificultéz' que leur* 
pareils & ariver par ce chemin au- 
ne plus grande diftin&ion ; mais ils 
ne s'avisent pas de difputer d’utili~ 
te d’éntreprizes , œ qui eft cependant 
un vrai manque oe difeernement & 
d 'étendue d’in teiligence > car avant que-' 
d’entreprendre de difputer de péné- 
tration d’cfprit ne yaudroit-il pas- 
mieux difputer de difeernement fur 
le choix de la matière où l’on veut- 
employer cette pénétration; ne fau-- 
droit-il pas comencer par |choizir la - 
matière la plus importante , pour- 
i’augmentation du bonheur des Ci- 
toyens, lieu de choizir celles qui* 
font incomparablement moins utiles. 

• D’autres avec de grans raléns ont 
tra.vaillé Gus relâche avec des «forts 
continuels &c incroiables, & ont fbr*- 
monté éfe&ivement des dificultés é* 
tenantes ; ruais uniquement pour £ai- 
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re une fortune éclatante , & pour ê- 
tre grans du moins aux yeux du vul- 
gaire , qui ne peut mezurer la gran« 
deur des hommes que par leur puif- 
fance , c’eft-à-dire, par la grandeur des 
richefles 8c des places , mais comme 
ces hommes petits & vains Ce bor- 
noient petitement 8c bajfemént à leur 
intérêt particulier fans Ce foucier du . 
bien publiq , comme leur motif n’c- 
toit ni grand ni loiiable ni vertueux; 
il n’eft pas furprenant que le conoif- 
feur ne ks regarde pas comme de 
Grans Hommes quelques talens qu’ils 
* ayent poflcdèz , quelques fuccéz qu’ils 
ayent eu pour obtenir les plus grans 
revenus , 8c les premières places d’un 
Etat. 

Les gens de bien les regardent au 
contraire comme des âmes trèz peti- 
tes , trèz balles , très comunes , qui 
n’ont eu pour motif que la grandeur 
de la place, 8c non pas raquifition 
des grandes qualitéz , que demande 
la grande place , ils ont laiffé fole- 
menc la vraye gloire , que done les 
grans talens 8c l’excelent uzaje de ces 
talens , pour courir après la vanité, 
ils ont manque d’efprit dans le poindt 
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le plus eflentiel de la vie , c’eft à-di« 
re dans le choix du but , qu’ils doi- 
vent fe ptopofer. . - , 

Les hiftoricns* expofent à nos yeux 
une foule de ces petits hommes, & de 
çes hommes du comun , qui ache- 
toient folement des places & des di- 
gnités honorables par une conduite 
trèz déshonorante 3 c’eft-à-dire par 
des flateries honteuzes, par des lache- 
téz } par des perfidies & par de noi- 
res calomnies •, mais qui voudroit par 
exemple doner la moindre. louange à 
Sejan ou à Tigellin les -Minifires les 
plus autorizés du plus grand empire * 
du monde , ils ont furmonté avec 
beaucoup d’efprit & avec une ardeur 
incroyable de trèz grandes dificultéz* 
foit pour ariver à la place de Mini- 
ère général ôc de favori , foit pour 
s’y maintenir 0 je le yeux , mais étoit- 
ce par des motifs vertueux qu’ils les 
pnt furmontés ? Et d’ailleurs qu’ont 
ils fait de grand pour l’utilité de l’em- 
pire aprèz qu’ils font arivéz à ces pre- 
mières places ? 

Nous faizons naturellement des 
ccmparaizons entre |es hommes de 
•jneme métier & de même profeflioi^, 


Digitized by Gfoogle 



psnr perfectionner t Education. ipi 
Cous en trouvons qui a force d'a- 
voir furmonté de grandes dificulcés 
Font parvenus à exceler de beaucoup 
entre leurs pareils , ils font grarts dans 
leur profeflion & nous difons un grand 
poete^un grand Muflcicn , un grand 
Comédien , un grand Peintre , un 
grand Orateur , un grand Jurifcon- 
lulte , un grand Médecin, un grand 
Géomètre, un grand Aftronome , un 
grand Sculteur, un'grand Architecte, 
parccqu’cn furmontant de grandes di- 
fîcultés par leur travail, & par la 
pénétration de leur efprit, ils fe font 
fort diftingnéz entre leurs pareils. 

Mais le titre de Grand Homme tout 
court ne convient proprement qu’aux 
grans génies de deux efpéces de profrf- 
fions illuftres & importantes. 

.. La première de ce s profelîîons re- 
garde la grande augmentation du bon- 
heur des hommes en général, telle eft 
ja profeflion des génies fpeculatifs apli- 
.quéz à perfectionner confidérablement 
celles des conoiflances humaines , qui 
font les plus importantes au bonheur 
des hommes 5c à démontrer un grand 
.nombre de véritéz tréz importantes 
.à la focieté humaine , en général & 
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hureuzement pour le bien publiq 
• dans la profeffion de ces fpeculatifs , 
qui cherchent des veritéz très im- 
portantes *, un grand génie avec une 
meditacion profonde & confiante, 
peut furpalïer de beaucoup fesconcur- 
rens , 8c devenir Grand Homme fans 
avoir bezoin ni de naiffimee illuftre, 
ni de grand pouvoir , ni de grand 
crédit , ni de grans revenus, ni d’em- 
plois publias. 

L’autre profeffion illuftre & impor- 
. tante cft des génies plus praticiens 
que fpeculatifs, plus ocnpéz de l’ac- 
tion que de la méditation , elle re- 

f arde la grande augmentation du bon- 
eur non des hommes en général, 
mais d’une Nation en particulier, tel- 
le eft la profeffion & l’employ des 
Rois , quand ils ont comme aroic 
Louis le Grand afl’éz d’inclination pour 
la gloire , & afféz d’averfîon pour la 
faineantize , pour préférer dèz leur 
première jeunefle, le travail & l’hon- 
neur de bien gouverner a la fainéan- 
.tizc,6c à la vie mole &c voluptucu- 
zc, 8c quand ils ont comtüe lui la 
force d’efprit nécéffaire pour tenir eux 

mêmes avec fermeté, 8c avec confiant 

1 - . 
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ce le «mon du gouvernement ; ttj 
eft encore l’emploi des Miniftres , des 
généraux d’Armées , & des prémiers 
Magiftrats des Provinces , parceque 
dans ces proférons ils peuvent ren* 
dre par leurs grans talens & par leur 
grande aplication un nombre prodi- 
gieux de ferviccs journaliers à leur 
Nation. 

Or comme les génies fpeculatifs , 
tels que Defcartes peuvent fe diftin- 
guer entre leurs pareils par la grande 
utilité de. leurs découvertes * les .gé- 
nies praticiens ocupéz à réduire en 
pratique les véritéz démontrées, ou 
parles fpeculatifs, ou par l’expcrien- 
ce,pcuvent de même fe diftinguei beau- 
coup entre leurs pareils par les grans 
avantages qu’ils procurent à leur Pa- 
trie ; les Rois entre les Rois , les 
Miniftres entre les Miniftres , les Gé- 
néraux entre les Généraux , les Pre- 
miers Magiftrats entre les premiers 
Magiftrats , mais s’ils n’ont que des 
motifs trèz comuns dans leur condui- 
te quelques grans que foient leurs ta- 
lent & leurs fuccèz, ce ne font au 
plus que des hommes illuftres , au 
lieu que Ci leur motif eut été grand 

B b iij 
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& vertueux^ ils enflent paiïe Tes /&*»- 
mes ilhtftre s 3 ils eu/Tènt été du nombre 
des Gratis Hommes.- 

On voit que les premiers hommes 
de ces deux efpcces de profeflions , l’u- 
ne fpecularive 3 qui regarde la grande 
augmentation de bonheur de toutes 
les Nations en général , l’autre prati- 
que j qui regarde la grande augmen- 
tation de bonheur d’une nation en 
particulier , peuvent feuls être noméz 
de Gratis Hommes. Voici donq les 
trors conditions fans lefquelles on né 
fauroit être Grand Hov.me. 

i°. Grand motif ou grand dezir 
du bien publiq. 

z°. Grandes dificultéz furmontées 
tant par la grande confiance d’une a- 
mc patiente & courageuze , que par 
les grans talens d’un elprit jufle â éten- 
du & fertile en expediens. 

3 °. Grans avantages procûrèz au 
publiq en général ou à là patrie en 
particulier. 

En un mot il faut que le Grand 
Homme [o it grand bienfaiteur ondes 
hommes en général par des m-érodes 
ou des véritéz très importantes bien dé- 
montrées ou grand bienfaiteur d’u- 
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lie Nation en particulier, foit par une 
conduite lâje 6c vertueuze durant une 
longue fuite d’anées, foie par des règle*» 
mens Sc tics établiflemens très impor» 
tans, foit par des grans avantages rcm> 
portées , fur les enemis de la Nation ; 
voilà véritablement , ce qui conftitue 
le Grand Homme. * 

Plus le bienfait eft grand , durable 
étendu à un plus grand nombre de 
familles , & difïcile à procurer , plus 
auiîi celui qui le procure , fe diftin:- 
guc entre les Grans Hommes. 

: \ m , , • • . . 5 

HENRI IV. 

. ' . v *■ 

De là on voit , que fi Henri IV. 
Roi de France eut exécuté fon pro^ 
jet fi fameux & fi fenfé pour rendre 
la paix perpétuelle 6c univerfelle en» 
tre les fouverains Crétiens , il auroit 
procuré le plus grand bienfait , qu*il 
foit pofiibie ; non feulement à fes fu r 
jets , mais encore à toutes les Nations 
Crèticnes 6c même par une fuite né- 
cefiaire , au refte de la terre : bienfait, 
auquel toutes les familles vivantes & 
futures eu fient participé durant tous 
les ficelés avenir : bienfait , qui enfer- 

B b iiij 
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ne l’exemtion des maint immenfes Sè 
innombrables , que caufent les guerres 
civiles & étrangères : bienfait , qui 
eut produit tous les biens* qui ré- 
zultent’nécéffàirement d’une paix uni- 
verfelle & inaltérable: s’il eut exécu- 
té , dis-je , ce merveilleux projet il 
eut été fans comparaizon le plus grand 
Jbomme qui ait été, & qui fera ja- 
mais. 

Il eft vizible qu’un pareil bienfait 
furpafTe infiniment les bienfaits, dont 
la Republique Romaine étoit rédeva- 
dable à Sipion , pareeque Scipion ne 
procuroit de grans avantages , qu’à 
fa patrie , pareequ’il ne les lui procu- 
roit qu’aux dépens des Nations voi- 
fines , & pareequ’il ne laifloit point 
de moyens propres pour prévenir les 
guerres civiles dans fa République, 
au lieu que Henri le Grand par fon 
dkeelent projet eut prezervé la France 
fa patrie pour tous les fiécles avenir, 
‘de toutes les guerres civiles 3c étran- 
gères, 3c il s’en prézèrvoit fans qu’il 
en coûtât rien aux autres Nations 8C 
fauvoit en même tems toutes les fa- 
milles de toutes les autres Nations, 
non feulement des périls mais encore 
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des malheurs inconcevables & efe&ifs 
de toutes les guerres poffibles. 

Il auroit même exécuté ce beau pro- 
jeté fi dèz la première ou la féconde a- 
née qu’il le forma il avoir conu la 
vérité d’une propofition que j’ai dé- 
montré depuis dans les trois tomes du 
■projet ds paix perpétuelle , la voici :ponr 
rendre l'établi (fiment de l'arbitrage Euro- 
pain uès folide j il n'eft pas nécejfaire , 
que les fouverainetéT^, qui doivent com- 
poser la République Europaine , foient 
égales ou prcfque égales en étendue ou 
en puiffance comme le croieit ce Prince , 
mais il fujit qu'elles y entrent toutes en 
l'Etat qu'elles fe trouvent à prefent en 
prenant pour poitiïï fixe & immuable la 
poffe/fion attuelle , l'execution des derniers 
traités & l' aneant ijfiement de toutes les 
prétentions , qui vont à diminuer cette 
poffe/fion aftuelle ou a éluder ces derniers 
traités. 

Les Souverains auroient reçu des 
équivalens infiniment avantajeux pour 
l’abandonnement de toutes leurs pré- 
tentions réciproques & ces équivalens 
fi avantajeux étoient les avantajes im- 
menfes qui auroient rezulté de l’im- 
poifibilité de faire la guerre aveçfuc- 
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céz, & par confequent de la perpé’-» 
tuité de la paix. 

Au refte ce Prince a toujours eu 
l’honneur de la plus importante in- 
vention , de la plus utile découverte 
qui ait paru fur la terre pour le bon- 
heur du genre humain , & l’exécution 
de cette grande entreprize peut bien 
être rezervée par la providence au 
plus grand homme de fa pofterrrév 

V * • " . # 

CHARLES QJJINT. 

Charles Quint par le grand nom* 
bre de guerres qu’il entreprit & des 
fucecz qu’il eut dans fes entreprizes 
régna avec éclat' , il furmonta mê- 
me durant fa vie de grandes dificul- 
téz tant par fon efprit que par fou 
courage , c’eft ce qui le fait fort di- 
ftinguer entre les Rois & entre les 
Empereurs, foie ceux qui l’ont pré* 
cédé, loit ceux qui l’ont fuivi. 

Mais faute d’avoir toûjours eu pour 
but dans fes entreprizes d’être voi- 
fin jufte 5c bienfaizant , faute d’avoir 
• été exaét obfervateur de fes promef- 
fes , faute d’avoir toûjours eu pour 
' but à l’exemple de Louis XII. d’au- 
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gmenter le revenu de Tes fujets com- 
me un ’perc eft ocupè d’augmenter le 
revenu de fes enfan s , & pour avoit 
au contraire fort fouvent diminué leur 
revenu par fes grands fublîdes dans le 
deflein d’augmenter le fien propre pat* 
fes conquêtes , & pour avoir borné 
fes bienfaits à fes courtifans avides aux 
dépens de fes peuples , comme en u- 
zent les Rois du comun , il eft par- 
venu à la vérité par les grandes difi- 
cultés qu’il a furmontées au titre de 
Roi illuftre , de grand Roi entre les 
Rois fes pareils, d’Empereur illuftre, 
de grand Empereur entre les Empe- 
reurs on peut avec jufticc l’a peler Char- 
les le grand; mais de là au Grand Hom- 
me 3 c’cft -à-dire au grand bienfaiteur 
ou des hommes en général ou de fes 
fa jets en particulier , il y a encore uri 
efpace prodigieux. 

Pour le malheur de fes fujets & de 
fes voifins il n’aprit point dans fort 
Education , Sc ne conut pas dans le 
refte de fa vie.de quelle importance 
il lui étoit pour parvenir au titre de 
Grand Homme , de pratiquer plus con- 
ftament l’équité envers tout le mon- 
* ck- , & la bienfaisance , envers fcs*fu~ 
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jets & Tes voizins. On fent même en 
lizant Ton hiftoire , qu’il avoit peu- 
de zèle pour augmenter le bonheur 
de fes fujets , Sc qu’il n’eut jamais ten- 
té de furmonter tant & de fi gran- 
des dificultëz , s’il n’avoit eu pour 
objet & pour motif que l’honeur de 
leur procurer beaucoup de biens , & 
de procurer durant fon régné une par- 
faite tranquilûé à toute l’Europe. 

Grandes places , grandes qptalitéz .. 

Ce n’eft ni la grande place , ni la 
grande puiflance , qui fait le Grand 
Homme > les Empereurs , les Rois, les 
Miniftres peuvent être des homes très 
médiocres , 8c même des félerats 8c 
des hommes trèz méprizables avec leur 
grande puiflance 5 témoin Néron, té- 
moin Séjan. “ 

La feule règle avec laquelle on doit 
donq mezurer les hommes, c’efl: tou- 
jours le grand dezir du bien publiq, 
motif vertueux de leurs entreprifes. 

Les grans avantages du publiq , fui- 
te naturelle de leurs grandes entrC- 
prizes. 

£t enfin les grans obftacles furmon- - 
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tes dans leurs entreprizes, preuve de 
leurs grans talens , de leur grand cou- 
rge* & de leur grande confiance pour 
la vertu. 

Sans ces trois conditions efTentiéi- 
les il peut. y avoir de l’éclatant , dit 
brillant dans leurs fuccèz , mais au 
fonds ce n’eft rien de vertueux , & 
par conféquent rien de louable , le 
peuple prend fouvent les faux dia- 
mans pour vrais , mais aprochéz H- 
paminondas d’Alexandre , aprochéz 
. Si pion de Cezar /aprochéz Trajandc 
Charles Quint , aprochéz le vrai du 
faux , le peuple même grofîîer ÔC 
ignorant en fent bientôt la diférence, 
il eft bientôt dèzabuzé , &c ne fauçpic 
plus s’y méprendre. 

L’hiftoire nous a confervé la méA 
moire de Généraux , de Mini/ères , 
qui fc font fort diftinguez entre leurs 
pareils, ils ont rendu de grans fervi- 
ces à leur Nation en furmontant de 
grandes dificultés , mais ils vendoient 
leurs fervices le plus cher qu’ils pou- 
voientà leurs Princes , à leur Patrie; 
ils vouloient de grans revenus, ils 
vouloient de grandes dignitéz, ils cher- 
chaient moins l’honeur que les hon* 
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neurs j ce font des Hommes I lin fins J 

j’en conviens , mais peut-on jamais 

regarder comme de grans Hommes, 

ceux qui n’ont jamais eu rien que de 

petit , de bas & de vulgaire dans leurs 

motifs? 

Je conviens que les hommes en 
cherchant la plus grande utilité pu- 
blique , avoient pour motif principal 
la gloire de faire plus que leurs pa- 
reils, foit pour le bonheur des hom- 
mes en général , foit pour le bonheur 
4e leur nation en particulier : c’eftque 
pour être grans ils ne cefïoient pas 
4’être hommes , 8c il faut que l’hom- 
me comme toute créature raizonablc 
ait une forte de plaizir pour premier 
reïfort de fes entreprizes ; ils cher- 
choient donq le plaizir de la diftinc- 
tion dans l’augmentation du bonheur 
ides autres, ils cherchoient la gloire, 
.mais c’étoit la gloire la plus précieu- 
se, c’eft-à-dire la gloire la plus utile 
à la patrie , ils couroient avec ardeuf 
vers cette gloire , qui produit de fi 
grands avantajes à la focieté & la feu- 
le digne de notre refpeét &C de notre 
.admiration , ainfi plus ils aimoient la 
i>one gloire & la diftin&ioa la plus 
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précieuze , plus ils étoient eûimableS 
&: clignes de louanges. 

Il eft à propos d’obferver, que l’on 

f )eut erre illuftre en tel art, dans tel- 
e profsflion fans être Homme illuftre 
tout court \ Lully par exemple a cté 
illuftre dans la mufique , mais on ne 
dira jamais quand on voudra parler 
avec jufteflc que c’ctoit un Homme il- 
luftre y c eft qu’il ne travailloit que 
pour fa fortune , & que fa profeflion 
n'étoit pas illuftre, c’eft-à-dire du nom* 
bre de celles où l’on puifl’e rendre des 
fervices très-importans à la Patrie. . 

. Plutarque avec fon fens exquis n’au- 
roit jamais comis là faute groflîcre 
d’un de nos écrivains , qui a mis très 
imprudemment parmi les Hommes il - 
luftre s tout court , ,& côte à côte de feu 
M. de Turenne, des Poètes , des Pein- 
tres illuftres ,des Aftronomcs , des Jar- 
dinierSjdes Graveurs illuftres-, quin’é- 
roient ni des Grans Hommes ni même 
des Hommes illuftres tout court, ce n’é- 
toient que dçs hommes, dont la pro- 
feftion n’étoit pas des plus utiles au 
bien publiq &qui la plupart n’avoient 
pour motif de leurs entreprizes que 
l’augmentation de leur fortune. 
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L’homme, qui n’a aucun grand ta- 
lent , mais qui eft jufte Sc bienfaizant, 
ne laifle pas de fe faire diftinguer en- 
tre Tes pareils par fa vertu ; les mar- 
ques de bienveillance & d’eftime qu'il 
reçoit de ceux qui le conoiflent , font 
pour lui une forte de revenu' de plai- 
sirs 3 que done la diftin&ion précieu- 
ze de la vertu j or ces plaizirs font 
très fcnfiblcs pour les âmes vertueu- 
zes , mais s’il n’a pas de talens diftin- 
gués il ne peut jamais paftèr pour hom- 
me illuftre. 

Il y a donq une grande diftance 
entre Homme illuftre dans une profef- 
fîon non illuftre & Homme illuftre tout 
court y c’eft-à-dire , dans une profeilîon 
illuftre & importante à la focieté. 

Il y a de même une grande diftan- 
ce entre Homme illuftre tout court & 

G r And Homme y le Grand Homme eft 
toûjours" illuftre , mais l’homme illu- 
ftre n’eft pas toujours Grand Hom- 
me, & fi l’on y veut faire atention 
les bons efprits de tous les tems & de 
toutes les Nations , n’ont point eu " 
d’autres idées foit de la véritable gran- 
deur de l’home , foit de la diférence 
qui eft entre le GrmdHomme & l'Hom- 

mt 
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me Jllufire t e lies fe font transmifes de 
lîécle en liécle jufqu’à nous. 

D IF ERE N CE ' 

Entre Grand Homme & Grand 
Saint. 

* ' i 

C E qui fait la grande efiférence en- 
tre l’Homme illnftre, & le Grand 
Homme, c’eft la baffe lie 8c la vulgairet-ê 
des fentimens & du motif de l’homme 
qui n’eft qu’illuftre, il n’agit point, 
il n’entreprend rien que pour lui fcul, 
fans fe foucier du bonheur du publiq 
8c des autres hommes qu’autant que 
leur intérêt peut contribuer au de n 
au lieu que le Grand Homme a des 
fentimens & des motifs plus élevéz,. 
ii fe foucie fort du bonheur de les 
Concitoyens , & préféré fouvent leurs 
interets au lien propre y l’homme, qui 
n’eft qu’illuftre par (es grans talens & 
par Tes grans fuccéz dans les afaires 
publiques, vend le plus cher qu’il peut 
les fervices âu publiq au lieu que le 
Grand Homme pour toute récompeni- 
fe des grans bienfaits qu’il procure 
au publiq avec de grandes qualitéz , 

C e 
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avec de grans talens aquis avec beau- 
coup de peines , fe contente du plai- 
zir que lui cauze l’honeur d’être plus 
grand bienfaiteur pûbîiq que fcs pa- 
reils. 

De même ce qui fait la grande di- 
ference entre le grand homme Sc le 
Grand Saint, c’efl encore la difércnce 
de degré d’élévation entre les motifs 
de l’un Sc les motifs de l’autre dans 
leurs entrcprizes. 

. Car fupofant leurs entreprizes éga- 
les en utilité pour l’augmentation du 
bonheur des hommes en général ou 
de leurs Concitoyens en particulier, 
fupofant entre eux les peines égales 
pour y réuffir , celui qui n’efl que grand 
homme , ne travaille point pour plai- 
re à Dieu , qui veut , que les hom- 
mes travaillent mutuellement les uns 
pour augmenter le bonheur des autres, 
il ne fonge pas à concourir au but 
de l’être louverainement faje Sc bien- 
faizant, il fe borne fotement au plai- 
hr Sc à la gloire de la y ie préfente. 

Au lieu que celui , qui eft Grand 
Homme Sc Grand Saint fe gouverne 
par un motif plus grand , plus élevé, 
il travaille pour plaire à Dieu, pour 
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imiter cet être infiniment bienfaizanr, 
qui aime les hommes , qui par con- 
fequent veut que nous l’imitions le 
plus qu’il nous eft pofiible du côté de 
cette bienfaisance envers les hommes, 

& qui promet des délices infinis, en 
grandeur 8c en durée à celui qui fe- 
ra bienfaizant pour lui plaire ; or il 
faut avoüer que le motif de l’homme 
faint eft beaucoup plus élevé que celui 
du Grand Homme , il eft plus con- 
forme à la raizon la plus éclairée , qui 
n’eft autre qu’une etinceile de la raif , 
zon fuprème. , ■ 

Je ne difeonviens pas , que le de- 
zir de plaire à Dieu pour obtenir le 
Paradis ne foie un dezir interéfté, 
très faje & très fenfé 3 mais il faut 
avouer auffi , que c’eft un interet trèz 
faint , trèz vertueux â trèz agréable à 
Dieu & trèz conforme aux ordres de *• 
la providence , c’eft-à-dire de l’Auteur 
de la nature 8c de la grâce , qui eft fi 
bienfaizant qu’il nous invite par les 
grandes jrécompenfes de la fécondé vie 
à l’imiter par des actions de bienfait 
zance dans notre première vie. 

Oi^ dans le plan de cet être bien; 
fai z an t , qui a pour but de nous ren? 

C c ij' 
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dre fort hureux dèz cette première vie’, 
pour nous faire mériter une fécon- 
dé vie incomparablement plus hureuze, 
que pouvpit-il faire de plus faje que de 
nous doner d’un cSté,fôit comme Créa- 
teur , foit comme auteur de la grâce la 
liberté d’éviter le mai, 8c de 'frire le 
bien , c’eft £ dire le pouvoir de nous 
abftenir des injuftices , 8c de pratiquer 
la bienfiizance , 8c de l’autre que pou- 
voit-il faire de plus eficace pour nous 
détourner des injuftices que de nous 
menacer des'peines terribles ; que pou- 
voir il faire de plus fort pour nousen- 
gajcr ï devenir très Bienfaizansque de* 
nous faire des promeflès immenfes Ôt 
. , éternelles ? 

La voye des menaces & des promef- 
fes,de la crainte & de l’efperancepour 
conduire les êtres libres eft' tellement 
marquée par l’Auteur de la nature & 
de la grâce, que de vouloir introduire 
une autre voye exemte de la crainte’ 
de l’Enfer & de l’éfperance du Paradis 
que Dieu nous montre inceflament,. 
c’eft , ce me femble , s’écarter des voyes’ 
de fa fagefte éternelle , & de la pro- 
vidence pour courir apréz des illufîons, 
c”eft prétendre être plus fage que Dieu: 


four ferfeÜiormer V Education, joy 
même , & que l’Auteur même de no- 
tre nature &c quand même il fer oit 
plus parfait d’agir fans crainte des pei- 
nes futures, •& fans efperance des plai- 
zirs futurs, mais feulement par le plai- 
zir aétuel de l’amour j il eft toujours 
certain que quiconque ajoûtcra encore 
au motif aétuel,à ce plaizir aéhiei 
fi dézintereiTé un autre motif , .un au- # " 
tre reflbrt très naturel, très grand’, 8c 
tel qu’eft le penchant violent & con- 
tinuel d’augmenter un jour ce plaizir 
aétuel à l’infini ,, &c de le rendre éter- 
nel i un motif pareil augmentera de 
beaucoup fes forces pour les grandes 
entreprifes , & pour furmonter les pei- 
nes & lesdificultéz qui fe rencontrent 
pour procurer aux hommes- de trca 
grans avantajes , & ce motif ne peut 
être regardé que comme plus parfait 
& plus conforme à la prudence cré- 
tiénc. 

De là il fuir, que le grand homme 
qui a le bonheur d’être Crétien , peut 
tiès facilement devenir un grand Saint,, 
car puifque le fimple defir d’être ho- 
noré des hommes en cette vie eft pour, 
lui un motif , un reflbrt déjà aflez- 
puiflant pour le rendre confiant à fur- 
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monter les grandes dificultéz des gran- 
des entreprizes , il les furmontera avec 
plus de facilité , quand à ce refïort il 
y en ajourera encore un autre., qui eft 
-le motif, le redore de l'efperance , noû 
feulement de plaire à Dieu comme au- 
teur de la nature & de la grâce , mais 
encore d’obtenir le Paradis , c’eft à 
rflireun bonheur trez grand, trezfen- 
fîble & infiniment durable. 

Il ne peut pour cela manquer au 
grand homme , que l’habitude à fon- 
jer à la vie future , car je parle aux 
grans hommes d’aujourdui , qui vivent 
dans upi fiecle où notre raizon eft fufi- 
zamenr éclairée fur les atributs de Dieu, 
8c particulièrement fur fa juftice, fur 
fa profonde fajefle , fur fa toute puif- 
fance, 8c fur fa fuprêsne bienfaisance 
envers les homes , car cette bienfai- 
zance divine demande néceftairement 
des homes , qu’ils tâchent de l’imiter , 
8c par conséquent qu’ils foient juftes 
8c bienfaizans les uns envers les autres; 
ot le grand homme n’eft - il pas 
conduit naturellement fans peine', 8c 
par fon intérêt même à cette habitude 
religieuze 8c crétiéne , dans laquelle 
confifte l’cften ticl de la pratique delà 
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♦ Religion la plus parfaire : le grand 
homme peut n’être pas grand Saint, 
mais le grand Saint eft toujours grand 
homme , c’eft à dire grand bienfaiteur 
des hommes pour plaire à l’Etre fouve- 
rainement bienfaizant. 

DIFERENCE 
De Grandeur entre les Saints . 

De là il fuit , qu’il y a diférence de 
grandeur entre les Saints J’^pele faints, 
ceux , qui entre leurs pareils ont le plus 
d’habitude à raporter le plus grand 
nombre de leurs ations au dezir de 
plaire à Dieu comme auteur de la na- 
ture Si. de la grâce, & d’obtenir le Pa- 
radis par la pratique de la bienfaizancé 
envers les hommes. 

Cette diférence de fainteté peut ve- 
nir de la diférence d’ardeur , de conf- 
tance, & de fréquence de ce defir de 
plaire à Dieu, mais comme il eft vizi- 
ble, que les qualitéz de ce dezir peu- 
vent être égales dans le grand homme, 
qui avec de grans talens a exécuté de 
grandes chozes pour l'utilité publique, 
& qui procure aux hommes de très 
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grands avantages , de dans un homfhf # 
qui a vécu dans la juftice , mais qui n’a 
rien fait que de commun pour l’utilité 
publique j ils feront tous deux Saints, 
puifqu’ils auront tous deux fait ce qui 
çtoit en leur pouvoir, foit pour être 
jufte , foit pour imiter Dieu auteur de 
la nature , de de la grâce dans la bien- 
faizance envers les hommes , mais il eft 
évident que le grand homme , qui fera 
Saint , fera plus grand Saint , parce 
qu’il eft beaucoup plus grand bienfai- 
teur des hommes, 8c pas confcquent 
plus femblable à l’Etre îouverainemenc 
bienfaizant par un plus grand pouvoir, 
& par de plus grans talens utilement 
employez en bienfaits. 

De là iL fuit , qu’entre deux inftituts 
de Religieux où l’on fupofe defir 
égal de plaire à Dieu j* celui , qui eft 
deftiné à ne faire que prier pour le fou- 
ïagement des pauvres & pour l’enfei- 

f nement des ignorans,. eft un inftitut 
ien moins bienfaizant, de par con- 
fequent bien moins Saint que celui qui 
eft deftiné,. ou à foulager récllementr 
les pauvres & les malades x ou à en- 
seigner réellement les enfans dans les- 
Coleges , ou les ignorans dans les cam- 
pagnes* 
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§>âgnes, les uns ne fout que dezircç la 
bienfaizance , & le dire dans leurs priè- 
res j ce qui eft peu utile, & aux pauvres, 
& aux malades , & aux enfans & aux 
autres ignorans ; les autres en fuivant 
la voye de la Providence ordinaire ne 
Ce contentent pas de dezirer que le 
bien fè pratique; ils le pratiquent eux- 
mêmes , ils pratiquent la bienfaizance 
même envers ceux qui en ont le plus 
bezoin , ce qui met une grande dife- 
rence dé véritable fainteté dans leur 
inftitution. 

Je dis que ces dezirs de bienfai- 
zance qui font marquez dans les priè- 
res , font peu utiles aux pauvres , par* 
. ce que celui qui prie, me doit pas s’a- 
tendre que fa prière produira un mi- 
racle, c’eft à dire un renverfement de 
l’ordre & des régies de la Providence 
ordinaire, ce qui eft une préfomption 
ridicule , & même blâmable, en ce que 
la prudence crétiéne confeille toujours 
de préférer aux voyes miraculeuzes les 
voyes ordinaires. & comunes delà pro- 
vidençe. 

Enfin il eft vizible par l’experience 
journalière, qu’une aumône d’un écu 
t vaut beaucoup mieux pour une pauvre 

Dd 
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famille, qu’un mois, qu’un an de dezîfS; 
& de prières de pareils pieux fanati- 
ques, quidnt la préemption d’operer 
des miracles par la feule vertu de leurs 
'prières. 

Les peines que foufrent les Derviches 
chez les Turcs font des marques de la 
grandeur de leurs dezirs , mais des pei- 
nes qui ne produifent aucune utilité 
aux autres , ne font que des effets des 
opinions infenfées qu’ils ont de Dieu, 
qu’ils font femblablesaux hommes , au . 
lieu de croire qu’il nous gouverne par 
des voyes & des régies fajcs qu’il nous 
fait conoître tous les jours par notre 
expérience. 

De là il fuit , que tout le refte étant 
égal du côté de la charité , la grande . 
fainteté fe mezurc par les grans bien- 
faits réels , & par la grande utilité 
réelle qu’un Saint a procuré aux hom- 
mes pour plaire à Dieu , bienfaits qu’un 
autre Saint ne leur a pas procuréz , ni 
fi grans , ni en fi grand nombre avec 
motif égal de charité. 

P . « 

CONCLVZJON. 

: : ' \ , [ . t. . . ' \ - r . 

Il y a des véritéz dans la Géometrtèj 
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dont tout le mérite confifte à éclaircir 
des dificultez,que les autres Geometres 
n’ont pû éclaircir , ces grandes dificùl- 
téz prouvent . à la vérité , la force * 
l’étendue & la jufteflê de leur efprit: 
mais qu’cft-ce que cette preuve importe 
à l’augmentation du bonheur de U 
focieté , & telles font quantité de vé- 
ritéz trez dificiles , & juiqu’ici trez inu- 
tiles , que l’on a démontrées dans quel- 
ques fiences j or ces grans génies n’euf- 
fent-ils pas été plus dignes dclouanges, 
s’ils av oient furpalfé leurs pareils par . 
des découvertes non moins dificiles, 6c 
beaucoup plus utiles à la focieté î 
Les perfones fenfées ne fauroieht 
*roir ces grans efforts d’efprit fans dire|*^ 
quel damage pour la patrie , que ces efprit s 
fublimes n'ayent pas tourné ces mêmes 
efforts du côté des découvertes les plus uti- 
les , quel domagc qu’ils ne fe foient pas 
apliquez.de bone heure à la fience du 
gouvernement dans laquelle il n’y a 
pas de moindres dificultéz à éclaircir > 
êc dans laquelle la moindre découverte 
eft vint fois , mille fois plus utile que 
les plus belles découvertes qu’ils ayent 
faites dans la partie purement curieuzc 
des fiences qu’ils ont cultivées , qucj| 
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domage qu’ils n’ayent pas euautantdfi 
fagefie & de discernement que de pé- 
nétration d’cfprit j car la fajefle con- 
cilie à eftimer les chofes , les véritéz , 
les découvertes à proportion qu’elles 
font importantes à l’augmentation du 
bonheur. 

Ces diferences de prix entre hom- 
me illuftredans tel art, dans telle pro- 
feflion , dans telle fience & homme il- 
luftre tout court , entre homme illuftre 
& grand homme , entre grand homme 
& grand Saint font des véritéz.trez im- 
portantes \ enfeigner , pour l’augmen- 
tation du bonheur des hommes , fut 
tout fi durant l’éducation , on a grand 
^foin de la faire paffer en habitude par 
divers exemples journaliers dans l’efprit 
desenfans durant les neuf ou dix anées 
de Colege. 

La raizon c’eft que les hommes ont 
naturelement un dezir vif ôc confiant 
d’être diftinguéz entre leurs pareils j 
or il eft alors de la derniere importan- 
ce pour l’augmentation du bonheur de 
la Société , & pour contribuer à éfeétuer 
les vües de Dieu fur los hommes libres , 
que déz leur jeune âge leurs Régens leur 
üyentapris à méprifer les diftin&ions 
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vaines, pallajeres, frivoles, & àn’eftimer 
que les feules diftinétions précicuzes, fo- 
lides , durables, que procurent lesra- 
Iens les plus utiles! la focieté , & la 
pratique des vertus propres à éviter 
l’Enfer & obtenir le Paradis. 

Or comme les génies fuperieurs fon- 
-jent dèz leur première jeunefle à de- 
venir de grands hommes , de grans 
Saints , il faut de bone heure leur mon- 
trer dans toutes leurs claffes le chemin 
le plus court qui y conduit. Ainfi une 
. vérité de morale , qui multiplie dans les 
Etats les grans hommes , les grans 
bienfaiteurs de la patrie , les grans 
imitateurs de Dieu Souverain bienfai- 
teur des homes, eft infiniment avanta- 

f eufe à la focieté crétiéne qui n’a pour 
ut que l’augmentation du bonheur 
du genre humain , tant dans la pre- 
mière vie que dans la fécondé, & tel 
a été le but que je me fuis propofé en 
éclairciffant ces véritéz.. 
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J ’Ai lû parordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux un manufcrit qui 
a pour titre : Projet pour perfeflionner 
l’éducation des Coleges & j’y ai trou- 
vé de très bons principes pour éle- 
ver les jeunes gens à la vertu. Fait 
à Paris ce feptiéme Mars mil fept cens 
vingt- huit. Signé D A N C H E T. 
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L O U I S par la grâce de Dieu Roi 
de France & de Navarre: A nos 
amez 6c féaux Confeillers les Gens te- 
nans nos Cours de Parlement , Maî- 
tres des Requêces ordinaires de notre 
Hôtel , Grand Confeil , -Prévôt de PaJ . 
ris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutc- 
nans Civils , 8c autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra. Salut : Notre 
bien amé le fieur 

nous ayant fait fupplier de lui accor- 
der nos Lettres de Permiflion pour 
l’imprellion d’un Projet pour perfeâion- 
ner l' Education des Colleges par le fieur 
de Saint Pierre , offrant pour cet effet 
de le faire imprimer en bon papier & 
beaux caraéteres , fuivant la feuille im* 

E rimée & attachée pour modelé fouff 
: contre feel des prefentes nous lui 
avons permis 8c permettons par ces 
prefentes de faire imprimer ledit livre 
.ci-deflus fpecifié, conjointement oit 
féparément, 8c autant de fois que boit 
lui femblera fur papier 8c caraétercs? 
conformes à ladite feuille imprimée 8à 
attachée fous notredit contre-fcel, 8C 
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3 e le vendre , faire vendre &c débitef 
par tout norre Royaume pendant le 
temps de trois années corifecutives 
à compter du jour de la date defdi- 
tes prefentes ; faifons défcnfes à fous 
Libraires-Imprimeurs, & autres per- 
fonnes de quelque qualité & condition 
quelles fo:ent d’en introduire d’im- 
preffion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiflance ; à la charge que ces 
prefentes feront enregiftrées tout au 
long fur leRegiftre delà Communau- 
té des Libraires tk Imprimeurs de Pa- 
ris dans trois mois de la date d’icelles » 
que l’impreffion de ce livre fera faite 
dans norre Royaume, & non ailleurs; 
& que l’impétrant fe conformera en 
tout aux Reglemens de la Librairie , 
& notamment à celui du dixiéme Avril 
*7x5. & qu’avant que de l’expoferen 
vente le manufcrit ou imprimé qui 
aura fcrvi de copie à l’impreflion dudit 

livre fera remis dans le même état où 
« 

l’approbation y aura été donnée és 
mains de notre très-cher &: féal Che- 
valier Garde des Sceaux de France le 
fieur Chauvelin , & qu’il en fera en- 
fuite remis deux exemplaires dans no- 
$rc Bibliothèque publique , un dans 


celle de notre Château du Louvre ; 

& un dans celle de notredit très-cher 
Sc féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Chauvelin , le tout à 
peine de nullité des prefentes \ du con- 
tenu defquelles vous mandons & en- 
joignons de faire joiiir l’expofant , ou 
fcs ayans caufes pleinement & paifi- 
blement, fans fouftrir qu’il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchemens. 
Voulons qu’à la copie deidites pre- 
fentes qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin <îudit 
livre , foi foir ajouté comme à L’origi- 
nal. Commandons au premier notre 
Huilîier ou Sergent de faire pour l'exe- 
cution d’icelles tous aétes requis Sc 
neceflfaires , fans demander autre per- 
miiïïon , Sc nonobftant Clameur de t 
Haro, Charte Normande, Sc Let- 
tres à ce contraires : Car tel efl. no- 
tre plaifir. Donne’ à Fontainebleau le 
vingtième jour du mois de Septembre 
l'an de grâce mil fept cent vingt-huit, 

Sc de notre Régné le quatorzième. 
Par le Roi en Ion Confci]. Signe , 
CARPOT. 

> 

Regiflrè fur le Regiftre VIL de U 

Ec 

\ 
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Chambre Royale & Syndicale de la Li • 
brairie & Imprimerie de Fans , N°. nj; 
fol. 191. conformément au Reglement de 
17Z3. < pii fait défenfes art . IF. à tou- 
tes perfonnes de quelque qualité qu'elles 
foient j autres que les Libraires & Im- 
primeurs de vendre , débiter , & faire 
afficher aucuns livres pour les vendre en * 
leurs noms , J oit qu'ils s'en difent les . Au- 
teurs ou autrement ; & a Ut charge de 
fournir les exemplaires preferits par l'ar- 
ticle CVIII. du même Reglement. A 
r Paris le vingt-trois Septembre mil Çept 
cent vingt -huit. Signé , COIGNARI} 
Syndic. 
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